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la direction générale de la santé 
sera confiée 

à nn inspecteur des finances 


LIRE PAGE 9 




Fondateur : Hubert 


Jacques Fauvet 
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Les dirigeants de l’Iran ferment 
les frontières « pour empêcher la fuite 

des mercenaires 
de l’Amérique > 


Un < grand 
chambardement 


la. révolution 
peut-être entrée *»»« sue nou- 
velle phase, une phase qui aurait 
dû normalement æ produire an 
lendemain de 1» chnte de la 
monarchie, en février 1979. Les 
autorités islamiques procèdent 
aotmeflement A nn « grand ehain- 


tont changement de r^lme — 
destiné A consolider nn pouvoir 
qu’elles n’ont toujours pas réussi 
à maîtriser. 

Les complote éventés ces der- 
nières semaines — notamment 
dans r armée — ne sont pas, de 
l’avis général, le fruit de Fnna- 
ginatïon des dirigeants. Malgré 
les purges, les forces années 
demeurent réticentes, tfest le 
moins que l’on puisse dire, à 
régard du fchnm»rnîgm ^. TifflPfl 
pour la plupart des classes moyen- 
nes ou supérieures, beaucoup 
d’officiers partagent les aspira- 
tions de cette bourgeoisie c libé- 
rale » que les ayatollahs du parti 
républicain islamique cherchent 
depuis des mois A éliminer de la 
scène politique. Le bonapartisme 
éclôt tout naturellement dans nn 
climat d'anarchie persistante. 

Les gouvernants islamiques 
manifestent une nervosité gran- 
dissante, non sans raison. Le 
Kurdistan est en état de rébel- 
lion. Les attentats, en p*rite"iî” 
contre les installations pétrolières, 
dans la province dn Khooodstan, 
sont quasi quotidiens. L’Irak, 
qui télécommande la plupart des 
saboteurs, harcèle les réglons 
frontalières à raide de son avia- 
tion ou de son artillerie' lourde. 
Les partisans de FsyatoEali Cha- 
riot Madari — la principale figure 
de proue de l’opporition « mo- 
dérée > au sein du clergé — entre- 
tiennent l'agitation en Azerbaïd- 
jan, qui risque d'entrer une fois 
de plus en dissidence. Les forma- 
tions de gauche et d'extrême 
gauche consolident leurs positions 
dans diverses provinces, en par- 
ticulier au Guïlan et dans le 

Maran&raiL Les épurations CB 

cours dans toutes les administra- 
tions de l'Etat, dans les entreprises 
publiques, à l’Université, n’ont 
d’autre objectif que d'éliminer les 
c agents de FEst ou de FOnest »_ 

U n’en reste pas moins que la 
dérision de fermer les frontières 
pour quarante-huit heures parait 
excessive. La fuite d’opposants, 
qu’fis soient des c comploteurs » ou 
non, se poursuivra malgré cette 
mesure : les frontières avec l’Irak 
et la Turquie sont singulièrement 
perméables, le commerce des faux 
passeports est florissant et les 
complicités dans l'administration 
sont trop nombreuses pour 
élimin é es on même 

Tout se passe dès lors 
à les dirigeants visaient nom pas 
à juguler le danger mais à l'ex- 
ploiter, en le dramatisant A des 
fina inavouables. La principale 
cible du parti républicain isla- 
mique semble être le président 
Boni Sadr, le symbole sinon le 
chef de Faite «libéral®* de la 
République Islamique. Nombre de 
ses amis politiques, on de ses 
alliés potentiels, sont dénoncés 


narres, exclus du Parlement, 
rfités ou jugés. 

Ce n’est sans doute pas Peffet 
du hasard ri M. Baaai Sadr a dû. 
admettre publiquement le mardi 
15 juillet qn’3 avait autrefois 
appartenu an Front national 
avant de se rallier an mouve- 
ment islamique, ou se vanter 
d’avoir réussi A démasquer les 
officiers félons au sein de l’ar- 


eu effet de protéger des e nn e mi s 
de la République islamique, voire 
des comp lo teurs, par exemple les 
généraux Bagheri et Cah thn e hr , 
mi» en cause 4 mb la * conjura- 
tion de Tains ». qui devait coïn- 
cider avec Fexpédftion américaine 
destinée A libérer les otages. 

Le chef de FEtat participe 
cependant A la campagne déclen- 
chée par ses adversaires contre 
le «péril intérieur*. Son objectif 
est toutefois aux antipodes du 
parti républicain islamique : il 
croit pouyoir ainsi fteiner, sinon 
arrêter, te « grand chambarde- 
ment» qui le menace personnel- 
lement. 


Le Conseil de la révolution 
a décrété, le mardi. soir 
15 juillet, la fermeture des 
frontières iraniennes — ter- 
restres, maritimes et aériennes 
— pour Qvamnte-huit heures. 
La mesure est destinée A «em- 
pêcher la Jatte des merce- 
naires de l’Amérique » et pour- 
rait être prolongée en cas de 
nécessité. 

Les autorités de Téhéran ont. 
le même jour, demandé au 
gouvernement <f Ankara l’extra- 
dition de deux officiera ira- 
niens qui viennent de saHdciter 
VasSte politique en Turquie 
après avoir franchi la frontière 
à bord d’un hélicoptère volé. 


arrestations de 
Etés « modérées » se poursuivent 
Celle de M. Abolfazl Ghassemi. 
secrétaire général du parti Iran 
et membre du Front national, a 
été annoncée mardi. Selon la 
presse, des documents appelant 
les militaires A la grève ont été 
saisis & son domicile. Le mandat 
parlementaire de t M. Ghassemi 
avait été Invalidé par rassemblée 
pour « collaboration avec la 
Savait ». 

(Lire la suite page S.) 


Le président Chadli remanie 
le gouvernement algérien 
et rétablit l'état-major de l’armée 

Le président Chadli Bendjcdid a formé nn nouveau gouvernement. 
La liste du cabinet a été vendue publique, sans commentaire, mardi 
15 juillet dons la soirée, à l'heure de la rupture du jeûne de rama don. 
Cette nouvelle étape dans l'aménagement dn pouvoir an Algérie depuis 
la mort de Boumediène, an décembre 1978, illustre la méthode du 
chef de l'Etat qni lui a succédé. Procédant & petits pas, il rend à 
l'armée une place que son prédécesseur avait monopolisée, tout en 
marquant aoe pause sur le pion politique. 

La liste da gouvernement a surpris ceux qui s'attendaient à de 
profonds changements : la plupart des ministres sont maintenus à leur 
poste, et le remaniement, plus technique que politique, confirme une 
certaine continuité. Le président innove cependant sur an point : il 
renouvelle une partie du personnel poUriqae en faisant appel à des 
ministres et des secrétaires d'Etat venant de l'Assemblée nationale. 
Mais il revient à la tradition en rétablissant l'état-major de l'armée, 
supprimé par Boumediène après le putsch manqué de Tahai^Zbiri, 
en 1967. 

De notre correspondant 


Alger. — La nouvelle équipe 
algérienne comprend vingt-six 
ministres au lieu de vingt-cinq 
précédemment et six secrétaires 
d’Etat au lieu de deux. M. Abdel- 
gbaxti, récemment élimi né du 
bureau politique, demeure premier 
ministre alors que l’on s’atten- 
dait généralement Ai son départ, 
et seize autres ministres conser- 
vent leur portefeuille. C’est le cas 
notamment de MM Kenya hia aux 
affaires étrangères. Abdelhamid 
Brahiml A la planification, 
MTiamed Yala aux finances et 
Bcmalem Benhamouda A l’Inté- 
rieur, seul membre du gouverne- 
ment siégeant aussi au bureau 
politique. Les ministres de l’ensei- 
gnement fondamental et de l’en- 
seignement supérieur, MAC. Khar- 
roubi et Rrerhi, en première ligne 
lors des troubles du printemps en 
Kabylle, sont maintenus. Concer- 


nant M. Brerhi, cette décision 
n’a pas surpris, ce ministre ayant 
réussi A ramener le calme sur les 
campus, en payant de sa personne 
au cours d’une campagne de 
meetings. En revanche, l’action de 
M. Kharroubi avait été vivement 
contestée : selon certains, il n’au- 
rait pas été étranger A l'inter- 
diction de la conférence de 
M. Mammeri, au mois de mars, 
m. jure qui avait déclenché la 
contestation culturelle berbère. 

Aucun changement notable non 
plus dans le domaine industriel. 
MM. Lyaasine conservant l’indus- 
trie lourde. Ait Messaoudène l’in- 
dustrie légère, et Belbacem Nabi 
l'énergie et les industries pétro- 
chimiques. 

DANIEL JUNQUA. 

(Lire la suite page SJ 


La baisse de la consommation 
s’est accélérée en juin 


Léger recul 
du chômage 

Marqué par un léger recul 
du chômage et une diminu- 
tion du déficit de la balance 
commerciale — déficit qui 
n'en atteint pas moins 30 mil- 
liards de francs pour les six 
premiers mois de l’année, — 
le mois de juin a été passable 
pour l'économie française. 

Qu’en ser a-t-il demain ? Après 
ceux de l'INSEE, les experts du 
Conseil national du patronat 
français (CNJ»J.) et de la Ban- 
que de France se veulent pru- 
dents, qui n’excluent pas une stag- 
nation sinon un ralentissement 
de l’activité dans les mois A venir, 
du fait de r alourdissement de la 
conjoncture internationale et de 
la baisse de la consommation. 

Amorcée dès la fin du premier 
trimestre, la baisse de la consom- 
mation en France s'est en effet 
vivement accélérée en Juin 1—5 % 
en volume). Les secteurs de l'au- 
tomobile, de l’habillement ou de 
l’alimentation ont été les plus tou- 
chés. Le mauvais temps qui sévit 
depuis le début de l’été n’a rien 
arrangé, même si les pluies récen- 
tes ne semblent pas encore trop 
inquiéter les agriculteurs. 

(Lire nos informations page 25.) 


AU JOUR LE JOUR 0bSCDT6S clflrtéS 


M. Poniatowski avait déjà . 
à plusieurs reprises, affirmé 
à propos de l’affaire de 
Broglie qu*Ü n’avait rien à 
déclarer, au point de faire 
des procès d ceux qui préten- 
daient ïe contraire. Mais tout 
est changé M. Poniatowski 
crie, tempête, réclame, bref. 


veut être entendu*, pour dé- 
clarer qu’ü n’a rien à dire. Ce 
qui , comme on le voit, va 
puissamment aider la com- 
mission parlementaire à dé- 
broaStler T écheveau des obs- 
cures clartés qui tombent de 
cette affaire. 

MICHEL CASTE. 


^AF FAIRE PE BRO GLIE 

L’homme dont on ne parle jamais 

par CASAMAYOR 

La commission spéciale chargée d’examiner la demande de compa- 
rution de M. Poniatowski en Haute Cour présentée par les députés 
socialistes, entend, ce mercredi 16 juillet, l’inspecteur Roux, auteurd’un 
rapport mentionnant un projet d’assassinat visant Jean de Broglie. 

On a vu sur la scène des policiers. 


des juges, des députés. On a vu les 
belles consciences évoquer noble- 


Un voyage en 



Avouons vite- Je file, cette 
fois, par la porte de La Chapelle 
et Roïssy-en-France, avec l'allé- 
gresse coupable d'un fuyard. 
J’Irai plein ouest, très loin— C'est 
l’itinéraire des cavales et des 
grands navigateurs ; la direction 
des nouveaux mondes et fonda- 
teurs d'Amériques. Bien plus 
qu'un trajet, c'est un axe philo- 
sophique. Foin des anciens para- 
pets, quitter les lassitudes d'Eu- 
rope et chercher du nouveau— 
Aujourd'hui, l’azimut qu’on m'a 
fixé n'est pas innocent Partir 
vers l’Orient ■ sur la route des 
Indes (1), c’était, hier, aller vers 
le passé colonial, les famines 
bouleversantes et nos pillages 
continués. Enquêter sur le 
malheur lointain en somme, avec 
l'Ame troublée et un peu de 
horrta L’Ouest au contraire, ce 
premier cap dirigé vers l’Atlan- 
tique nord, rameute des souvenirs 

(1) Voir le Monde (tu 2 a» 30 août 
2979 s cUn vnye&a yen l’Asie ». 


PARTIR 

por JEAN-CLAUDE 
GUILLEBAUD 

et des projets plus robustes. 

Depuis Christophe Colomb — 
de toute éternité dirait-on, — on 
prend ces routes occidentales la 
tête remplie d’EJdorados proba- 
bles et de futurs plaisirs tahitiens. 
Voilà mon idée Justement : aller 
rejoindre jusqu'aux antipodes les 
confréries d’émigrés sans nostal- 
gie ; tâter é tous ces « bonheurs • 
qu’ils ont voulu bâtir en tournant 
le dos à nos continents. J’irai de 
Montréal à Pago-Pago, de Cali- 
fornie aux îles australes ; je veux 
débarquer ensuite vers Adélaïde, 
toucher Port-Moresby et rêvasser, 
peut-être, sur les plages de Malii- 
colo. Qu’ont-ils fait de leurs vies 
depuis si longtemps? 

Je reprendrai ainsi de vieux 
chemins, les traces encore mal 
effacées de ces avant-gardes en 
rupture que l'Europe a crachées 


loin d’elle de siècle en siècle. 
Paysans de Sainionge ou de Lor- 
raine fuyant les corvées seigneu- 
riales, protestants de La Rochelle 
traqués par Richalieu, Irlandais 
affamés. Suédois chassés par 
les disettes, vauriens courant 
vers la fortune, femmes de plai- 
sir et d’argent qu’on disait « filles 
du roi ». Toutes ces communau- 
tés en haillons, secouées quatre 
mois durant par le roulis des voi- 
liers, Ivres d'espérance et de 
fatigue, qui s'en allaient planter 
des églises, bâtir des villes et des 
nations. Penseront-ils une se- 
conde, tout A l'heure, les passa- 
gers à Samsonite de mon vol 
AF 033 pour Montréal et Toronto, 
que nous allons survoler, d'Irlande 
A Terre-Neuve, de Nouvelle- 
Ecosse au Saint-Laurent, l’ancien 
sillage de ces caravelles, ca ra- 
ques ou frégates empuanties qui 
rompaient vigoureusement avec 
le Vieux Monde ? 

1 (Lire la suite page 11 J 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS LES TEMPS 


—Geneviève 

Dormann 

Fleur de péché 

“Un grand cru Dormann 1980". 

Jean-Marie Rouard/Le Quotidien de Paris 
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ment le secret de l'instruction quand 
tout le monde pouvait lire, dans une 
demi-douzaine de journaux, les textes 
complets des dépositions. On a vu 
des juges ne pas cacher qu'ils 
avalent recueilli des documents, qu'ils 
ne avalent pas jointe A la procé- 
dure, male qu'ils avalent eu la cour- 
toisie de les présenter aux avocats 
tout an leur interdisant d'en prendre 
copie, toutes choses extraordinaires, 
mais qui ne soulèvent l'étonnement 
de personne. 

On a vu ces magistrats «indé- 
pendants et souveraine *, comme le 
répète M. Peyrefitte, demander à 
leurs chefs de conseiller leur 
conduite... On a vu, par contre, un 
policier, mate de petit grade, ne 
demander l'autorisation da personne 
et dire ce qu'il avait A dire. Natu- 
rellement la fielleuse calomnie ne 
manque pas de chuchoter la phrase 
soupçonneuse et empoisonnée : 
«Pour qui travaille-t-il ? » 

(Lire la suite page SJ 


Le bon choix 
pour le Plan ? 

Le phase préparatoire des 
travaux du VHP Plan étant 
achevée, on peut se deman- 
der quelles options seront 
proposées au Parlement à 
r automne prochain. Les rap- 
ports des quatorze commis- 
sions ou comités, réunis me 
de Martignao, ont tait appa- 
raître le souci de définir une 
politique de remploi qui soit 
en mesure de conjurer la 
menace de deux millions de 
chômeurs, ou plus, à rhorl- 
zon 85. 

Sur ce point, cependant, 
la commission du dévelop- 
pement ne fournit pas 
de conclusions péremptoires 
dans son rapport, que Ton 
peut considérer comme un 
document de base pour réla- 
boratlon du VHP Plan, et le 
moins que ron puisse dire, 
c’est qu’elle ne va pas à ren- 
contre de la politique gouver- 
nementale. Il s’agit toujours 
de poursuivre le redressemenf 
des entreprises afin cfassu- 
rer le développement de rin- 
vestlssement productif. La 
compétitivité reste la maître 
mot de ratfaire, r améliora- 
tion durable de remploi dé- 
pendant du rétablissement 
de notre équilibre extérieur. 
Toute autre mesure globale, 
comme la relance, n’appor- 
terait qu’un répit momentané. 

Certains membres de la 
commission ont proposé de 
renverser les tendances en 
faisant de remploi non plus 
un sous-produit de r activité 
économique, mais la variable 
principale qui déterminerait 
les comportements d’ensem- 
ble. Ainsi les experts de la 
rue de Martlgnac ont-ils étu- 
dié les moyens de réduire le 
chômage grâce à un nou- 
veau partage du revenu et du 
temps de travail. Ils en ont 
conclu que cela ne serait 
admissible qu’à condition 
que la productivité - ne s’en 
ressente pas. Mettre, dans 
r Immédiat, plus de monde au 
travail supposerait que les 
machines tournent plus long- 
temps, que le pouvoir d’achat 
global soft à peine maintenu, 
que la part patronale des 
charges sociales soit allégée. 
De toute façon r Industrie 
reste privilégiée. 

Peut-être est-ce là le bon 
choix. Cependant, r impres- 
sion qu’il donne de privilé- 
gier les uns au détriment des 
autres ne le rend pas popu- 
laire. Certes, comme le dit 
joliment le rapport de la 
commission du développe- 
ment, «il n'y b pas de désin- 
flation sans larmes ». Mais 
qui doit tirer son mouchoir? 

(Lire page 26J 


IE RAPPORT M M. J.-M. BLOCH-IAINÉ SLR LHABÏÏAI 

Ecoute* pou* comtvufoe 


Il y o deux ans, le ministère 
de l'environnement était profondé- 
ment remanié. La direction de 
l'architecture, à laquelle an retirait 
le peu de pouvoir qu'elle avait sur 
le patrimoine et les sites pour les 
confier à celle de l'urbanisme, lui 
était alors rattachée, tondis que la 
direction de la construction deve- 
nait celle de l'habitat. 

L'une et l'autre étaient alors 
« coiffées » par un délégué à 
l'architecture, M. Jean - Michel 
Bloch-Laine. Après environ deux 
années, pendant lesquelles ils se 
sont faits relativement discrets pour 
se livrer à une enquête approfon- 
die, le délégué et sa délégation 
viennent de livrer leurs premières 
conclusions. 

Deux directions : l'architecture 
et l'habitat. Le rapport de M. Jean- 
Miche! Bloch-Lainé porte naturel- 
lement sur l'architecture de l'habi- 
tat, sur ce qui du patrimoine 
national est le pkis proche de 
chaque Français, son logement. Le 


constat est id déroutant, s'il était 
prévisible. Ce patrimoine c qui se 
fait chaque Jour», est aussi celui 
qui, semble -Mi, . échappe le plus 
aux Français, celui qu'ils perçoi- 
vent le plus mal. 

Ils ont vu passer, depuis trente 
ans, bien des modes, les acceptant 
pour les meilleures, puisqu'on le 
leur disait: les cubes, les barres, 
les grands ensembles, puis des 
« bottes » plus ou moins cassées, 
dispersées, puis, ou en même 
temps, des gadgets obligés, la cou- 
leur, le verre fumé, les arcades, 
sans parler du pavillonnaire. Le 
délégué à l'architecture propose 
maintenant une idée, simple dans 
son principe : les écouter. Mais 
cette technlque-ià ne figure pas 
dans les programmes d'enseigne- 
ment des beaux-arts. 

F. E. 

( Lire, page 13, dans notre supplé- 
ment s Arts et Spectacles ». les 
articles de Michèle Champenois 
et de Frédéric EdeimatL) 
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JEUNES PROTESTANTS 


Un récent sondage IFOP 
a révélé que plus 
de deux millions 
de Français se déclarent 
« proches 

du protestantisme» 

(le Monde du 13 juin). 
Trois jeunes protestants, 
deux sociologues et 
une femme pasteur, 
donnent ici 
leurs réactions- 
Jean Baubérot explique 
pourquoi, malgré 
les statistiques 
encourageantes, 
le protestantisme n’a 
qu’un faible impact 
sur la société française. 
Jean-Paul Wïllaime 
dépeint l’avenir 
de ce groupe 
c ultra-minoritaires», 
tandis que 

Claudette Marquet regrette 
l'absence, dans le sondage, 
de toute question 
concernant la place 
de la femme dans l’Église 
et dans la société. 


Féministes, les protestants ? I Une minorité face à son avenir 


L E . récent sondage consacré 
aux protestants en France 
ne comportait pas de ques- 
tions relatives aux femmes, à la 
place qu’on souhaiterait leur 
accorder et au rôle qu'on aime- 
rait leur voir Jouer dans l'Eglise 
et dans ta société. 

C'est dommage, me semble-t-il, 
parce qu 'ainsi passe inaperçue 
une réalité significative du pro- 
testantisme que' ne partagent pas 
et de loin beaucoup d’autres 
religions ou confessions : les 
femmes y ont une place recon- 
nue, comme laïques et comme 
pasteurs. 

En bonne doctrine réformée 
(Issue de la Réforme). 11 n’existe 
pas de clêrlcatnre à proprement 
parler, de sorte que les laïques 
exercent, à tous les niveaux, les 
responsabilités liées à la vie d’une 
Eglise. Or les femmes sont des 
laïques à part entière, ce que 
l'Eglise romaine, par exemple, a 
quelque peine à admettre. 

Certes, une hirondelle ne fait 
pas- le printemps, mais il est 
honnête de faire savoir qu'une 
femme a été élue vice-présidente 
de la Fédération protestante de 
France (à ce titre, elle faisait 
partie de la délégation protestante 
qui a rencontré le pape & Paris) 
et que plusieurs appartiennent au 
conseil de cette Fédération. H est 


par 

CLAUDETTE MARQUET (*) 

Important de rappeler que cinq 
des vingt membres du conseil 
national (organe directeur) de 
l'Eglise réformée de France sont 
des femmes et que l’une d’elles en 
est la vice -présidente. 

Ajoutons à cela que depuis la 
dernière guerre, pour les luthé- 
riens, et depuis 1966, pour les 
réformés, les femmes peuvent 
exercer à part entière le minis- 
tère pastoral, et qu'on en compte 
une bonne cinquantaine, toutes 
Eglises confondues, sur un effectif 
d’environ mille cent pasteurs. 


Un enthousiasme affaibli 

SI l'on sait enfin que les pro- 
testants ont milité très tôt en 
faveur du contrôle des naissances 
et qu'ils considèrent l’avortement 
comme un mal. certes, mais 
comme un •moindre mal dans cer- 
taines circonstances, on peut, 
sans triomphalisme excessif, re- 
connaître que le protestantisme 
français a contribué, dans la 
mesure de ses moyens, à favori- 
ser la promotion des femmes, 
dans les Eglises comme dans la 
société. 


Déclin ou renouveau 


L E sondage IFOP, dans l'ensem- 
ble, nous semble mettre en 
lumière la richesse des virtua- 
lltâs protestantes, il reste que, par 
rapport à son passé, le protestan- 
tisme a, aujourd'hui, un Impact assez 
faible dans la société française. 
Pourquoi une telle contradiction ? 

Depuis sa reconstruction, après 
les persécutions de l'Ancien Régime, 
ta protestantisme français a adopté, 
d'un point de vue sociologique, 
deux stratégies : 

Une stratégie . laïque a permis, au 
dlx-neuviéme siècle, une floraison 
d'œuvres d'éducation, jie soins, 
d'assistance. La compétence et 
('innovation ont été favorisées. Les 
protestante se sont montrés actifs 
dans des débats d'ampfaur natio- 
nale (adoption de la première loi 
sociale ou mise en place de ('école 
laïque, par exemple). 

Une stratégie œcuménique s'est 
d'abord manifestée dans le cadre de 
cette attitude favorable à la société 
talque : ce n'Bst pas un hasard si 
les premiers groupés œcuméniques 
sont nés en milieu enseignant Entre 
les années 30 et 60, !'« exemple 
protestant» a constitué un des élé- 
ments de ['évolution d'une partie des 


par JEAN BAUBEROT (•) 

catholiques français, 1 les aidant à 
découvrir qu’il était possible de res- 
ter chrétien et d’étre socialiste, par- 
tisan de le contraception, défenseur 
d'une libre réflexion religieuse. 

Après Vatican H, la stratégie 
talque a été misa plus ou moins 
« en veilleuse - et l'oecuménisme 
s'est officialisé, ce qui a .diminué 
l'originalité visible du protestan- 
tisme. De plus, depuis quelques 
années, {'œcuménisme lui-même 
marque fa pas sans que les auto- 
rités protestantes en tirent grandes 
conséquences. Dès lors ie protes- 
tantisme français apparaît un peu 
désorienté, hésitant, doutant parfois 
de sa spécificité et de son avenir. 

En fall, nous estimons quB ie pro- 
testantisme a toujours, en France, 
une place qui lui appartient en pro- 
pre. Il suffirait qu'il ose dire publi- 
quement, avec sérénité et franchise, 
que — -malgré rapprochement et 
nécessaire dialogua — H constitue 
encore aujourd’hui une manière de 

(") Directeur d’études & l’Ecole 
pratique des hautes études (chairs 
d’histoire et de sociologie des pro- 
testantismes). 
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Cinq villages luthériens 
dans la tempête révolutionnaire 


L 'HISTOIRE a raison de se 
méfier des vues cavalières; 
les synthèses dignes de fol 
ne s'élaborent qu’au prix d’ana- 
lyses de détail et de recherches 
patientes de documents signifi- 
catifs enfouis dans les archives 
publiques et privées. C’est bien 
ce qu’a compris le pasteur René- 
Jacques Lovy, qui a consacré deux, 
gros volumes à la destinée de cinq 
villages du « pays » de Montbé- 
liard : Bel veme, Claîregoutte, 
Efeebon. Frédéric-Fontaine et Ma- 
gny-Danigon pendant la Révo- 
lution française. Villages des bois, 
villages pauvres, peuplés de pay- 
sans-artisans, produisant peu de 
blé, mais Jouissant avec tout le 
comté de Montbéliard d’une cer- 
taine liberté grâce aux franchises 
accordées avec une relative libé- 
ralité par les princes de Wurtem- 
berg. qui avaient autorisé dès le 
seizième siècle l’implantation de 
la Réforme. Or ce régime prit fin 
en 1193 par l’annexion (officia- 
lisée en 1796) du comté à la 
France révolutionnaire. 

De bons historiens du passé 
ont décrit l’adbéslon enthousiaste 
des Montbéliardais à la France et 
& la Révolution. R.-J. Lovy détruit 
cette pieuse légende. En réalité, 
le changement d'appartenance 
nationale et de régime politique 
constitua pour les populations un 


d’avoir consacré ses meilleurs cha- 
pitres à la vie religieuse du pays 
pendant ces années difficiles. Le 
luthéranisme y avait profondé- 
ment marqué les âmes, les cou- 
tumes et les mœurs. Ce luthé- 
ranisme n'était peut-être pas 
aussi typé que le laisse entendre 
le pasteur Lovy. Mais, en tout cas. 
U était hostile au déferlement du 
rationalisme, comme 11 avait été 
hostile au cours du dix-huitième 
siècle aux excès du piétisme. 

Ce qui fait certainement le prix 
des travaux de Lovy. c'est que la 
vie religieuse n'est pas isolee des 
autres aspects de la vie quotl- 


dienne, telle qu'elle a été modelée 
par les transformations politiques 
et administratives introduites par 


choc. Ce n’est pas qu'avant 1703 
la situation économique fût bien 
brillante, mais la Révolution ne 
l’améliora naguère, et ce n’est que 
sous l'Empire et la Restauration 
que commença V essor Industrie) 
du pays. Nas cinq villages oppo- 
sèrent une résistance passive aux 
nouvelles autorités — et une résis- 
tance plus active & la déchris- 
tianisation. 

C’est le mérite de 2’auteur 


la Révolution et par les consé- 
quences économiques et sociales 
de l’annexion du comté de Mont- 
béliard à la France. Si les auto- 
rités ecclésiastiques n'ont pas tou- 
jours compris la profondeur et le 
caractère irréversible des muta- 
tions qui s'opéraient, du moins 
beaucoup de pasteurs, par leur 
action personnelle aussi bien que 
P*r l’action des écoles, surent â 
la fols panser les plaies et adoucir 
la brutalité du changement. 

Le lecteur regrettera peut-être 
oue les documents souvent iné- 
dits publiés par R. -J. Lovy ne per- 
mettent pas toujours de voir vivre 

Qu'Ils patien- 
tent . i auteur prépare un nouveau 
volume consacré à la population 
des quatre villages constituant la 
paroisse d'Etobon. 

ROGER MEHL. 

♦ René - J aequo» Lovy, les Chia 
VOIages de* bois et la Révolution 
française, édition» Concardla, deux 
volumn, 925 page». Chez l'auteur : 
23, place de l’Eglise. Nanteull-les- 
Meaux. 


Hre et de tenter de vivre l'Evangile 
autre que celle qui apparaît domi- 
nante dans l’Eglise catholique. 

Trois aspects classiques du pro- 
testantisme nous semblent pouvoir 
actualisés. 

L'affirmation da la transcendance 
de Dieu. Elle a conduit au seizième 
siècle, â refuser les médiations reli- 
gieuses entre le Dieu de Jésus-Christ 
et l'être humain, intercession des 
saints, culte marial, développement 
des images. Iconoclaste, le protes- 
tantisme ne doit pas admettre que 
la religion prenne des aspects par 
trop spectaculaires. Il a' â rappeler 
['abaissement de Jésus, face aux ten- 
tations de considérer une chef reli- 
gieux comme une superstar. 

La rationalisation de l'éthique. Au 
seizième siècle, le protestantisme, 
indiqua Max Weber, a refusé le 
« va-et-vient catholique - entre la 
péché, ie repentir, la pénitence, 
l'absolution, suivi derechef du péché, 
pour exiger de ses fidèles une vie 
tout entière de « bonnes œuvres 
érigées en un système cohérent et 
rationnel. Aujourd'hui la caractéris- 
tique du protestantisme reste de pré- 
coniser le choix éthique et non .la 
sanctification de valeurs naturelles, 
de mettre en avant la responsabilité 
personnelle Bt non ('obéissance â des 
lois dictées par l’Institution ecclé- 
siastique. Semblable attitude est polé- 
mique lace aux interdits émis par 
la hiérarchie catholique (mariage des 
prêtres, remariage des divorcés, 
contraception, etc_). Elle conteste 
aussi toute banalisation de l'éthique, 
danger qui menace gravement la 
société globale. 

La valorisation de l'histoire. Au 
seizième siècle, le protestantisme a 
dévalorisé la vie monacale - hors du 
siècle » pour demander aux chrétiens 
d'accomplir leur vocation dans la 
vie professionnelle et publique. L'his- 
toire — sans être sacralisée — est 
considérée comme un lieu privilégié 
du témoignage chrétien. Aujourd’hui, 
la société programmée tente de plus 
en plus d'imposer — religieusement 

— aux êtres humains une sorte de 
destin social : comment ne pas voir 
qua le fichier Informatique GAMIN, 
avec son critère d’« enfants à 
risquas » fige, dés la naissance, 
l'avenir de certains humains (1) ? 
Le protestantisme doit rappeler avec 
force que Dieu a créé l'homme et 
la femme â son image, acteurs his- 
toriques puisque libres partenaires, 
il lui faut refuser i'idolAtria des 
machines, même .quand elle prend 1 
des masques modernistes. 

Ces affirmations sont des proposi- 
tions d'un protestant If n'existe pas, 
dans cette confession, d'autorité nor- 
mative. Elles devraient donc faire 
l’objet d’un vaste débat Interne qui 
pourrait s'articuler autour du thème : 
«Obéissance et liberté». L'obéis- 
sance au Dieu de Jésus-Christ amène 
la liberté face aux pouvoirs et .aux 
contre-pouvoirs, i! faut leur résister 
dès qu’ils oublient leur caractère 
limité, faillible et révocable. Un tel 
débat pourrait aboutir — par exemple, 
en 1KB. lors du troisième centenaire 
de la révocation da l'Edit de Nantes 

— é une Interpellation pubHque de 
la société française et de ses fonde- 
ments éthiques (2). 


je riens d’utiliser on passé 
composé à dessein, car je me de- 
mande si, aujourd’hui, son en- 
thousiasme d’antan ne s’est pas 
quelque peu affaibli et si tout 
ne se passe pas comme s’il se 
montrait soudain Inquiet de sa 
propre audace. 

Il y a dix ans, les autorités 
protestantes, du moins certaines 
d’entre elles, heureuses d’avoir 
remporté la bataille du ministère 
pastoral des femmes, s’éver- 
tuaient à trouver « la » femme 
qui pourrait participer à telle 
commission ou siéger à telle 
assemblée. 

On avait alors à cœur de ma- 
nifester concrètement que, devant 
Dieu, hommes et femmes sont 
ensemble appelés à témoigner de 
l’Evangile et qu’une discrimina- 
tion sexuelle (comme tout autre 
discrimination d’ailleurs) met- 
trait en danger U crédibilité du 
message de l’Eglise. On n'avait 
pas peur, alors, de le proclamer 
bien haut, y compris devant les 
frères catholiques et orthodoxes, 
qui ont encore un long chemin 
à parcourir en ce domaine, eux 
qui. dans le même temps, affir- 
ment l'éminente dignité des fem- 
mes et les excluent de toute par- 
ticipation à l’exercice du pouvoir 
dans l'Eglise. 


Gomme si les problèmes 
étaient résolus 


par JEAN-PAUL WÏLLAIME C) 


Le dialogue œcuménique aurait- 
il joué, ici, un rôle négatif ? Les 
forces sociales conservatrices qui 
reprennent du poil de la bête dans 
notre pays pèseraient-elles d'un 
plus grand poids que la parole 
évangélique ? Les hommes, en fin 
de compte, craindraient-ils d'avoir 
& partager réellement le pouvoir, 
atore que jusqu’à présent, ils 
l'octroyaient .avec parcimonie à 
quelques femmes judicieusement 
choisies par eux ? 

Toujours est-il que le 
féministe ne semble plus porté 
par le . protestantisme français. 
On fait comme si les problèmes 
étalent résolus. Et, s'il m'arrive 
de me plaindre de l’absence de 
femmes dans les instances de 
décision des Eglises, on me ré- 
pond poliment que « on n'en 
trouve pas » — elles qui. selon le 
sondage IFOP, représentent plus 
de la moitié du peuple ecclésial. 

Pour ma part, je regrette ce 
coup d’arrêt. Je demeure persua- 
dée qu’une Eglise se juge à sa 
pratique, tout autant et plus 
qu'à ses déclarations officielles. 
Une Eglise qui se proclame lec- 
trice d’Evangile, et donc alliée 
privilégiée de tous ceux que les 
sociétés excluent et marginalisent, 
ne peut pas ne pas en donner des 
signes en son sein. Une Eglise qui 
rte sait plus acueilILr comme il 
convient cette «moitié du ciel» 
que sont les femmes se volt en 
grand danger de pharisaîsme. 

En effet, on me dit et on me 
répète que les combats premiers 
et urgents se situent ailleurs au- 
jourd'hui, auprès des travaille uis 
migrants, des objecteurs de cons- 
cience, des prisonniers, des réfu- 
giés ou même des prostituées. 
Sans doute. Mais ü est relative- 
ment facile de dépenser énergie 
et- argent' à l’égard de catégories 
sociales qui ne menacent en rien 
l'exercice du pouvoir institution- 
nel : les réfugiés et les immigrés 
ne risquent pas de constituer le 
gros de la troupe des fidèles, 

H est beaucoup plus difficile 
d'accorder une vraie place aux 
autres, c’est-à-dire de savoir se 
désister soi-même en faveur de 
ceux et de celles qui peuvent, 
effectivement, prendre du pouvoir. 

En somme, et comme toujours, 
il est plus facile de faire la cha- 
rité que d'exercer la justice. Alors, 
les protestante, encore un effort.. 

(*) Pasteur de l'Eglise ré Tonnée 
ûe France. 


L ’ORSQU’ON s'occupe de 
sociologie du protestantisme 
et qu'on est invité à expri- 
mer un point de vue sur la situa- 
tion présente du protestantisme 
français, la première question 
qu'on a envie de poser est celle 
de l’avenir de cette petite mino- 
rité chrétienne en France. Four 
un groupe ultra-minoritaire, la 
question de l’avenir se pose en 
effet avec une particulière acuité, 
tant les risques de dissolution 
sont grands. D’après le récent 
sondage IFOP sur le protestan- 
tisme, 57 To des personnes mariées 
s’étant déclarées proches du pro- 
testantisme ont un conjoint 
catholique. Quelles que soient la 
ferveur œcuménique -qu’on mani- 
feste et les positions qu'on a dans 
ce domaine, U faut reconnaître 
que si on prend en compte le 
rapport numérique entre catholi- 
cisme et protestantisme en 
France, un tel état de choses 
représente un risque de dissolu- 
tion de la minorité protestante. 

Plus généralement, 11 convient 
de remarquer que les stratégies 
œcuméniques, comme toute stra- 
tégie de rapprochement ou 
d’union, posent le problème de 
la préservation de l'identité de 
chaque groupe qui s’y engage, 
notamment celle du groupe mino- 
ritaire. Pour le protestantisme, 
cela signifie que le premier défi 
qu’il a à relever est le défi œcu- 
ménique : quel sens paît avoir la 
différence protestante à une 
époque où certaines oppositions 
du passé s'avèrent caduques et 
où une incontestable évolution du 
catholicisme s'est produite? 

Poser ainsi la question présup- 
pose qu'on préfère une stratégie 
de préservation de la différence à 
une stratégie d'assimilation au 
groupe religieux dominant. Je ne 
vols pas en effet comment Hden- 


tlté protestante pourrait St main- 
tenir si on gomme un de ses élé- 
ments constitutifs essentiels : le 
rapport critique au catholicisme. 
Attitude anti-œcuménique ? Abso- 
lument pas. Attitude qud, simple- 
ment, voit plus dans la diffé- 
rence protestante use richesse et 
une dynamique qu’un antago- 
nisme et un obstacle. 

Pour un groupe ultra-minori- 
taire plus que tout antre groupe, 
l’avenir dépend de la capacité 
qu'a ce groupe d’insérer les jeunes 
dans sa tradition. Or. d'après le 
récent sondage IFOP sur les pro- 
testante français, 34 % des per- 
sonnes qui se sont dédorée* 
proches du protestantisme et qui 
ont des enfants ont Indiqué 
qu’elles n’avalent pas l’intention 
de donner une Instruction reli- 
gieuse à leurs enfants. Il y a là 
un autre risque de dissolution 
du groupe : la leste érosion par 
carence de socialisation reli- 
gieuse des Jeunes générations. 
Cette socialisation » se fait pas 
seulement par l'instruction reli- 
gieuse, elle se fait aussi par les 
mouvements de Jeunesse. 

Dans les années 50 et 60, les 
mouvements de Jeunesse protes- 
tante ont joué un rôle considé- 
rable dans la formation d’hommes 
et de femmes qui ont ensuit e 
occupé, aussi bien dans la société 
que dans les églises, des postes de 
responsabilités. Quelles structures 
et quels projets offrent aujour- 
d’hui le protestantisme aux Jeunes 
lycéens, apprentis, étudiants, qui 
se débattent dans la quotidien- 
neté morose de cette fin de siècle ? 
La question de la redéfinition 
et de la revivification des mou- 
vements de jeunesse est à mon 
sens une des questions cruciales 
qui se pose aujourd'hui au protes- 
tantisme. 


Divorce avec ho Intellectuels 


Un autre point Important est 
celui du rapport avec les intel- 
lectuels. H y a un divorce relatif 
du protestantisme avec les in- 
tellectuels. Certes, pas avec tous 
•les intellectuels qui, de près ou 
de loin, se situent dans le pro- 
testantisme : Il y a ce groupe 
d'intellectuels organiques (sou- 
vent des théologiens) qui Jouent 
bien leur rôle d’élaborateurs 
conceptuels du discours protes- 
tant et d’intermédiaires entre la 
culture contemporaine et la 
culture protestante. Ces Intellec- 
tuels participent peu au prou à 
la définition du discours protes- 
tant légitime, ils exercent, même 
si c'est de façon modérée, une 
fonction normative ; ils sont en 
général très engagés dans les 
organismes dirigeants- du protes- 
tantisme. 

A côté de ces intellectuels 
d’église, toute une frange d'in- 
tellectuels ont un rapport plus 
ou mains lâche au protestantisme 
et participent d'assez près à la 
modernité culturelle et aux dé- 
bats socio-politiques de l'heure. 
Ces Intellectuels ont en général 
une position assez critique à 
l’égard des institutions ecclé- 
siastiques et du discours protes- 
tant officiel, mais cela ne veut 
pas dire qu'ils se désintéressent 
de la tradition - protestante. 

Pour ces personnes manque 
dans le protestantisme un pôle 
non ecclésiastique et non théo- 
logique de vie intellectuelle (ce 
qui ne veut pas dire que la ré- 
flexion théo logique en serait 
exclue) où pourrait se réanimer, 
loin de toute orthodoxie, le véri- 
table débat d'idées dont le pro- 
testantisme a bien souvent été 
le cadre. Ce serait une des façons 
de répondre au défi que constitue 
le lait qu’en viron deux minio ns 
de Français se déclarent proches 
du protestantisme, alors que les 
Eglises protestantes dénombrent 

(*}' Sociologue. 


moins d’un million de membr 

Le protestantisme français 
souvent une vision trop homof 
néisante de lui -même. Je 
pense pas ici principalement a 
divers courants théologie 
religieux qui traversent le pi 
testanüsme, mais à la divers 
sociale du groupe protestant Ira 
gais et aux besoins soclo-reUgie 
différents qui s’y manifestent 
trop Insister sur s l’homme pi 
testant », on s'imagine que c 
homme est le même aux six coi 
de l’Hexagone et dans les difl 
rente milieux sociaux. Or fl n'i 
pas besoin d’être sociologue Pc 
remarquer que les besoins soci 
religieux du cadre supérieur z 
formé de Paris, de l’ouvrier luth 
rien du pays de Montbéliard, 

1 instituteur réformé cévenol 
du commerçant luthérien 
Breoschwlcfcershelm (Bas-Rhh 
ont de très fortes chances d’êt 
assez différente. La- différend 
tlon des attentes soclo-rSUgleus 
suivant les milieux sociaux nY 
pas, à mon sens, suffisamme 
Prise en compte dans le prote 
tantisme. 

La protestation soclo-religleu 
dont le protestantisme est Isi 
a engendré de nouveaux cadr 
de la croyance et de la pratiqi 
religieuses. Ces nouveaux 
sont devenus orthodoxie. Le pr 
testanüsme saura-t-il retrouv 
sa vocation protestataire ? Si 6 t 
chrétien de façon protestât* 
peut aujourd'hui avoir un sex 
c’est dans la tradition du llb 
«amen et de la liberté qui < 
découlé à l’égard de toute auh 
rité, que celle-ci soit reiigleui 
ou politique. A une époque c 
nous devenons de plus en pii 
dépendante de structures teel 
nico- bureaucratiques qzd près 

nent en charge les différen 
Aspects de notre erlatAnçf^ < 
message protestant me para 
d'une singulière pertinence. 


(1) Cf. A. Masson, Mainmise sur 
l’entanee : genèse de la normatique. 
Taxis. Fayot, 1880. 

(2) et, au sujet de cette dernière 
proposition, notre article dans Ré- 
forme numéro- 1772, 10 mare 1979. 
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AMÉRIQUES 

■ 

LES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES AUX ÉTATS-UNIS 






AA. JOHN ANDERSON A PARIS 


la «différence» qui compte 

■ 

^ Aiidwson, candidat indépendant & la prést- 
00 008 Etats-Unis, achève une tournée an Proche- 
53™"“ et en Europe, n est activé à Paris mardi 15 juBlst 
liés tournent souffrant, fl a dû annuler des rencontras avec 
"^Horaid et des économistes, maïs S a pu s'entretenir 
avec MM. Barre, Françcés-Poncet, Chah an-Delmas et Poher. 
il part ce mercredi pour Londres, dernière étape de son 


C'est autant pour s'instruire 
que pour gs faire connaître que 
M. John Anderson, candidat 
indépendant à la présidence des 
Etats-Unis, fait la tournée euro- 
péenne qui l’a conduit à Parts 
les 15 et 16 juillet Tandis que, A 
Detroit, M. Ronald Reagan rece- 
vait la consécration unanime du 
parti républicain, son ancien 
rival aux premières ■ primaires » 
de l'année accomplit un voyage 
d'étude, qui parfait sur le ter- 
rain son éducation politique et 
lui assura une place, modeste 
mais digne, dans l'actualité amé- 
ricaine. 

Qui est M. John Anderson et 
pourquoi veut-il « courir » en 
solitaire (1) ? Avant de se décla- 
rer officiellement le 24 avril, 
l’Idée était en l’air depuis quel- 
ques semaines. L'analyse du 
scrutin du Massachusetts, où H 
s'était classé brillant second, 
montrait qu'il avait le don de 
mobiliser la confiance d'une frac- 
tion Emportante de ces électeurs 
qui ne se reconnaissent ni dans 
le parti républicain ni dans le 
parti démocrate, li découvrait 
subitement qu'il gagnait à être 
lui-même. H s'en voudrait pour 
autant aujourd'hui de Jouer le 
« troisième homme », celui qui 
se contente de gâcher les 
chances des candidats ortho- 
doxes. * Je ne serai pas le 
simple paratonnerre des Insatis- 
faits », a-t-H répété à maintes 
reprises. 

11 vise plus haut : se retrouver 
l'égal de ses concurrente. Il 
pense recruter son électoral 
dans l'énorme réservoir des 
abstentionnistes de tous bords. 
S'y joindraient naturellement les 
électeurs actifs que déprime la' 
perspective d’avoir à choisir 
entra MM. Reagan et Carter et 


qui, désirant néanmoins remplir 
leur devoir électoral, sa porte- 
ront sur une candidature plus 
engageante. En tout état de 
cause, M. Anderson pourrait bien 
ne pas aller jusqu'au bout de 
son aventure si, en septembre, 
H n'était pas arrivé ê la conclu- 
sion que briguer la Maison Blan- 
che n'avait rien de chimérique. 
Est-ce à dire que, s’il s'aperce- 
vait alors, sur la toi des son- 
dages, qu’il ne pouvait espérer 
1 que Jeter ia pagaille dans la duel 
Reagan-Carter, Il renoncerait à 
s’interposer T L'hypothèse n'est 
pas gratuite^ puisqu'elle repose 
sur les propos de M. Anderson 
et de son entourage, encore que, 
pour rallier les indécis. Il soit 
préférable de faire preuve d’un 
esprit de décision prêt A l'obsti- 
nation. 

Quant au programma de 
M. Anderson, il n'est pas encore 
établi de façon définitive. Les 
positions personnelles du député 
de Rockford sont trop variées et 
nuancées — elles ont également 
évolué avec le tempe — pour 
constituer un ensemble sur lequel 
coller une étiquette. Peut-être 
est-ce, A l'heure actuelle, un 
avantage. « Plates-formes » et 
« doctrines '■ relèvent d’un Age 
plue crédule. Avec M. Anderson, 
selon les propres termes de ses 
supporters, c'est la - différence » 
qui compte. S'agN-U du grain de 
sable qui fera sauter le méca- 
nisme électoral américain ou 
d'une poussière que rejetera 
dans la petite histoire le courant 
de la force des ohosee? C'est 
ce que nous saurons au plus 
tard le 4 novembre. — A. C. 


(1) Le Monde du 35 avril 
» publié trn portrait de 
M. Anderson. 


• La Communauté européenne 
est prête A coopérer avec les 

Caraïbes en associ&tkHi avec le 

VenezaeJa- et le Mexique, a an- 
noncé 1e mardi 15 juillet à Ca- 
racas ML Claude Cheysson, mem- 
bre de la commission exécutive 
de la CJ3J3. Les modalités de 
cette aide, a précisé M. Cheysson, 
dépendent des souhaits et des 
conditions fixées par les Etats 
des Caraïbes, ainsi que de l’accord 
du Venezuela et du Mexique. 
ML Cheysson a également déclaré 


que l’Europe n'intervïenârait pas 
dans les affaires de la région, cA 
moins qu’on nous le demande s. 

Déjà, 250 TinUiinmg de dollars ont 
été versés aux Etats de cette 
région lois des cinq premières 
années d'application de l'accord 
de Lomé, et la ma h leur a 
acheté 450000 tonnes de sucre 
à un tarif deux fois supérieur & 
celui du marché international, 
soit une aide Indirecte de 400 mil- 
itons de dollars. — (AJ JP.) 


La convention républicaine a acclamé le sénateur Goldwater 

et accueilli avec quelque réserve M. Kissinger 


Detroit. — L’atmosphère s'est 
considéra biement échauffée mardi 
15 juillet, au cours de la 
deuxième journée de la conven- 
tion républicaine. Les applaudis- 
sements ont été plus nourris, les 
ovations plus longues, les tra- 
vées mieux remplies. H y a eu 
davantage de banderoles agitées 
et de chapeaux jetés en l'air, et 
surtout les discours ont été plus 
mordants, frappés ou co*" d’une 
idéologie conservatrice «««5 cesse 
plus affirmée. En cette compéti- 
tion qui s’est instaurée pour 
l’exploitation des valeurs 
d'extrême droite, la palme est 
revenue, sans conteste, an séna- 
teur Baxry .Goldwater, adversaire 
malheureux de Lyndon Johnson 
à l'élection présidentielle de 1964. 

Follement acclamé, plus long- 
temps que n’importe quel autre 
orateur, le sénateur de r Arizona 
a apporté la preuve que l’Age 
(Q est né en 1909) n'avait pas 
entamé ses convictions et que, A 
l’instar des ultras français du 
début du siècle dernier, 11 n'avait 
rien oublié ni rien appris. L'évo- 
lution de ht société américaine, 
la modification des rapports de 
force dans le monde, n'existent 
pas pour lui. M_ Goldwater ne se 
repent nullement d'avoir conduit, 
il y a seize ans, son parti A une 
des défaites électorales les plus 
cuisantes de son histoire, n a 
le sentiment d’être justifié par 
l’actuelle convention. N’était-ce 
pas M. Reagan, alors peu connu, 
qui avait prononcé, en 1954. le 
plus vibrant discours en sa faveur 
et avait d’ailleurs acquis, à cette 
occasion, une notoriété natio- 
nale? 


Des huées 

pour l'ancien secrétaire d'Efaf 

Ce fut, en tout cas, un spec- 
tacle étonnant que celui de voir 
M. Goldwater, les cheveux blancs, 
appuyé sur des béquilles — A la 
suite d'us récent accident 
d'avion, — affirmer sans sour- 
ciller : « Si nous avions eu un 
leader, la guerre du Vietnam 
n 'aurait pas duré plus de quel- 
ques jours, s D’une voix mono- 
corde de prophète fatigué, le 
sénateur de l'Arizona a ajouté : 
« Si notre gouvernement avait 
des tripes, aucun pays au monde 
n’aserutt prendre des Américains 
en otages, lût suggéré le réta- 
blissement d'un organisme com- 
parable A la commission d’en- 
quête du Congrès sur les activités 
anti-américaines & l'époque de la 
« chasse aux sorcières » : « Nous 
voulons conntâtre la vérité sur 
ceux qui vivent au milieu de 
nous, mais ne partagent pas nos 
valeurs », a-t-il déclaré. 

Sa conclusion a fait passer un 
frisson sur l’assistance : « En 
■ raison des forces qui travaillent 
contre nous, ceci pourrait bien 
être la dernière Convention répu- 
blicaine^. » 

M. Henry Kissinger a eu droit 
A ta accueil plus réservé, quelques 


De notre envoyé spécial 


huées se mêlant aux applau- 
sements. mal A l’aise, l'an- 
cien secrétaire d'Etat reconnais- 
sait que, « en tant que parti 
formé d'individualistes, nous 
avons eu et continuerons d’avoir 
des divergences ». Xi a évité soi- 
gneusement d’évoquer le traité 
SALT 2 de Hmttanan des arme- 
ments stratégiques avec ru.RJS.S. 
On sait quH a lui-même apporté 
un soutien nuancé A ce traité, que 
M. Reagan récuse et que M. Car- 
ter a renoncé pour le moment A 
faire ratifier par le Sénat. 
M. Kissinger n’a sans doute pas 
oublié, d’autre part, quH avait 
été la cible favorite des partisans 
de ML Reagan A la convention 
républicaine de Kansas -City en 
1976, lesquels avaient fait adopter 
une résolution recommandant 
plus de c moralité » dans la 
conduite des affaires étrangères, 
ce qui constituait une condamna- 
tion transparente de sa politique 
jugée e cynique ». 

Au cours d’une conférence de 
presse mardi matin, l'ancien 
secrétaire d'Etat a laissé enten- 
dre, à l'issue d’une rencontre avec 
l'ancien gouverneur de Californie, 
que tout était éclairci et que ses 
vues en politique étrangère 
étaient désormais « compatibles » 
avec celles de M. Reagan. 

Certes, M. Kissinger était dans 
le ton de la convention en invo- 
quant dans son discours la néces- 
sité de c mettre fin A Ta dérive, 
la confusion, la retraite et la 
faiblesse dans notre politique 
étrangère ». H ironisait sur 
« F extraordinaire résultat auquel 
est parvenue l’adm inistration 
Carter d'avoir A la fais les pires 
relations avec nos aUiés et nos 
adversaires, et les plus sérieux 
soulèvements dans Zs tiers-monde 
depuis la fin delà seconde guerre 
mondiale ». Mais les remèdes 
qu’il propose et la vision qu’il 
offre vont plus loin que le seul 
rétablissement de la puissance 
américaine auquel se borne la 
plate-forme républicaine, c Nous 
ne pouvons abandonner deux tiers 
de l’humanité à la misère, au 
féodalisme et au désespoir. Les 
Américains savent que notre 
propre sécurité et notre prospérité 
dépendent (Tan monde de pro- 
grès, de coopération, de justice 
et de dignité humaine », a-t-fl 
affirmé. 

Les amis de ML Reagan ont 
préféré ne retenir de ce discours 
que ce qui leur convenait, le ral- 
liement A la candidature de ce 
dernier, et la condamnation des 
k errements » de M. Carter : a Que 
penser dJune politique qui pro- 
pose d’abord de démilitariser 
rocéan Indien pour chercher en- 
suite à y établir partout des bases 
militaires? Qui a proposé A nos 
alliés la bombe à neutrons, puis 
a retiré son offre ? Qui a promis 
en 1976 de réduire notre budget 
de défense, annulé ou reporté tous 
les projets hérités dans ce do- 
maine de Vadministration précé- 


dente et se berce maintenant de 
chiffres pour donner IWusion 
d’un accroissement ? Qui a 
oscfUé entre les menaces et la 
renonciation à la force quand 
cinquante-trois Américains étaient 
gardés captifs par de soi-disant 
étudiants? » 


Eviter la provocation 

La tactique de M. Reagan sem- 
ble d’aQleuEs de prôner la conci- 
liation aux délégués, tel le 
bouillant sénateur de Caroline du 
Nord, ML Jesse Helms, prêt A 
certains excès de langage en ma- 
tière de sécurité nationale et de 
politique étrangère 11 s'agit, mal- 
gré les sentiments qu’on éprouve 
A l'égard de ce dernier, de ne pas 
répéter l’erreur commise en 1964 
par M. Goldwater, qui était ap- 
paru comme un « va-t-en guerre ». 

En politique intérieure égale- 
ment, le candidat républicain 
cherche plutôt l'accommodement 
une fois qu'il a obtenu ce qu’il 
voulait et évite la provocation. 
XI a eu des paroles conciliantes 
en recevant les déléguées favora- 
bles à l'adoption d’un amende- 
ment constitutionnel affirmant 
l'égalité entre les hommes et les 
femmes, il avait pourtant fait 
retirer la référence À cet amende- 
ment de la plate-forme électorale. 
H avait refusé, en juin, de parler 
devant le congrès annuel de 
l'Association nationale pour le 
progrès des gens de couleur réuni 
A Miami ; fl a invttoé, mardi, un 
des dirigeants de cette organisa- 
tion, M. Benjamin Hooks A 
s'adresser A la Convention. Celui- 
ci a donc pu indiquer devant une 
assistance largement indifférente 
que le chômage des jeunes Noirs 
dans certaines grandes villes, 
telle que Detroit, atteignait 60 %. 

Conformément A cette logique, 
M. Reagan devrait un 

vice - president c modéré ». Le 
fait que IIL George Bush, ancien 
directeur de la CIA, apparaisse 
comme tel en dit long sur la 
prédominance des conservateurs 
A la Convention. Le choix d'un 
colistier a d'autre part créé un 
quiproquo : M. Gerald Ford, qui 
avait été reçu mardi par le can- 
didat républicain retranché dans 
ses appartements an soixante- 
neuvième étage de l’hôtel Re- 
naissance Plaza, a .affirmé A sa 
sortie que le poste de vice-prési- 
dent lui avait été proposé et qu’il 
l’avait refusé. ML Reagan a fait 
savoir peu après qu'il n’avait ja- 
mais formulé une telle offre A 
l'ancien président,. 

En attendant, la' plate-forme 
dn parti résolument A droite a 
été adoptée par la Convention. 
EUe est rigoureusement conforme 
au projet élaboré ces derniers 
Joins (le Monde du 12 juillet). 
EUe propose notamment des 
réductions massives d'impôts, 
l'augmentation des dépenses mi- 


litaires, la restauration de la 
peine de mort (d'ailleurs Jamais 
formellement abolie), des coupes 
dans les dépenses gouvernemen- 
tales, le relâchement des 
contrôles sur les armes A feu et 
un amendement constitutionnel 
interdisant l’avortement. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Chili 

UN OFFICIER SUPÉRIEUR 
EST TUÉ DANS UN ATTENTAT 

Santiago (AJ JP., Reuter). — 
Un officier supérieur chilien, le 
lieutenant-colonel Roger Ver gara, 
directeur de l’Ecole des services 
de renseignements militaires, a 
été assassiné le mardi 15 juillet 
dans un faubourg de Santiago 
alors qu'il se rendait A son travail. 

L’officier circulait en voiture 
avec son chauffeur lorsque plu- 
sieurs Inconnus armés ont tiré 
A la mitraillette sur son véhicule. 
Le Chauffeur a également été 
tué et un passant hlessA Le 
commando a mené son action A 
partir d'un «m-ifrin partant la 
raison sociale de la Compagnie 
nationale d’électricité (Endesa). 
Les membres du commando 
avalent revête la tenue des em- 
ployés de la compagnie. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Sergio Fernandez, a accusé les 
marxistes d’être responsables de 
l'assassinat, dont l'objectif, a-t-fl 
déclaré, est de plonger A nouveau 
le pays dans le c chaos » et 
T « anarchie » qui ont, selon lui, 
régné durant les trois «w** de 
gouvernement de l'Unité popu- 
laire 

Le président de la République, 
le général Pinochet, a pour sa 
part sévèrement critiqué, lois 
d’on rassemblement public, peu 
après l’attentat, c -les hommes 
politiques qui affirment qu'Ü est 
désormais nécessaire de rétablir 
le système politique tradition- 
nel » dans le pays. Le chef de 
l'Etat avait récemment décoré 1e 
lieutenant -colonel Versais, pour 
son rôle dans le coup d'Etat mi- 
litaire du 11 septembre 1973. 

Aucune organisation n’avait 
œcore revendiqué le meurtre ce 
mercredi matin 16 Juillet. 


Guatemala 


• LES COURS ONT ETE SUS- 
PENDUS pour deux jours, le 
mardi 15 juillet, A l'université 
de San -Carlos de Guatemala 
A la suite dtme fusillade dé- 
clenchée par des inconnus gv 
le boulevard longeant le cam- 
pus et sa cours de laquelle 
cinq étudiants ont été tués et 
quinze autre blessés. — 
(Reuter J 
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L'amour 
du temps 

"Admirable parabole 
d'une enfance 
éternelle... Des ruses 
de faux badin, de vrai 
tragique et d'authen- 
tique écrivain". 
Bernard-Hvnri Lévy 
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Laos 


Le blocus imposé par la Thaïlande 
contraint Vientiane à accroître 
sa dépendance à l'égard d'Hanoï 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le blocus économique 
Imposé par la Thaïlande au Laos, 
à la eutte d’un incident frontalier 
f/e Monde du 8 Juillet}, se prolonge 
depuis trois semaines, tout au long 
des 1400 kilomètres de la frontière 
commune aux deux pays. Bangkok 
continue à exiger, comme condition 
préalable à une réouverture des 
points du transit commercial, que 
4e gouvernement de Vientiane 
endosse la responsabilité de l'inci- 
dent naval survenu le mois dernier 
sur le Mékong, et qui avait coûté 
la vfe à un officier de marine thaï- 
landais. Chaque partie, comme tou- 
jours en pareH cas, accuse l'autre 
de provocation, et l'examen des faits 
cède la pas aux campagnes d'Inveo 
tivee. Les Laotiens, qui ont fait 
plusieurs tentatives pour négocier la 
levée d'une mesure affectant grave- 
ment leur économie (l'une des plus 
sous-développées qui aoK), accusent 
les Thaïlandais d'avoir agi délibéré- 
ment pour pouvoir fermer la fron- 
tière. Us précisent que Bangkok n'a 
pas cherché & négocier, comme le 
prévoient les textes, régissant les 
relations entre les deux pays, notam- 
ment en cas d'incidents frontal 1ère. 
Selon Vientiane et ses alliés vietna- 
miens, fl s'agirait d'une manœuvra 
s'inscrivant dans la stratégie de ten- 
sion et de provocations que la 
Thaïlande, avec le soutien de la 
Chine et des Etats-Unis, est accusée 
<T exercer sur l’ensemble de l'Indo- 
chine pour affaiblir les régimes 
associés à Hanoi. 

A l’opposé, la Thaïlande et ses 
aillés chinois veulent voir dans ce 
nouvel Incident la main de Hanoi et 
celle de Moscou. L'agence Chine 
rouverte affirme que les foroes 
armées laotiennes ■ ont entrepris, 
sur le s ordres de Hanoi, des 


manœuvras militaires combinées le 
long de /a frontière lao-thsïlandaise 
avec le support de blindés et 
d'avions de fabrication soviétique ». 

Cependant, des voyageurs rentrés 
cm Jours derniers du Laos Indiquent 
que «fouf est calme » le long du 
Mékong, et aucune Information Indé- 
pendante n'est venue pour le moment 
confirmer l'existence de ces manœu- 
vres. Ce qui est clair, c'est que, 
dans la contexte d'un regain de 
tension aux frontières de l'Indo- 
chine. tension exacerbée par ■ le 
conflit cambodgien, des propagandes 
opposées s’efforcent désormais da 
donner au moindre incident les pro- 
portions d'un c asus belli. Les Justi- 
fications ne manquent d’aHIeurs pas, 
da part et d’autre : Il y a des années, 
en fait depuis la prise du pouvoir 
par les communistes laotiens en 
1875, que Vientiane et Hanoi accusant 
certains milieux militaires thaïlandais 
de prêter main forte & des réfugiés 
laotiens établis en Thaïlande et de 
leur fournir les moyens nécessaires 
è des opérations de sabotage, d’es- 
pionnage, de pillage et de contre- 
bande en territoire laotien. 

De leur cdté, les Thaïlandais 
accusent les communistes laotiens et 
vietnamiens de continuer, en dépit 
des promesses faites en 1878 par 
M. Pham Van Dong aux dirigeants 
da Bangkok, à soutenir certains 
groupes communistes thaïlandais qui 
rejettent l'obédience chinoise du parti 
communiste de Thaïlande (P.C.T.). Les 
militaires thaïlandais estiment que les 
communistes Indochinois n'ont pas 
abandonné leurs visées historiques 
sur les quatorze provinces du nord- 
est thaïlandais incorporées au 
royaume de SJam au début du siècle 
dernier. 


Vive opération de contrebande 


Dans le cas présent, n semble bien 
que toute l'affaire se résume, initia- 
lement, & une opération de contre- 
bar le dans laquelle un trafiquant 
thaïlandais aurait été tué en territoire 
laotien, dans des circonstances 
obscures. C'est en tentant de récu- 
pérer le corps de ia victime qu'une 
vedette de le marine fluviale thaïlan- 
daise aurait pénétré dans les eaux 
territoriales laotiennes et provoqué 
une riposta. Le gouverneur da ia 
province thaïlandaise de Nong-Khai 
avait d 'ailleurs accrédité cetts 
version. 

Le blocus. Imposé en contraven- 
tion des conventions relatives aux 
enclaves (Je Laos n'a pas de dé- 
bouchés maritimes) n'affecte pas 
seulement l'économie laotienne et 
les relations entre Bangkok et Vien- 
tiane. Il pénalise également les di- 
plomates et les représentants des 
Nations unlbs en poste au Laos ; 
Il paralyse les livraisons d'aide ail- 
mentaira et d'équipements fournis 
par divers gouvernements et agences 
de l'ONU et constitue, d'autre part, 
un manque è gagner pour tous lea 
transitaires, transporteurs et com- 


merçants thaïlandais des réglons 
frontalières qui approvisionnent le 
marché laotien en biens da 
consommation. 

Enfin, cette politique de repré- 
sailles économiques, utilisés déjà è 
plusieurs reprises par les Thaï- 
landais, risque fort & terme d'avoir 
des effets contraires A ceux qui 
sont recherchés en réduisant i'in- 
fluence politique et économique de 
Bangkok au Laos et, incidemment, 
en favorisant l'exode des réfugiés. 
C'est ce que l'ancien premier mi- 
nistre, la général Kriangsak, avait 
cherché è éviter en favorisant l'éta- 
blissement, l’an dernier, d'un climat 
de détente qui a subsisté Jusqu'au 
mois dernier. En effet, la politique 
thaïlandaise conttaint la Laos, sous 
peine d'asphyxie, A accroître dans 
tous les domaines sa dépendance A 
l'égard de Hanoi et de Moscou. Vien- 
tiane et Hanoi accélèrent d'ailleurs 
la construction d'une route, doublée 
d'un plpe-llne, reliant la capitale 
laotienne A la province maritime viet- 
namienne de Nghe-Tïnh. 

R. -P. PARINGAUX. 


Inde 

L'AGITATION DANS L'ÉTAT DE L'ASSAM 

Les étudiants autochtones appellent 
à une < révolution totale» 


New-Delhi (AFFJ. — Le Syn- 
dicat des .étudiants de T Assam 
(AASU) a lancé, le mardi 
15 Juillet, un appel à une c révo- 
lution totale » et menacé cet Etat 
du noid-est du pays de sécession 
s'il n’obtient pas gain de cause 
dans le conflit qui l'oppose aux 
immigrants « étrangers b, origi- 
naires du Ranglmfawb du Népal 

mate aussi da l'Etat Indien du 
Bengale Occidental, formé prin- 
cipalement de Bengalis. 

nu document en trente-six 
points, Intitulé Conduite pour 
une révolution totale en Assam, 
est dlstriboÊ secrètement par 
l'AASU, qui dirige le mouvement 
d'agitation depuis dix mois. H 
appelle & la formation d’une 
c société secrète à. différents ni- 
veaux, disposant de locaux dan- 
destins et dépendant (tune seule 
autorité, avec une discipline 
stricte ». Les membres de U so- 
ciété secrète seraient chargés 
d'identifier les politiciens, fonc- 
tionnaires, commerçants et ou- 
vriers « étrangers » pour les tra- 
duire devant des c tribunaux lo- 
caux b semblables & ceux qui ont 
été instaurés en Iran oar les par- 
tisans révolutionnaires de l'aya- 
tollah Khomelny. 

Manifestement au courant de 
cet appel, le ministre fédéral de 
l'intérieur, M. Zail Singh, a dé- 
claré, mardi 15 Juillet, au Par- 
lement de New-Delhi, que le gou- 
vernement était - en mesure 
d’écraser «non pas une ou deux. 


S 


mais des centaines b de révoltes 
de oe type, si elles portaient 
atteinte & l’intégrité et a la sou- 
veraineté du pays. 

Le « document-guide b de 
l’AASU appelle également i la 
collecte de fonds pour la société 
secrète. A l'isolement des groupes 
de « colons b bengalis en coupant 
les toutes et les voles ferrées et 
a la formation d’un front com- 
mun avec les rebelles indépen- 
dantistes des Etats voisins : Na- 
galand. Meghalaya, Arunachal- 
Pradesh et Tripura. La circulaire 
-rend notamment pour cibles les 
itudlants, les organisations cul- 
tnreïïes et religieuses ainsi atte 
tes cinémas et les commerces 
bengalis. Elle demande un % boy- 
cottage des Bengalis de toutes les 
manières possibles » et leur atta- 
que Jusque dans les endroits pu- 
blics. E nfi n le document exige que 
toutes tes affaires de nstat soient 
ans mains des autochtones assa- 
mals. 


• Lieux journalistes français, 
Rémy Favret de Libération et 
Pierre Toutain de Paris-Match, 
ont été arrêtés, 1e 14 Juület, en 
Assam, où ils étaient entrés 
quatre Jours auparavant «mw te 
permis spécial requis par les auto- 
rités. Us pâturaient faire L’objet 
d’une mesure d'expulsion apres 
être comparus devant un magis- 
trat. — (A .FJ» J 


DIPLOMATIE 


LA SITUATION EN AFGHANISTAN 

Selon l’agence Tacs 

LES INFORMATIONS SUR LES RAIDS SOVIÉTIQUES 
AUTOUR DE KABOUL SORT < L’ŒUVRE 
DE FALSIFICATEURS AMÉRICAINS ET CHINOIS» 


Le département d’Etat a 
déclaré, mardi soir 15 juillet, que 
les forces soviétiques avaient 
intensifiée les bombardements de 
villages, contraignant des miniers 
de personnes à fuir Kaboul, où 
elles n'ont pu pénétrer en raison 
des contrôles de sécurité rigou- 
reux autour de la capitale. 
Nous ne savons pas si ces actions 
sont en représailles à la suite 
d'attaques de maquisards ou 
pour intimider les populations 
locales b, a déclaré le porte- 
parole du département d'Etat, 
M. J. Trattenr. Il a ajouté : 
« Nous pensons que ces bombar- 
dements représentent une déci- 
sion consciente de la part des 
Soviétiques, qui modifient leur 
tactique devant la facilité avec 
laquelle les résistants se meuvent 
à l'intérieur du pays. » Cepen- 
dant, le porte-parole n’a pas pré- 
cisé si les bombardements 
avaient fait « plusieurs minie rs b 
de victimes parmi la population, 
comme l’avaient rapporté les 
agences occidentales & New-Delhi, 
citant des déclarations de sources 
diplomatiques proches de celles 
de M. Trattner (.le Monde du 
16 juillet). Celui-ci a seulement 
indiqué que tes réfugiés cam- 
paient au xen virons de la capitale 
afghane. 

Mardi, l’agence soviétique Tass 
avait démenti « catégoriquement b 
ces informations et tes avait qua- 
lifié « d’inventions b faisant par- 
tie de la c politique de désinfor- 
mation à laquelle à recours l’im- 


CE QUE L'AMBASSADEUR 
DE FRANCE N'A PU DIRE 

a ia télévision soviétique 

Après r annulation de la décla- 
ration que devait prononcer l’am- 
bassadeur de France à Moscou & 
la télévision soviétique à l’occa- 
sion du 14 Juillet. 1e Quai d’Orsay 
a publié, mardi 15 Juillet, la 
communication suivante (nos der- 
nières éditions du 16 Juillet) : 

< L’usage s’est établi, depuis plu- 
sieurs années, qu’à Foccasion du 
14 fvület l’ambassadeur de France 
à Moscou s'adresse sur les écrans 
de la télévision soviétique â la 
population de VUJUSJ3. 

» Le texte que se proposait de 
lire M. Froment-Meurice compor- 
tait un passage consacré à 
l'actualité internationale. B y 
indiquait notamment que « la 
situation internationale s’est 
aggravée depuis six mois b; que 
« les points de vue des gouverne- 
ments de nos deux paya se sont 
éloignés sur tes causes de cette 
aggravation, notamment en ce 
qui concerne l’Afghanistan b ; et 
que la France était prête à «re- 
chercher une solution pratique & 
ce problème qui permette l’évacua- 
tion des forces armées soviétiques 
d’Afghanistan b. 

b Ce passage ayant été censuré 
par les autorités soviétiques, 
l’ambassadeur a, à juste titre, 
décidé de renoncer à prononcer 
son allocution plutôt que d’en 
modifier le contenu. 

b Toute autre attitude aurait 
pu en effet donner à penser que 
le gouvernement français avait 
modifié le jugement qtfü porte 
et la position qu'il a prise sur 
l'intervention militaire soviétique 
en Afghanistan, Ce n'est pas le 
cas. L'intervention soviétique de- 
meure à ses yeux inacceptable et 
le retrait complet des troupes 
soviétiques constitue un élément 
indispensable d'une solution 
conforme au droit des peuples 
afghans et aux exigences de la 
détente et de la paix interna- 
tionales. B 


25 aoûf-2) sept Ns manquez pas 
préparation 
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sion tromboseopiijiiê de ses 
phrases en sanq. ce texte colle 
parfaitement aux charniers de 
l'Asie du Sud-Est. » 
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périaBsme américain pour gêner 
certaines tendances à V améliora- 
tion qui se sont manifestées dans 
cette région s. Tass affirme que 
ces informations étaient l’œuvre 
de c falsificateurs américains et 
chinois b ayant apparemment 
l'intention de Jeter « une ombre 
sur la politique étrangère paci- 
fique de VInde », qui entretient 
de bonnes relations avec VTJ.R.S.S. 

• AU CAIRE, 1e président Sa- 
date a déclaré dans une inter- 
view au Reader's Digest : « Les 
Etats-Unis, face à la crise dTAf- 
ghanistan T ne devraient en aucun, 
cas, surtout en ce moment , adop- 
ter une politique d’hésitation, 
politique très dangereuse car eUe 
permet & FUJI JS J>. dobtenir des 
gains jour après jour. » 

% A NEW-DELSX le ministre 
des affaires étrangères, M. Rao, 
a exprimé la crainte que 1e conflit 
en Afghanistan ne soit préjudi- 
ciable à la situation dans toute 
la région et ne conduise à un 
affrontement es grandes puis- 
sances « à notre seuil b. H a fait 
cette déclaration au cours d'un 
dîner offert le 15 juillet en l’hon- 
neur du ministre pakistanais des 
afaixes étrangères, M. Agha Sahi, 
en visite en Inde. Celui-ci a dé- 
claré que l’intervention soviéti- 
que en Afghanistan constituait 
une menace sérieuse pour la 
région. Le problème afghan a 
dominé les entretiens indo-pakis- 
tanais, les premiers au niveau 
ministériel, depuis fin. décembre. 
— (VF!., AFF.) 


La France n'est pas favorable à b convocation 
d'nne session de l'ONU snr la Palestine 


L’Afghanistan et le projet de 
session spéciale de l’Assemblée 
des Nations unies sur la Palestine 
(à partir du 22 Juillet), ont fait 
l’objet de l’entretien qu’ont eu, 
mardi 15 juillet le président 
Giscard d*Estaing et M. François- 
Poncet ministre des affaires 
étrangères avec le secrétaire géné- 
ral de la conférence islamique, 
M. Chat&L Ces mêmes sujets ont 
vraisemblablement été évoqués au 
cours de l'audience qu'a accordé 
le président de la République k 
l’ambassadeur d’Arabie Saoudite, 
M. Al Hujailan. 

Rappelant que les « représen- 
tant du régime de Kaboul b 
n 'étaient pas venus à la réunion 
souhaitée par la conférence isla- 
mique, à Genève, avec tes repré- 
sentant de la résistance afghane, 
M. Chatti a déclaré ai quittant 
L’Elysée : « Nous ne dé sespér ons 
pas de rencontrer les représen- 
tants du régime de Kaboul. Nous 
continuons d’essayer d'avoir des 
contacts avec eux en tant que 
partie politique dans le conflit. » 

Au sujet de la réunion de ras- 
semblée de l’ONU sur la Pales- 
tine. M- Giscard d’Estalng a vrai- 
semblablement fait part des 
réserves juridiques de la France 
sur ia procédure choisie et de son 
scepticisme quant A son efficacité 
sur le fond. La réunion d’une 
session spéciale est demandée par 
le Sénégal en tant que président 
du comité de l’ONU « pour P exer- 
cice des droits inaliénables du 
peuple palestinien b, à la suite du 
veto opposé par les Etats-Unis te 
30 avril à une résolution pré- 
voyant V « établissement d’un Etat 
palestinien indépendant». 

Le Sénégal invoque la résolution 
de l’assemblée dite Unis pour la 
paix, adoptée le 3 novembre 1950, 
après te déclenchement de la 
guerre de Corée, et patronnée par 
les Etats-Unis pour «court-cir- 
cuiters te Conseil de sécurité. 


Cette résolution, contrairement i 
l’esprit de te charte de l’ONU, 
autorise rassemblée, en cas de 
blocage du conseil par an veto. 
A prendre sur la question 
litigieuse « les recommandation* 
appropriées s, y compris c remploi 
de la force ». 

La demande sénégalaise obtien- 
dra, sans doute, la majorité 
requise pour convoquer rassem- 
blée « dans les vingt-quatre 
heures », en dépit de rhoeAllité 
des Etats-Unis, qui volent la pro- 
cédure qu’ils ont inventé se 
retourner contre eux. 

La France, qui tient & mainte- 
nir la prépondérance du conseil 
de sécurité (à la fols par réalisme 
et par ce qu’elle y dispose du 
veto), n’est pas non {dus favo- 
rable & cette procédure, sans être 
formellement opposée à la réunion 
spéciale. Sur le fond, elle regrette 
surtout que les Arabes s’apprêtent 
à soumettre une résolution beau- 
coup trop radicale, qui exigera, 
sous peine de sanctions, l’évacua- 
tion des territoires occupés par 
Israël « avant le 1 Snovembre ». 
Une telle résolution n’a aucune 
chance d’avoir une suite. La 
France souhaite, en revanche, 
voter, avec tes autres Européens, 
une résolution se prononçant, 
conformément àia declariton du 
Conseil européen de Venise, pour 
la reconnaissance simultanée du 
droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination et de celui d’Israël 
â la sécurité. 

MAURICE DELARUE. 


• M. Ceausescu, président de 
la République roumaine, fera une 
visite officielle en France du 
23 an 36 juillet prochains, a an- 
noncé mardi 15 juillet un com- 
muniqué de l'Elysée. Le chef de 
VE&t roumain sera accompagné 
de Mme Ceausescu. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


| LES TROUPES SUD-AFRI- 
CAINES ont mené une attaque 
de c grande envergure », contre 
la ville de Calai, dans la pro- 
vince angolaise du Kuando- 
Kubango, sur la frontière naznl- 
hienne, a affirmé, mardi 
15 juillet, un communiqué du 
ministère angolais de la dé- 
, fense. L’attaque se serait soldée 
'.par la mort de cinq soldais 
sud-africains et la destruction 
de deux canots, que les troupes 
de Pretoria auraient utilisés 
pour tenter de traverser le 
fleuve Kubango. Les Sud- 
Africains avaient lancé, pen- 
dant trois semaines, en juin, 
t plusieurs opérations contre les 
bases arrière de 1a SWAPO 
> t Organisation du peuple du 
'• Sud-Ouest africain), situées 
; dans le sud angolais. — (AF F J 

y DEUX RELIGIEUSES appar- 
tenant à la congrégation des 
Sœurs du très Saint-Sauveur 
de France, soeurs Thérésa 
Marie (de nationalité fran- 
çaise), et Gemma (de natio- 
nalité allemande), capturées le 
24 novembre 1979 par les forces 
de l’ L initA (Union nationale 
pour l’indépendance totale de 
l'Angola), sont arrivées lundi 
14 juillet è Dakar. Les deux 
religieuses serva ient & te mis- 
sion catholique MUPA, au chef- 
lieu de la province angolaise 
de Cunene, k 30 kilomètres de 
la frontière naasibieune. Elles 
ont passé huit mois dans les 
«bases» de l' UNIT A et ont 
parcouru à pied 1500 kilo- 
mètres, en deux mois, dans la 
forêt avant d’être libérées. — 
(Reuter J 


Lima, expulsés vers la Bolivie 
le 17 juin. Or, non seulement 
personne n'a jamais eu connais- 
sance de 1a présence de ces 
trois Argentins sur 1e sol 
bolivien, mais, selon certains 
témoins, les cadavres de Julla 
Inès Santos et d’un de ses 
compatriotes, également réfu- 
gié politique mais dont l'iden- 
tité n’a pas été confirmée par 
le EjCJL, auraient été. trouvés 
au Pérou. — (Correspj- 

Le PRESIDENT VIDELA 
a . annulé le voyage qu'il 
devait effectuer au Pérou pour 
assister, le 28 juillet, à l’ins- 
tallation du président Fer- 
nando Belounde, a-t-on an- 
noncé officiellement le mardi 
15 juillet h Buenos-Aires. Selon 
le quotidien Clarin, cette an- 
nulation est due à la crainte 
de manifestations éventuelles 
contre le général Vldela- après 
te disparition de plusieurs ré- 
fugiés argentins à Lima. — 


rait aggraver la vague de 
meurtres et de tortures dont 
sont victimes les paysans et 
opposants présumés au gouver- 
nement salvadorien », estime 
l'organisation Amnesty Inter- 
national dans une lettre adres- 
sée, mercredi 16 juillet, au se- 
crétaire d’Etat américain, 
M. Edmond Muskfe. Rappelant 
que depuis janvier dernier 
deux male personnes ont été 
tuées ou ont c disparu » alors 
qu'aies se trouvaient entre les 
mains des forces de l’ordre, 
Amnesty demande à M. Mus- 
kie de reconsidérer le projet 
d’aide militaire an Salvador de 
5,5 mfllions de dollars prévu 
pour 1981. 

Par affleura, dix-huit per- 
sonnes, dont une femme en- 
ceinte, ont été torturées et 
massacrées & la machette, 
mardi 15 juillet, par tes ter- 
roristes d’extrême droite. 
Vingt-sept personnes au total 
ont été victimes de la violence 
politique au Salvador durant 
les dernières vingt - quatre 
heures. — (AF F., U FJ.) 


Argentine 


LE HAUT COMMISSARIAT 
DES N ATIO NS UNIES FOUR 
LES REFUGIES (H.CJL) ne 
cache pas son inquiétude de- 
vant le silence opposé par tes 
chefs d’Etats péruvien et boli- 
vien aux télégrammes qu’ils 
leur avait adressés au sujet 
de trois réfugiés argentins, 
Mmes Noâmie Esfiher Gianottl 
et Julla Inèb Santos, et M. Julio 
Ramlrea. Réfugiés au Pérou, 
ils y avaient été arretés le 
12 juta pour des émotif s de 
sécurité nationale ». Us auraient 
été, selon le gouvernement de 


CINQ JOURS AFRESLA DIS- 
SOLUTION DU GOUVERNE- 
MENT comorien (le Monde du 
9 juillet), le président Ahmed 
Abdallah a désigné un nouveau 
cabinet. M. Salim Ben Ali 
demeure premier ministre et 
le gouvernement compte deux 
nouveaux membres : MM. Ab- 
dezemane Mohamed (justice 
et Information), et AU Moha- 
med (affaires musulmanes). — 

Corée do Sud 

LA CAMPAGNE DE « PURI- 
FICATION » se poursuit en 
Corée du Sud. Après plusieurs 
centaines de membres de la 
haute admmisfcatioo, te se- 
maine dernière, 4 760 fonction- 
naires de rang inférieur ont 
été congédiés pour corruption 
mardi 15 juillet Parmi tes 
personnes conce rn é e s par cette 
nouvelle purge, R y a 1350 
officiers de poüoe, 520 fonc- 
tionnaires des douanes et pbss 
de 1 500 fonctionnaires de pro- 
vince. Le ministre chargé de 

fl , Salvador 

LE PROJET D’ASSISTANCE 
MILITAIRE DES ETATS - 
UNIS AU SALVADOR « pour- 
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COSTUMES LEGERS 
'Wash. aad’Wear 

PANTALONS 
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BLOUSONS LEGERS 
Lavables j»er 189 5 

CHEMKE5 & PYJAMAS 

Vraie pur coton jaer 128* 
Bhac^boamida^ polos, robes 


19,AV.VICTOR-HUGO 
PARIS 16* 



MOSCOU 80 
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BERLIN 36 


LIBERTÉ pour les JUIFS d'U.R.S.S. 

MANIFESTATION LE JEUDI 17 JUILLET A 19 h. 30 

A PARIS : ESPLANADE DU TROCADÉRO 

Le même Jour à Lille, Nice, Nancy, Toulouse, Bordeaux, Cannes 
Lyon: 12, rue Sainte-Catherine (19 h. 30) 

Marseille ; place du GénéraMe-Gaufle (19 h. 30). 

Metz : Palais des Sports (19 h. 30). 

Strasbourg : plan Kléber (18 h. 30). 

organisé par RENOUVEAU JUIF 
avec la participation de : UCRA, Comités de soutien au Juifs 

nus l'égide du CRIF. 


, i 








r 




1 » 


‘ LE MONDE — Jeudi 17 juillet 198 Q — Page 5 


•tu 

imê ftMiM if V OH'J" . 


Vjf* ^ ■ rtjn ? 

1 ****** .«NM»'*- r 

■ ■!■ ‘ W ■ • P 

■v* 5 f- - 

;; ' tr. ■ At “ .;^... 1 

- ’■■ . ' ■ ■% - -■ ■ . 

' ***?**♦>■ •■’*■ " 1 r- . ï . ■ 

*-. . ■ -■■- iBfe-.-iï .*♦ ■' '7 y. «I 

r'*. ■: ■ 

P- ■ lA . , — *T . '.I <-■ > P.. - . ..i m 

■ z ■^ é ^tr n w^-^*Qt r T “ r * ■*■-. 
'V-' • -r# '-■» -n* '-T.: • 


■ ' s 

i • a i* 

j r - v ' h *.*’ 

— ■ ü 5v. ■ 

j ■■ •f»- 

■ •:_ » 


"\'i -r . 


» ' - - .... 


1 ■*. Jf * 


■ ■#•"■ ■ _ 

% .i .«•■■ . ■ ■■■ i 

-i- ■■• - « . P-. < 

1 » I 1 • . 

' J *cü+* m î m m i •J t ^r 

* *f~ -fi 

;. * ’v '■ . >. 

-ikt -U . 4 

. & r i - Vj 1 -. ■ . 4*w m .'t,*',. . 

/- ~jlr: .% 4*. x - .- 

! 2‘. ■ • ‘-P ■» * 


? > ” f’JfV; J*-- 

. ' jw * : /*. . ’• . ^ -J*- ■ — 

’■ A '■$ At» ' . 


\ v»vt V _ , 

A *r 

W .■si'i T t '• 

v'^î .4 JHfjj ’^V-' 

*•-■■ ■ ; " ! 

V»HV-3^ tj^P- - 

> « r' 

V- -**4i|0* fli* ■’ 

--=■•' • • /;*>. 

%**3(C+ r-"' ’— ■ 


te. v •■-*-■■■: 4 -, 
• Æ *” V ." » ’ -A * 

■ a Jz\ ■5it*-.>^. — • 
Âfc. 

V*S' : - 

" ■fe r; 1 f * " *. ' jiw 

•% <*■ - ; * "tW ■ ’/♦ ï- 

<kv * :l : -^ . - < 


LE MO\i)E 


H ■/ * 


rf*~ : l e*. • . ■ .• 


«C*' --* 

1 -f\ ' 

-irtf-ti J»’ fc : '.'ï; *■ ..■> ■. 

- :/• V. - ->'■+ 






; V -#*» 


*■ *>a » 

*&**^>, 


■0 ■-*. * !#• »■ ir . *•■# -4 ■ 

I ■*!' ■ r 

_•♦ Af 

*f-*t ■te" . *7 > ■=" - 

+jsB»4i4âh 

: -^SÂ üj 4 rf ■ "-^TJ ■ .«•■ / *s. 

J? & A-vj- ... .j 

’■ ::i.:: ;v' V' ■ • 

-4 V . 

; ÿV. : ^4*- 

'■iv '?:* Ji .«p- -«4 ■ '- 

■V ; - - 




- »^r.' , r— 


■■. :■ . .-t .■_ 

- ■- ■ i 




Soldes 




LL-i_ . _• -> 


m 




tifil é*à *■*£ 


4 ?» ^ 

v m t 




— * •• 




i.<^' tLSb -'.•••■ 




rf'-r?r . " r 


a.- , ï • ' ■ ' 




i» *- 

* . • ,< / 

--4. ■ P* 


jf*i 



- itr. i 


SS 


Grande-Brekagne 

LA MODERNISATION DE LA FORCE DE DISSUASION 

Londres achètera aux États-Unis le missile sous-marin Trident 


J-'O problème des annements BnrostratédouGfi 

a fait robjet. mardi 15 imBet. dSSrtta^ à 
Bruxelles entre M. Warren Christopher, aecré- 
talre d’Etat adjoint américain, et les membres 
an c onseil atlantique convoqués en réunion 
spéciale. M. Christopher a confirmé au cours 
dTome conférence de presse que les discnssfoiis 
par ffimbia lneti envisagées avec Moscou, devraient 
porter dans une phase Initiale sur les «wg-wg 
à lon g ue p ortée basés, à terre. que les 

an li es systèmes américains dits « avancés * ne 
doivent pas y être inclus. 

M. Helmut Schmidt, qui recevait mardi à 
Bonn M. Pierre Warner, premier ministre du 
Luxembourg, a réaffirmé pour sa part son désir 
de voir l’OTAN moderniseras foras nucléaires 
et s’est dit « préoccupé par les hésitations de 
certains pays d’Europe occidentale à ce sujet». 
« chancelier faisait allusion aux Pays-Bas, qui 
n’ont pas encore pris position sur rinstaJlation 
de missil es de croisière américains, et à la Bel- 


gique, qui a une nouvelle fois ajourné sa déci- 
sion ï une délégation de fonctionnaires belges 
séjourne & Moscou, on elle a en mardi des 
entretiens & ce sujet 

Par affleure, la Grande-Bretagne a décidé 
d’acheter le missile américain Trident; en rem- 
placement de l’engin Polaris qui équipait sa 
force de dissuasion. Dans une lettre adressée 
& M. Carter, Mme Thatcher écrits «A l’excep- 
tion des cas où le gouvernement britannique 
pourrait décider que les intérêts suprêmes dn 
pays sont en jeu, la force qui succédera aux 
Polaris sera utilisée conformément aux objectifs 
de défense internationale de l’alliance atlan- 
tique.» Un communiqué de l’OTAN précise & 
ce sujet que cette force « sera affectée à 
l’OTAN » et que «ses objectifs seront déter- 
minés par le commandant suprême des forces 
alliées en Europe (Sacenr), tout comme la force 
actuelle des fusées Polaris». 


I4mdre&- — La Grande-Bre- 
tagne va engager un programme 
de 5 milliards de livres (près de 
50 milliards de francs) destiné à 
renouveler sa force de dissuasion 
d’ici aa milieu des années 90. 
M. Pym, ministre de la défense, 
a a n noncé, mardi 15 juillet, aux 
Communes que le gouvernement 
avait décidé de construire qua- 
tre nouveaux sous-marins et de 
les équiper de missiles Trident-Ï 
afin de remplacer quatre sub- 
mersibles porteurs d’engins 
Pola ris. jugés dépassés. Le gou- 
vernement se réserve la possi- 
bilité de construire un cin- 
quième sous-marin. 

Les nouveaux submersibles 
seront armés, comme leurs pré- 


Chypre 

LES POURPARLERS 
INTERCOMMUNAIIÏAIRES 
VONT REPRENDRE A TRIPOLI 


Nicosie (ÆFJ>^ Reuter). — 
MM. Spyrus Kyprianou et Bauf 
Denktash. respectivement prési- 
dents de la République de Chypre 
et de Pc Etat fédéré turc » de 
nie, ont accepté de se rencontrer 
à nouveau, & une date qui doit 
être précisée ultérieurement, pour 
tenter de trouver une solution 
négociée & la situation créée par 
le débarquement turc de 
jm .et 1974 dans le nord de 
Chypre. Cette rencontre aura 
lieu & Tripoli, à l’invitation du 
colonel Kadhafi, et sous le 
contrôle de U. Kurfc Waldheim, 
secrétaire général des Nations 

D’autre part, un Incident 
gréco-turc a eu lieu mardi 
15 Juillet dans le port de Rhodes, 
nous signale notre correspon- 
dant à Ankara. Le premier 
bateau turc qui rouvrait la ligne 
régulière entre le port turc de 
Marmarls et lTe grecque n’a 
pu accoster. Plusieurs milliers 
de manifestants entendaient 
protester contre la présence de 
l’armée d’Ankara dans tout le 
nord de Chypre. A la suite d’une 
démarche de l’ambassadeur de 
Turquie & Athènes, le ministre 
grec des affaires étrangères, 
M. Mitsotaütis, a exprimé ses 
regrets, et assuré que des ins- 
tructions avaient été données pour 
que de tels incidents; qui com- 
promettent le rétablissement des 
liaisons entre les deux pays, ne 
se reproduisent pas. 

• Liaisons aériennes entre la 
Turquie et la Grèce. — interrom- 
pues en 1974 an moment de la 
crise chypriote, les liaisons aé- 
riennes entre la Grèce et la 
Turquie ont été rétablies le 
14 Juillet. La levée des Interdic- 
tions de survol de la mer Egée 
permet de programmer désor- 
mais un vol Istanbul-Athènes 
aller et retour, tons les lundis, 
mercredis et vendredis, — (Reu- 
ter.) 
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De notre correspondant 

déceseenrs, de seize engins balis- 
tiques. Mais, contrairement aux 
Polaris. les Trident seront munis 
de huit têtes nucléaires à gui- 
dage indépendant (M.LAV.1 
capables d’atteindre autant de 
cibles différentes Hnng un rayon 
de 4 000 mines soit {dus 

de 7 000 kilomètres (la portée des 
Polaris est de 2880 milles). 

Les missiles proprement dits, 
d’un coût total d’environ 1 mil- 
liard de livres, seront construits 
aux Etats-Unis, mais les ogives 
nucléaires seront de fabrication 
britannique. Après l’achat de ces 
missiles aux Américains, a sou- 
ligné ML Pym, le système Tri- 


Turquie 

UN DÉPUTÉ 

DU PARTI RÉPUBLICAIN 
DU PEUPLE 

EST ASSASSINÉ A ISTANBUL 

(De notre correspondant) 


Ankara. — M. Abdurrahman 
K o ksatogln. député du parti ré- 
publicain. du peuple d'Istanbul, a 
été tué mardi 15 Juillet en fin 
d’après-midi par deux Jantes 
inconnus alors qu’fl se trouvait 
au siège de sou entreprise com- 
merciale, située en plein centre 
de la vola C’est la première fois 
qu’un parlementaire est victime 
de la vague de violence que 
connaît actuellement la Turquie. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Gulclgil, a condamné l’atten- 
tat et regretté une fois de plus 
l’escalade de la violence, ajou- 
tant cependant qu’il n’était pas 
encore établi de manière certaine 
s’il s'agissait d'un crime politique. 
Mais l’entreprise de M. Koksalo- 
glu, personnalité relativement peu 
connue du grand public, avait 
déjà été plastiquée il y a sept 
mois; et son gendre, lui aussi 
membre actif du PHP* avait été 
blessé à la Jambe lots d’un atten- 
tat en Juin dernier. 

' Quel que soit le véritable mobile 
du meurtre, il est évident que l’im- 
munité relative dont semblaient 
Jouir jusqu’à présent les parle- 
mentaires touche à sa fin. Tan- 
dis que les forces de l’ordre dé- 
clenchaient une vaste opération 
à Istanbul pour tenter de retrou- 
ver les coupables, M- Ecevit, chef 
.du PJLP, a déclaré que le meur- 
tre du dépoté démontrait « la 
granité du danger auquel se 
trouve confrontée la démocratie 
parlementaire dans le pays t. 

A. U. 
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dent sera totalement contrôlé, 
sur le plan opérationnel, par la 
Grande-Bretagne 

Le marché entre Londres et 
Washington a été réalisé grâce 
à un échange de lettres entre 
Mme Thatcher et U. Carter, 
dans des termes qui ressemblent 
de très près à ceux de raccord 
signé en 1962 à Nassau, dans les 
lies Bahamas, par MM. Kennedy 
et McMillan. A l’époque, les 
Etats - Unis avaient décidé 
d’abandonner la production des 
fusées Skybolt que leur avalent 
commandées les Britanniques, et 
avaient proposé à ceux-ci de 
s'équiper de missiles Polaris. Le 
nouveau marché contient cepen- 
dant une clause absente de 
l’accord de Nassau : les Etats- 
Unis se sont engagés à acheter 
des missiles britanniques R&pier, 
d’une valeur totale de 165 mil- 
lions de livres, pour assurer la 
défense de sept de leurs bases du 
Royaume-Uni 

Un folié dans l'opposition 

La déclaration de M. Pym aux 
Communes a été généralement 
bien accueillie par les députés 
conservateurs, niais a provoqué 
un tollé dans l’opposition. 
M. William Rodgers, porte- 
parole du Labour pour les ques- 
tions de défense, s’est déclaré 
« profondément sceptique > sur 
le bien-fondé' du choix des Tri- 
dent, dont il a- souligné le coût 
élevé. U. Rodgers a exprimé la 
crainte que le nouveau pro- 
gramme de afrainurfra ne soit 
réalisé aux dépens d’autres sec- 
teurs de la défense nationale, 
rejoignant en cela certains dépu- 
tés conservateurs. Pour s désar- 
mer v une telle critique; l’admi- 
nistration de M. Pym avait pour- 
tant publié un document affir- 
mant que le programme Trident 
n'absorberait que 5 % du budget 
de la défense nationale. Etait-ce 
également par souci tactique 
que M. Pym avait annoncé, la 
veille, que le gouvernement 
avait décidé de consacrer 
1 milliard 300 millions de livres 
à la modernisation des forces 
britanniques classiques? 

D’autres voix, autrement plus 
sévères que celle de M. Rodgers, 
se sont élevées des bancs travail- 
listes pour qualifier d’ « insulte 
à l'humanité » la décision gou- 
vernementale. M. Donald Stewart, 
leader des députés nationalistes 
écossais, a accusé le cabinet 
d’agir & l’encontre des buts fon- 
damentaux d’une société civi- 
lisée et de faire passer « les 
canons avant le beurre ». Quant 
aux libéraux, ils ont réaffirmé 
leur totale opposition au prin- 
cipe même de dissuasion 
nucléaire. 

Le Daûy Telegraph (conserva- 
teur) ajoute sa voix au chœur 
des députés tories pour féliciter 
Mme Thatcher d’avoir donné 
« un autre exempte de son cou- 
rage et de sa capacité à gouver- 
ner ». Le Guardian (libéral) 
estime, au contraire, que le choix 
du premier ministre < est mau- 
vais. tant du point de vue du 
coût que des obfectifs straté- 
giques ». En outre, le Journal 
déplore l’absence de débat 
public sur la question. Le Times 
évité de prendre position, esti- 
mant que la preuve reste à faire 
de la supériorité de telle arme 
sur telle autre. 

33 y a une semaine, le colonel 
Alford. de l’Institut internatio- 
nal des études stratégiques 
(T.TJ5B.) avait plaidé la cause 
des missiles de croisière améri- 
cains devant la commission de 
la défense de la chambre des 
Communes. LTXSB. considère, 
certes, que le Trident-I est 
l'arme la plus apte à prendre la 
relève des P-olaris^mais U craint 
que son coût ne mette en péril 
l’avenir des forces convention- 
nelles britanniques. — (Intérim.) 
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Les autorités semblent désorientées devant le mouvement 

de mécontentement des jeunes 


Berna. — Zurich n'en finit pas de 
s’interroger sur les raisons profondes 
des manifestations de jeunes qui 
troublent depuis déjà six semaines 
son opulente quiétude. Policiers et 
manifestants se rejettent mutuelle- 
ment la responsabilité des affronte- 
ments qui les ont opposés pendant 
douze heures dans la nuit du 12 au 
13 juillet Ve Monde du 15 juillet). 
Ces heurts ont fait trois blessés 
parmi les protestataires, et ont 
donné lieu à cent trente arrestations. 
Plusieurs magasins et restaurants ont 
été mis & sac et dévalisés. 

L'intransigeance de la police est 
généralement approuvée par la presse 
conservatrice, qui accuse notamment 
les autorités de s'être montrées trop 
complaisantes à l’égard des jeunes 
mécontents. En revanche, le quotidien 
Indépendant Taper Anzalger se 
demande pourquoi les autorités, qui 
avalent jusqu'ici laissé faire, ont 
soudain décidé de disperser (a 
manifestation du samedi 12 juillet La 
presse socialiste reproche au conseil 
municipal de Jouer sur deux tableaux 
et d'avoir engagé des forces de 
police disproportionnées. 

Tout avait commencé samedi après- 
midi quand quelque trois cents 
jeunes gens étaient descendus dans 
la rue pour réclamer une amnistie 
en faveur de deux cent soixante-dix 
de leurs camarades, et dont soixante 
étalent encore détenus, poursuivis 
à la suite des précédentes mani- 
festations. Arrivés au centre de la 
ville, les manifestants se sont heurtés 
& un barrage d’environ trois cents 
policiers casqués et munis d’équipe- 
ments antlém eûtes. Après leur avoir 
donné une minute pour quitter les 
lieux, les forces de Tordre ont 
chargé, faisant usage de lances è 
eau et de grenades lacrymogènes 


De notre correspondant 

pour disperser les contestataires. La 
police est ensuit© Intervenue dans 
différents endroits de la ville pour 
démanteler des barricades. 

Peur Dite affaire d’opéra 

Ce brusque réveil d'une partie de 
la jeunesse zurichoise avait été 
déclenché par un projet de réno- 
vation de l’opéra de la ville. Une 
semaine avant l’adoption, par réfé- 
rendum, d'un crédit de 81 millions 
de francs suisses, une manifestation 
de protestation avait provoqué de 
violents accrochages dans la nuit du 
30 au 31 maL Contestant le ■ carac- 
tère élitiste » de Topéra, les mani- 
festants réclamaient en même temps 
la transformation d'une usine désaf- 
fectée en centre de réunion pour les 
jeunes. Après plusieurs manifesta- 
tions, une solution semblait s'ébau- 
cher par l’intermédiaire du parti 
socialiste, qui s’était engagé envers 
le conseil municipal h assumer 
provisoirement (a responsabilité des 
entrepôts désaffectés. Le mouvement 
de mécontentement est d'autant 
moins compréhensible pour les auto- 
rités que les Jeunes ne se réclament 
d'aucune Idéologie et qu’ils rejettent 
obstinément toute forme d'organisa- 
tion ou de hiérarchie. 

Ces jeunes gens en colère, à la 
différence de ceux de 68. se recru- 
tent dans des milieux modestes, 
parmi les apprentis, les marginaux 
ou les chômeurs, plus que parmi les 
étudiants. En un sans, ce sont les 
laissés-pour-compte du bien-être 
helvétique, le revers de ta façade 
d’opulence. « Aucun pouvoir pour 
personne ! », c'est un de leurs slo- 
gans. « Pour rinstant. dit l'un d’eux. 


nous voulons un centra de /semés 
où nous puissions entrer et sortir , 
passer la nuit, fumer du »hash» 
et taire ramour en toute liberté. 
Je sais que ça posera dos pro- 
blèmes pratiques. Pourvu que nous 
restions entra nous et que les mou- 
vements politiques ne s’en méfenf 
pas. » 

S’il n’a pas encore atteint la 
Suisse romande, le mouvement des 
jeunes Zurichois a éveillé des écluse 
ailleurs en Suisse alémanique. Des 
manifestations analogues ont eu lieu 
à Bâte, et surtout à Berna Le 28 juin, 
la police bernoise a fait plusieurs 
blessés en dispersant, sans ména- 
gement, une manifestation de Jeunes 
devant le théâtre de la ville. Le 
5 juillet, une « fête des mécontents » 
organisée è Berne a tourné é la 
bataille avec des contre-manifes- 
tants. Auparavant, la police avait 
appréhendé une centaine de jeunes 
gens venus de Zurich qui voya- 
geaient dans un wagon de première 
classe sans avoir de billet- Le train 
avait été arrêté dans une petite gare 
de la banlieue de Berne puis pris 
d'assaut par une soixantaine de 
gardes mobiles. 

A Berne aussi, les Jeunes mécon- 
tents demandent que des locaux 
soient mis à leur disposition. En tout 
cas, le conseil municipal a jugé la 
situation assez sérieuse pour char- 
ger une commission de travail d'étu- 
dier, sans plus tarder, tes revendica- 
tions de la jeunesse- Devant ce 
phénomène de société qui les prend 
au dépourvu, les autorités semblent 
quelque peu dépassées, tiraillées 
entre une volonté de dialogue et les 
pressions de ceux qui estiment 
nécessaire de maintenir Tordra à 
tout prix. 

JEAN-CLAUDE BUHREfL 


FVenez 

unvol 

Air Lanka 

jusqu’aux lies 
Maldives 








. 






& 


i 

( 




t J0 1 


S\~.et savourez, en route, un goût du FkraÆs, 

>■ Partez avec nous de Paris à Colombo, tous les mardis 
/ et les samedis. Profitez de l'escale à Sri Lanka. Pais 

' poursuivez voire voyage avec nous jusquhus Des 

merveilleuses des Maldives; tons les mercredis, 

/ vendredi s, samedis et dimamAes. Durant kvoi, vous 
serez choyé dans le style chaleureux et jxivélégîe que 
vous pouvez attendre de la compagnie aé rienne 
t d'un pays considéré, par \e& voyageurs de uus^|teî 

ij h temps, comme un Paradis. AIRLANKAny 

h t* Us avant-goût da Paradis. 

/ 




W ■ * J — ■■ » « m 

a iwf Tttmir B 


m/Oa oppderrA goU gt ml it 


3Sas>dôrOpèmJ 3 tm750Ki 

TA2B530SL 


I 


! 








Page 6 — UE MONDE — Jeudi 17 juillet 1980 





PROCHE-ORIENT 


J" 

P 



Le remaniement du gouvernement 


Suite de 2a première pagej 

Aux dix -sept ministres qui 
gardent leurs fonctions, on peut 
en ajouter deux, qui étalent 
déjà membres du gouvernement, 
mais qui volent leurs attributions 
modifiées : M. Boualem Baki. 
ancien ministre des affaires reli- 
gieuses. passe à la justce, et 
M. Ahmed Ail Ghazall, ancien 
ministre des travaux publics, qui 
se volt confier la construction, 
secteur particullèrementu impor- 
tant. puisque les autorités éva- 
luent à deux millions le nombre 
de logements à construire d'ici la 
fin de la décennie, pour revenir 
à une situation qualitativement 
comparable à celle de 1966. 

Parmi les éléments de conti- 
nuité, on peut également noter 
le retour au gouvernement de 
M. Ahmed TaJeb Ibrahim! : Il 
retrouve le poste de ministre 
conseiller du chef de l’Etat, qu'il 
occupait déjà sous la présidence 
de Boumediène, puis sous celle de 
M. Chadli, et qui lui avait été 
retiré lors du remaniement par- 
tiel de mars 1979, en même temps 
qu’à M. Bouteflika. Il quitte, en 
revanche, la présidence de la 
Cour des comptes, qui est confiée 
& M. Mohamed Ainlr, ancien 
membre du bureau politique. 

Six ministres seulement s'en 
vont : MM. Lahcène Soufi ("Jus- 
tice), Abdelghanl Akbl (com- 
merce), qui est proche du pre- 
mier ministre, Cherid Messaadla 
(anciens combattants), Mohamed 
Zergulnl (postes et télécommuni- 
cations 1, Abdelznadjld Aouchiche 
(construction) et Abdelhamid 
Mehrl (culture et information). 
Exception faite pour M. Messaa- 
dla, ancien coordinateur du parti 
FJLN.. ces départs étaient atten- 
dus. A ces six sortants, il convient 
d'ajouter MM. Houhat, secrétaire 
d’Etat aux pèches, démissionnaire 
depuis déjà plusieurs mois. Small 
Hamdani, secrétaire général du 
gouvernement, remplacé par un 
haut fonctionnaire, député de 
Bllda, M. Mohamed TayebL 

Les nouveaux 

Six personnalités nouvelles font 
leur entrée au gouvernement : 
MM. Boualem Bessaleh (informa- 
tion et culture), Bakhtl Nem- 
miche (anciens combattants), 
Abdelaziz Khellef (commerce), 
Abdennour Bekka (P.T.T.), Mo- 
hamed Kortebl (travaux publics) 
et Abderrahmane Chlbani (af- 
faires religieuses). Ce dernier, âgé 
de soixante-deux ans. a été pro- 
fesseur d'arabe à l 'université Ben- 
Podiit de Cons tontine et a fait 
partie de l’équipe dirigeante des 
oulémas avant l'indépendance. 

MM. Bessaleh et Nemmiche 
sont tous deux d’anciens colla- 
borateurs de M. Bouteflika aux 
affaires étrangères. Le premier, 
âgé de cinquante, a derrière lui 
une longue et brillante carrière 
de militant d'abord, de diplomate 
ensuite. Professeur de lettres, 
originaire de Solda, officier de 
I'AJLJN. et membre du Conseil 
national de la révolution algé- 
rienne (C.N-R-A.), il a été plu- 
sieurs fols ambassadeur après 
l'Indépendance et a assuré le 
secrétariat général du ministère 
des affaires étrangères, de 1971 à 
1974. 


M. Nemmiche, cinquante-huit 
ans. a eu un itinéraire plus par- 
ticulier : c'est lui qui avait fourni 
les renseignements qui avalent 
permis l'attaque de la poste 
d'Oran, par un commando de 
l'O.S. «organisation spéciale» 
le 5 avril 1949. Après la 
étrangères, où il avait été conseil- 
ler de M. Bouteflika, puis à la 
santé, dont U a été, de 1970 à 
1977. le secrétaire général. Député 
d'Oran, Il a été nommé ambas- 
sadeur à Nouakchott en 1979, au 
moment où se nouait un difficile 
dialogue après quatre années de 
tension avec Alger. 

Si la structure du gouvernement 
reste pratiquement Inchangée 
en ce qui concerne les minis- 
tères. il n'en va pas de même, 
s’agissant des secrétariats d’Etat 
Les forêts et la mise ai valeur 
des terres restent confiées à 
M. Mohamed Rouighi. docteur en 
agronomie entré au gouverne- 
ment lors du remaniement de 
Janvier 1930. Les pêches vont à 
un haut fonctionnaire du minis- 
tère de l’agriculture et de la 
réforme agraire. M. Ahmed Ben- 
freha, quarante ans. originaire 
de Mascara, dont il a été député 
en 1977. La création des autres 
secrétariats d’Etat répond mani- 
festement au souci au chef de 
l’Etat de renforcer L'action du 
gouvernement dans des secteurs 
Jugés prioritaires à la lumière des 
débats du comité central et du 
récent congrès extraordinaire du 
PUT. : formation profession- 
nelle, enseignement secondaire et 
technique, culture et arts popu- 
laires. commerce extérieur. Les 
titulaires des deux premiers de 
ces secteurs devront s'attaquer au 
problème des «exclus de l'ensei- 
gnement s, qui, au nombre de 
plusieurs centaines de milliers, 
restent Inactifs de quatorze à dix- 
huit ans, en attendant le ser- 
vice national. 

La création du secrétariat à la 
culture populaire, confié à un 
membre suppléant du comité cen- 
tral, M. Mohamed Larbi Ould 
Khelifa, répond, de toute évi- 
dence, aux préoccupations qui se 
sont exprimées à l'occasion des 
événements de Kabylie et vise & 
combler les lacunes d'une politi- 
que culturelle particulièrement 
indigente. La mise en place, enfin, 
d'un secrétariat au commerce 
extérieur, confié à M. O’Bouzai, 
ancien secrétaire général du 
ministère de la planification et 
proche collaborateur de M. Bra- 
himi, vise à réorganiser un sec- 
teur stratégique entre tous et à 
redéfinir les modalités d’applica- 
tion du monopole du commerce 
extérieur Jusqu'ici confié aux 
seules grandes sociétés natio- 
nales. 

la plupart des nouveaux arri- 
vants, qu'ils soient ministres ou 
secrétaires d’Etat, sont de hauts 
fonctionnaires parfaitement rodés 
aux tâches de gestion et spécia- 
listes des secteurs qui leur sont 
confiés. Parmi eux. on note la 
présence de trois anciens secré- 
taires généraux de ministères, 
mm Khellef (Industrie légère), 
Eadj SUmane Cherif (enseigne- 
ment supérieur)' et O’Bouzar 
(planification). Par ailleurs, alors 
qu'en mars 1979 M. Chadli Bend- 
jedid avait largement pulsé dans 
le corps des walis (préfets), 11 a 


République Sud-Africaine 

M. Oppenheimer se prononce ponr l'élimination 
rapide de la discrimination raciale 


eu recours, cette fols, à l’Assem- 
blée nationale. Quatre des nou- 
veaux membres du gouvernement. 
MM. Nemmiche, Benfreha. Mioha- 
med Nabi et Mohamed Tayebi 
sont députés. En revanche, on ne 
compte sur les douze nouveaux 
venus qu'un seul officier supé- 
rieur, M Abdennour Bekka, 
ancien directeur du spart mili- 
taire. 

T>s militaires, il est vraL ont 
d’autres sujets de satisfaction, 
puisque le chef de l'Etat a 
annoncé également, mardi soir, 
une vaste réorganisation du 
commandement supérieur de 
l’armée. Le cher de l’Etat, qui 
demeure ministre de U- défense, 
a nommé deux vice-ministres, le 
colonel Abdallah Belhouchet, 
membre du bureau politique, qui 
reste chargé de l'inspection 
générale de l'armée, et ;o colonel 
Kasdl Mer bah, ancien chef de la 
sécurité militaire, qui trouve dans 
cette promotion une belle com- 
pensation à son éviction du 
bureau politique Le colonel 
Merbob se volt remplacé au 
poste de secrétaire général du 
ministère de la défrase qu'il 
détenait précédemment par le 
colonel Mustapha Bellouclf. qua- 
rante et un ans. originaire comme 
le chef de l'Etat de la région 
d’Ann&ba. et qui a été longtemps 
responsable de la direction au 
personnel au ministère. De sur- 
croît, M. Chadli Bendjedld a 
annoncé qu’il avait signé un 
décret recréant un état-major 
le TAJ7P. Celui-ci avait été 
supprimé par Boumediène en 
1969 après la tentative de coup 
d'Etat du colonel ZbirL En le 
rétablissant, le chef de l'Etat , 
satisfait une revendication essen- ; 
tielle des officiers supérieurs. 1 
L'armée sort ainsi au grand jour 
de la tutelle dans laquelle l’avait 
maintenue Boumediène et récu- 
père tous les attributs de sa 
puissance. 

DANIEL JUNQUA. 


LA G&MPOSITION 
DU GÀBHtET 

Premier ministre : M, Mohamed 
Ben Ahmed Abdelghanl {•). 

Ministre conseiller de la prési- 
dence : docteur Ahmed Taleh Ibra- 
him l (*). 

Intérieur : U. Boualem Benha- 
mouda (•). 

Affaires étrangères : M. Mohamed 
Seddlk Seny&hJa (•). 

Finances : U. M*hamed H&dJ 

Yala <*). 

Planification : M. Abdelhamid 

Brohlml (■). 

Energie et Industries pétro- 
chimiques : M. Belkscem Nabi (*>. 

industrie lourde : M. Mohamed 
Lyasslne <•). 

Industrie légère : ML Sald Alt 
Messaoudéne (•). 

Agriculture : M. Sellm Saadl f). 

Construction : M- Ahmed Alt 

Ghazall {•*). 

Hydraulique : ML Brahlxn 

Brahmla (*). 

Tourisme : ML Abdelmadjld 

Allahouzn (*). 

Jeunesse et sports : M. DJemal 
Houhou <*). 

Santé ; M. Abderrasak Bouhara (*). 

Transports : ML Salab GoudgQ (*). 

Justice : ML Boualem (**). 

Travail : ML Uouloud Omne- 

zlane (•). 

Enseignement fondamental : 
M. Mohamed Cherll Kharioubl {*). 

Enseignement supérieur 
M. Abdelhah Brarhi (*}. 

Moudjahidine ML Bakhtl 
Nemmiche. 

Information et culture : U. Boua- 


Alors que les mouvements de 
protestation contre l'apartheid se 
durcissent en République Sud- 
Africaine (le Monde du 16 juillet), 
M. Hany Oppenheimer, president 
de la multinationale Anglo- Ame- 
rican, considéré comme l'un des 
plus puissants hommes d’affaires 
sud - africains, s’est prononcé, 
mardi 15 juillet, pour l’élimination 
rapide de la discrimination raciale 
dans son pays. « La discrimination 
raciale et la libre entreprise sont 
fondamentalement incompatibles ; 
si la première n’est pas éliminée, 
elle entraînera la disparition de la 
seconde », écrit-il notamment dans 
le rapport annuel de l'Anglo- 
American Corporation. 

Entre temps, à l'usine Sasol-3, de 
Seconda, dix-huit mille employés 
rat repris le travail après vingt- 
quatre heures d'interruption à la 
demande de la direction, à la 
suite des incidente qui se sont 
produite lundi Ue Monde du 
16 Juillet). A l’université noire de 
Fort-Hare, qui a rouvert ses por- 
tes mardi après sept semaines 
d'une fermeture ordonnée par le 
gouvernement, les étudiants ont 
repris la grève des cours. En re- 
vanche. des milliers de lycéens 
métis ont repris leurs cours à leur 
retour de vacances, suivant ainsi 
les consignes provisoires du 
Comité des quatre-vingt-un, qui 
avait coordonné leur mouvement 
de grève en maL — (AS S., 
Reuter.) 


Depuis plusieurs années, 
AT. Oppenheimer fait campagne 
en faveur cfune élimination pro- 
gressive de l'apartheid, afin de 
favoriser la formation d'une main- 
d'œuvre qualifiée noire, dont la 
pénurie constitue, selon son der- 
nier rapport, «un élément infla- 
tionniste qui menace de prendre 
des proportions alarmantes par 
ses répercussions sur les coûts». 
Le president de V Anglo- American 
Corporation s'en alarme d'autant 
pbu aujounVhui que, selon son 


analyse, cia population blanche, 
même si on lui ajoute les métis 
et les Indiens », ne peut pas faire 
face & la vacance de « plus de cent 
mille emplois qualifiés». «La 
pénurie de travailleurs qualifiés, 
ajoute-t-il, entraîne le chômage 
des non -qualifiés » et < il faut 
donc d'urgence former des Noirs ». 

Mais, dans les circonstances 
actuelles, rappel de M. Oppenhei- 
mer prend d'autant plus de relief 
que l'influent magnat semblait, 
depuis un an, appuyer les efforts 
du gouvernement de M. Botha en 
faveur d’un aménagement de 
l’apartheid. M. Oppenheimer a-t-ü 
jugé opportun, au moment où la 
protestation contre le c développe- 
ment séparé» crée de nouveaux 
troubles en Afrique du Sud — les 
plus graves depuis la flambée de 
Soweto, en 1976 — de prendre ses 
distances à Vàgard de Pretoria en 
lui adressant un avertissement ? 

jr.-c. P. 


lem Bessaleh. 

Commerce : ML Abdelaziz Khellef. 

Postes et télécomronni cations 
ML Abdennour Befcka. 

Travaux publics : M. Mohamed 
Kortebl. 

Affaires religieuses : M. Abderrah- 
znane Chlbane. 

Secrétaires d'Etat 

Forêts et mise en valeur des 
terres s M. Mohamed Boulghi £•). 

Pèches : M. Ahmed Benfreha. 

Culture et arts populaires 
M. Mohamed Larbi Ould Khelifa. 

Enseignement secondaire et tech- 
nique : M. HadJ SUmane Cherif. 

Formation professionnelle 
U. Mohamed Nabi. 

Commerce extérieur M. Ail 
0*Bouzar. 

Secrétaire général du gouverne- 
ment s M. Mohamed TayebL 


(*) Occupaient le même poste dans 
le précédent gouvernement. 

[**) Membres du précédent gou- 
vernement changeant do fonctions. 


Le premier ministre sénégalais 
fait une « visite de travail » à Paris 

De notre correspondent 


Dakar. — Le premier ministre 
sénégalais. M. Abdou DI ouf. 
arrive ce mercredi 16 Juillet à 
Paria «en visite de travail ». H 
rencontrera notamment M. Ray- 
mond Barre, que MM. Fran- 
çois-Poncet. Galley et Monory. 
H sera reçu vendredi par M. Gis- 
card d'Estatag. 

L'objet principal de cette visite 
est la mise au point des modalités 
de l'octroi de l'aide financière 
exceptionnelle que le Sénégal a 
sollicitée de la France pour l'aider 
à faire face aux difficultés qu’il 
connaît depuis quelques mois (le 
Monde du 16 avril et du 2i juin). 
Acquise dans son principe, cette 
aide, comme celles également pro- 
mises par le Fonds monétaire 
international, la Banque mon- 


diale et la Communauté écono- 
mlq ue eu ropéenne (au titre du 
STABEX) tarde en effet quelque 
peu à se concrétiser, pour diverses 
raisons administratives et tech- 
niques, alors que les besoins des 
entreprises, des banques et des 

S ouvütrs publics sénégalais sont 
e plus en plus pressants. 

Au-delà de la recherche de 
solutions rapides à ces graves 
problèmes immédiats, la visite du 
premier ministre sénégalais à 
Paris, comme celle quH avait déjà 
rendue en France en mars 1979, 
ne peut que consolider sa posi- 
tion de successeur Implicitement 
désigné du président Senghor. 

PIERRE BIARNÈS. 


Liban 

L’État pourrait opposer l’armée aux milices phalangistes 


Beyrouth. — Le prochain adver- 
saire des milices phalangistes de 
M. Bachlr Gemayel risque, de plus 
en plus, d’ôtre l’armée libanaise. 
Cette confrontation pourrait se pro- 
duire assez rapidement M. Gemayel 
nous ayant déclaré être déterminé 
à ne plus - perdre - de territoires au 
bénéfice de l’armée. Il considère, en 
effet, que les secteurs où celle-ci a 
Imposé son autorité, 'sont des « terri- 
toires perdus», et qu’il en a été 
ainsi, estime-t-il, par la faute du 
P.N.L. (Parti national libéral), qui a 
créé des incidents qui ont entraîné 
le recours à l’armée. 

A priori, l’Etat n’a pas l’intention 
d’étendre le déploiement des mili- 
taires, dans les conditions actuelles, 
ni en secteur chrétien ni ailleurs. Ce 
dont, au demeurant, le patriarche 
morohite lui a fait grief avec véhé- 
mence. Mais les données de la 
situation pourraient changer radi- 
calement. M. Gemayel n'est pas le 
seul adversaire d’une entrée en 
scène effective de l’armée. Les 
Palestiniens le sont tout autant .et la 
Syrie n’y est pas non plus favorable. 
Ces deux oppositions devraient donc 
être neutralisées simultanément pour 
que l’opération devienne possible. 

En attendant que la situation ae 
décante, le chef du P.N.L, M. Ca- 
millo Chamoun, négocie avec les 
phalanges la structure des rapports 
entre les deux parties, donnant l'im- 
pression de louvoyer et de chercher 
à gagner du temps. Tantôt II paraît 
aller dans le sens souhaité par les 
phalanges, soulignant la nécessité 
d'effacer les séquelles des affron- 
tements du 7 Juillet et acceptant de 
ramener le P.N.L aux dimensions 
d’un part] politique sans force para- 
militaire — ce qui a conduit M. Ba- 
chlr Gemayel à lui rendre un vibrant 
hommage, tantôt II dénonce les 
* massacres » et réclame le retour 
du srafu quo ante, y compris le 
droit pour son parti de disposer 
d'une milice. Pour M. Gemayel, cela 
est hors de question. 

Le chef des milices phalangistes 
— ossature des forces libanaises, 
dont 11 est également le comman- 
dant et qui. théoriquement, compre- 
naient la milles du P.N.L — nous 
a expliqué que l'opération d'assai- 


De notre correspondant 

nissement, dont les combattants du 
P.N.L ont fait les frais, était deve- 
nue Inévitable. Il a rappelé que, en 
un an. les divers affrontements en- 
tre phalangistes et P.N.L avalent 
fait de cent trente à cent quarante 
morts, et a estimé qu'il aurait pu y 
en avoir trois fois plus au cours 
des douze prochains mois au rythme 
croissant des incidents, s'il n’avait 
tranché dans le vif. Au prix, il est 
vrai, a-t-il affirmé, de soixante-dix 
morts environ, dont onze phalan- 
gistes. èix ou sept civils et une 
cinquantaine de P.N.L 

Les chiffres cités par M. Chamoun. 
plus ou moins corroborés officielle* 
ment, sont de plus de deux cents 
morts; son fils. M. Dany Chamoun, 
parle, quant à lui. de cinq cent 
cinquante morts. De multiples ra- 
meurs circulent sur des atrocités et 
des mutilations, et la famille de 
M. Chamoun affirme avoir assisté à 
quelques-unes d'entre elles. M. Bé- 
chir Gemayel reconnaît que trois 
miliciens ont commis des excès au 
village d'amehit, mais il souligne 
qu’il les a traduits devant un conseil 
militaire. 

C'est au nom de l'ordre publie et 
de l'unité des rangs du camp chré- 
tien que le chef des milices phalan- 
gistes a agi > Il n’y avait plus à 
hésiter : au nous tombions dans 
ranarchie et c’en était lait de notre 
cause, ou nous éliminions les repaires 
de contrebandiers, de voleurs et de 
racketteurs qui terrorisaient la popu- 
lation et la tenaient à leur merci en 
s'abritant derrière le PJ4±- » Etant 
donc passé à l'action, M. Béchlr 
Gémayei est décidé à aller jusqu’au 
bout dans l'unification des forces 
armées chrétiennes : * Pluralité des 
partis, bien sûr. et ,c’ est notre doc- 
trine, mais unicité militaire », nous 
a-t-il déclaré. L'Intention qu'on lui 
prêtre de créer une garde nationale 
de quarante mille hommes (actuel- 
lement, les milices phalangistes sont 
de l'ordre de quinze mille hommes, 
Incluant les professionnels, les semi- 
professionnels et les occasionnels 
entraînés et encadrés) ne lui paraît 
pas hors de propos. Pour financer 


ses forces et tes autres service* 
publics, dont son parti s’est Instauré 
le pourvoyeur, U a besoin de tends 
qu'il entend tirer d’une taxation des 
ressources du secteur chrétien * qui 
sera établie, souiigmH-il. ta accord 
avec les organismes économiques, 
aussi bien pour tes ports que pour 
tes autres activités». II ajoute ; «Je 
n'af pas les centaines de millions de 
dollars que reçoit rOJLP^ sinon , 
f éviterais, bien entendu, de lala 
procédés . » 

M. Dany Chamoun ne l'entend pas. 
cependant ainsi. Naguère frère 
d'arme de M. Béchir Gemayel contre 
des ennemis communs ~ les Pales- 
tiniens. les progressistes. Iss Syriens 
— Ji est. aujourd'hui, à couteaux 
tirés avec ce dernier. Après «voir 
rencontré le pire ennemi des pha- 
langes — M. Soieiman Frangié, qui 
a un compte à régler avec eux 
depuis l’assassinat de son file, ta 
13 Juin 1978. — ainsi que le chef du 
gouvernement, M. Hoss, qui symbo- 
lise l’aile musulmane d'une structure 
étatique considérée aujourd’hui par 
les phalanges comme périmée, 
M. Dany Chamon a mis sa famille à 
l’abri chez son vieil amL le roi 
Hussein de Jordanie, et se propose 
de mener la lutte contre la prétention 
qu'il prête â M. Béchir Gemayel de 
vouloir créer un «parti unique» en 
secteur chrétien. 

En revanche, il a ostensiblement 
rendu visite au frère de ce dernier, 
M. Amine Gemayel, et a pris contact, 
dans ie camp adverse, avec M. Wa- 
lid Joumblatt, qui ae montrerait ces 
jours-ci coopératif pour restaurer 
l'autorité de l'Etal, y compris dans 
le secteur tslamo-progressiste, même 
si cela ne devait pas plaire aux 
Palestiniens. 

Le chef de fO.LP M M. Arafat, a 
commis la maladresse de proclamer 
qu’ii est déterminé & barrer la voie 
& M. Gemayel, ce qui a été mal 
accueilli — bien que la population 
ail été choquée par r ampleur de 
la tragédie du 7 juillet, — car l'opi- 
nion publique, musulmane encore 
plusq ue chrétienne, estime que ce 
n'étart pas au chef palestinien de 
prendre position sur une affaire 
libanaise. 

LUCIEN GEORGE. 


irait 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 


LA FERMETURE DES FRONTIÈRES 

Suite de la première pagej 

L’un des otages américains, 
M. Thomas Ahem, qui aurait 
avoué son appartenance à la 
CIA, a mis en cause pour sa 
part quatre personnalités Ira- 
niennes qui, à ses dires, lui four- 
nissaient régulièrement des 
renseignements sur divers sujets, 
notamment sur la situation au 
Kurdistan. L’une de ces person- 
nalités est déjà détenue : M. Amir 
Entezam, ancien ambassadeur 
dans les pays Scandinaves ; une 
autre, M. Khosrow QachgaL chef 
de la tribu portant le même 
nom. est en fuite depuis qu’il 
a été accusé de collaboration 
avec la Sav&k ; l'amiral Ahmed 
Madani, lui aussi Impliqué par 
M. A hem. a‘ récemment annoncé 
qu’il ne siégerait plus aü Parle- 
ment. Au cours d'une conférence 
de prose tenue mardi, il a indi- 
que qu’il avait c abandonné 
Vidée de créer un parti avec 
V autorisation de l'imam Kho- 
meiny », et qu'il consacrerait 
désormais ses efforts à fonder 
« un front de brutes les tendances 
qui croient en l'Iran et en la révo- 
lution islamique ». 

Saisie des groupes 
pharmaceutiques étrangers 

Far ailleurs, les autorités rat 
pris des mesures d’« Iranlsatlon » 
à l’encontre de toutes les firmes 
étrangères pharmaceutiques ins- 
tallées dans le pays qui n’avalent 
pas encore été saisies, comme 
l'avaient été il y a plusieurs mois 
les sociétés américaines. 

Les groupes concernés sont 
principalement allemands : Bayer, 
Hoechst, ScherWg, Boehrlnger, 
Gruenenthal et Merck (1). Mais 
le groupe français Rhône-Poulenc 
est lui aussi touché, dont le capi- 
tal de la filiale Tehran Ch emle 
(33' % Specla) est détenu à parts 
égales par Boehrlnger et Grue- 
nenthaL La seule société à avoir 
échappé à oes mesures est Tehran 
Pha mna, filiale de distribution 
contrôlée & 100 % par Itebxan 
Chemle. 

Ces mesures d*« iranlsatlon » se 
sont traduites au début du mois 
de juillet par le remplacement 
de tous les dirigeants étrangers 
de ces filiales par des membres 
des comités révolutionnaires. Un 
porte-parole du ministère de 
l'économie d’Allemagne fédérale 
a précisé que le gouvernement de 
Bonn avait ouvert mw enquête 
sur cette affaire. 

De son côté. Rhône-Poulenc a 
effectué une démarcha auprès 
des ministères français des 
affaires étrangères et de l’Indus- 
trie. On ignore, toutefois si le 
gouvernement français envisage 
de protester auprès des autorités 
de Téhéran. 


(1) La. fince allemande Merck n’a 
aucun lien juridique avec le groupe 
américain Marrie. 


Egyptiens et Israéliens se sont séparés 
sans avoir obtenu de résultats 

Le Caire. — Les travaux du comité réglements de l'autonomie. MM. Tamir 
juridique marquant Ta reprise des et Boutros- Ghali sa réuniront le 


négociations sur l'autonomie palesti- 
nienne ont pris fin, mardi 15 juillet, 
au Caire, sans que Te moindre rap- 
prochement entre Egyptiens et Israé- 
liens ait été enregistré. 

La question de Jérusalem a failli 
transformer la conférence de presse 
commune donnée à l'Issue des tra- 
vaux en joute oratoire entre MM. Te- 
rnir et Boutros-Ghall, respectivement 
ministre Israélien de la justice et 
ministre d'Etat égyptien aux affaires 
étrangères. Le premier affirmait que 
la Vide sainte était la « capitale 
réunifiée et étemelle de l'Etat hébreu 
ne pouvant en aucun cas faire Fobjel 
de négociations », tandis que le 
second demandait le retrait Israélien 
de Jérusalem-est, «partie intégrante 
de la Clslordanie », conforméme n t à 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

Les positions demeurent Inchangées 
en ce qui concerne le concept de 
sécurité en Cisjordanie et à Gaza. 
Pour l’Egypte, la définition de la 
sécurité sur la table des négociations 
est essentielle pour l'avenir de l’auto- 
nomie, afin que l'Etat hébreu n’en 
use pas pour limiter les pouvoirs de 
l'autorité élue. M. Ternir a réaffirmé, 
à ce* sujet, que «cette question ne 
concernait qu’ Israël, qui avait défi 
lait une concession majeure en 
acceptent qu’elle soit abordée lors 
de la session plénière, le 4 août 
prochain, è Alexandrie ». 

Toutefois, un ordre du Jour a été 
établi au niveau des experts qui se 
réuniront, le 27 Juillet, à Alexandrie 
pour discuter au niveau technique 
des pouvoirs de l'autorité élue et de 
la promulgation des législations et 


• Grève de la faim de détenus 
palestiniens. — Soixante-quatorze 
des cent soixante détenus pales- 
tiniens de la prison de Napha 
dans le désert du Nèguev, 
condamnés pour e terrorisme» à 
la prison à vie ont entamé une 
grève de la faim, vendredi der- 
nier, a-t-on appris le mardi 
15 juillet, fis réclament une amé- 
lioration de leurs conditions, no- 
tamment que les partes en béton 
des cellules soient remplacées par 
des barras de fer, que les prison- 
niers {missent S’occuper de la cui- 
sine, que les portes des cellules 
soient ouvertes pendant la jour- 
née. que l'on autorise les prières 
pour les musulmans le vendredi, 
et que la surveillance médicale 
soit améliorée. Selon le directeur 
de l'établissement inauguré il y a 
deux mois, «te» Conditions de vie 
sont bien meilleures que dans les 
autres prisons israéliennes ». — 
(Reuter.) 


30 juillet en Israël, afin de tenter de 
mettre au point un ordre du jour pour 
les questions litigieuses. 

Résumant l'esprit avec lequel 
Egyptiens, Américains et Israéliens 
ont repris les négociations suspen- 
dues durant deux mois, M. Boutros- 
Ghall a déclaré : » L’Important est 
que le processus continue, mémo si 
les progrès réalisés sont minimes. » 


Israël 

■■ i — 

UN PHYSICIEN 
RELANCE LA POLÉMIQUE 
SUR LA LIVRAISON 
PAR IA FRANCE 
D'URANIUM A L'IRAK 

(De notre correspondant) 

Jérusalem. — Alors que la 
presse israélienne continue de 
dénoncer avec force la fourniture 
par la France d’équipements 
nucléaires à l'Irak, la commis- 
sion des affaires étrangères et de 
la défense à la Knesset devait 
avoir, oe mercredi 16 juillet, un 
débat à oe sujet. Bout sa part, 
le professeur Ynval Neeman, phy- 
sicien et dirigeant du parti 
d'extrême droite a 

affirmé que l’uranium enrichi 
livré à Bagdad pour le réacteur 
de recherche Osirak ne pouvait 
servir qu’à la fabrication de bom- 
bes atomiques, n a fait part de 
cette conviction te 15 juillet, au 
cours d’un entretien avec un 
représentant de l'ambassade de 
France en Israël M. Jacques Si- 
mon, attaché scientifique. 

Le professeur Neeman a dé- 
claré que si officiellement un 
réacteur nucléaire français est 
fourni à Bagdad à des fine de 
recherche, « la seule véritable 
signification de cette affaire est 
d'ordre müitaire. car l'Irak n'a 
aucun moyen de faire de Ut 
recherche dans le domaine nu- 
cléaire ». il a précisé que, à sa 
connaissance, 11 n’y a qu’un seul 
physicien nucléaire en Irak et 
que celui-ci, qui n’est pas un 
Chercheur, est actuellement en 
prison après avoir fait l’objet 
d'une condamnation à mort. 11 a 
Indiqué qu’en mnïnis d’un an 
l'Irak pourra fabriquer huit bom- 
bes &TOQ l’uranium jannnhi reçu 
de France et que, pour cela, 11 n’y 
avait pas besoin d'employer lé 
réacteur,, car la commande de ce 
dernier n’avait pour bot que 
d obtenir la livraison de combus- 
1 «Me — F. C. 
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LES REMOUS AU R.P.R. 


La crise des Nouvelles-Hébrides 


M. Maurice Papon, ministre du budget Les deux émissaires 
réaffirme sa solidarité avec le goaveraeaient de leur 


En Guadeloupe 


M- Maurice Papon, ministre 
du budget, ancien député RJ» JL 
du.Cber, a réaffirmé mardi 15 
juillet dans un communloué 
remis à l’agence France- Pr^se 

L t ?^f s J 0liaarité à ™gard 

“® «* politique gouvernementale 

w®5 flwc ardeur à conce- 
voir et a appliquer ». 

Le ministre poursuit : « En 
tant que gaulliste, je ne peux 
accepter que soit mis systémati- 
quement en procès l'effort et la 
rigueur nécessaires pour assurer 
la puissance économique de la 
France. En tant que aauiUxte 
i e peux davantage accepter 
un retour sous quelque prétexte 

£“? °1 ®°* £ an régime des partis 
gid~ menacerait nui ité de la 

7% } %? f L S 1Yt e é L m $ mc t'affronter 
les difficultés et d'assumer notre 
avenir. » 

Cette déclaration a entraîné 
mercredi 16 juillet, le commen- 
taire suivant de ta Lettre de la 
Nation, organe du ILFJL : 

« Que M. Papon affirme m 
totale solidarité gouvernementale 
est le moins qu'on puisse attendre 
tfto* ministre du budget. Il est 
même étrange qu'il éprouve le 
besoin de rafftrmer, car, à son 
poste, on ne peut être que soli- 
daire ou dérnissioniuüre. En re- 
vanche. U n’est pas possible de lui 
donner raison quand ü dit : s En 
s tant que gaulliste, je ne peux 
» accepter que boU systématique- 
* nient mis en procès Veffort et la 
8 rigueur nécessaire pour assurer 
8 la puissance économique de la 
u n’est pas possible de hii donner 
raison quand U dit : * En £anf 
8 que gaulliste, je ne peux accep- 
8 ter que soit systématiquement 
» mis en procès Veffort et la ri- 
b queux nécessaire pour assurer la 
8 puissance économique de la 
8 France. * Le ministre du bud- 
get n'a peut-être pas eu le temps 
de lire les pages du Figaro repro- 
duisant celles du Figaro de 1940. 
Tl y aurait trouve les mêmes 
arguments que ceux qu’i l utilise 
aujourtThuL Tl fallait se rassem- 
bler sur Pétain, comme aujour- 
d’hui sur Giscard tTEstaing. Et 


US COMITÉS DE SOUTIEN 
&U SEIN DU R.P.R. 

Divers comités d'appel à la 
candidature de U. Jacques Chi- 
rac & l'élection présidentielle 
continuent de se constituer. 

En Loiret Atlantique, MM. Be- 
noit Maquet, ancien député, pré- 
sident du comité départemental 
R .P JL. et Jea n-Pierre Bazin, 
secrétaire départemental, ont 
constitué un comité. 79. quai tie 
la Fosse, à Nantes. 

Dans l'Aisne, U. Jacques Bra- 
connier, sénateur ILFJL. a lancé 
un appel en faveur de Ml Chirac, 
comme l'ont Fait dans l'Aveyron 
M. Jacques Godbatn. député, et 
-■dans le Var, MM. Laurin et 
Bayle, anciens députés. Dans les 
Hauts-de-Seine. M. Lamberiinat 
a constitué un comité à Sèvres. 
Le comité de Défense des défavo- 
risés, que préside M. Daniel 
Combey fl, rue Duvergier, 75019 
Paris), a lancé & un appel 
à M. Chirac pour qu'il se pré- 
sente. 

Dans la région Languedoc- 
Roussillon, Mme J a c q u e 1 1 n e 
Caille, élue sur la liste DIFE & 
l'Assemblée des Communautés 
européennes, maître-assistant à 
V université Paul-Valéry de Mont- 
pellier. regrette la « précipita- 
tion » avec laquelle a été consti- 
tué un comité en faveur de 
M Chirac par des responsables 
RP JL de cette région. Elle 
apporte son soutien à la candida- 
ture de M. Miche] Debié. 


• L’Association nationale 
pour la fidélité au général de 
Gaulle, que préside M. Pierre 
Lefranc. indique dans son bulle- 
tin de Juin qu’elle n Interviendra 
dans la campagne électroale que 
« lorsque les candidats auront 
fait clairement connaître leurs 
intentions ». 

• A Cokmbey-les-Deux-Egitses 
la Boisserle. ancienne résidence 
du général de Gaulle, sera Fermée 
au public du lundi IB août au 
soir au dimanche 24 août inclus. 


• Une proposition de lot visant 
& assurer «la transparence de 
l'activité des hommes politiques 
durant la seconde guerre mon- 
diale et les guerres coloniales» a 
été déposée par le groupe com- 
muniste de j'Aseemblee nationale. 
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si le gaullisme était de refuser 
V échec, même si le président de 
la République et son premier 
ministre veulent nous convaincre 
de sa fatalité ? » 

M Maurice Papou en réaffir- 
mant la solidarité des membres 
du gouvernement avec l’action qui 
conduit celui-ci ne fait que rap- 
peler un principe constant. Mais 
en refusant d'accepter les criti- 
ques adressées & la politique éco- 
nomique. il répond a M. Bernard 
Pons, secrétaire général du 
R-PJL- qui affirmait qu'il exis- 
tait une divorce 8 entre le gou- 
vernement et le mouvement gaai- 
llste et qui assurait : a 71 faut 
changer ta politique * (le Monde 
du U juillet). 

H confirme ainsi la constata- 
tion faite par M. Pons et officia- 
lise ses diverg e nces avec son parti 
d’origine. Toutefois, & la diffé- 
rence de M. Robert Galley. minis- 
tre de la coopération, M. Papon 
n'annonce pas qu'il soutiendra la 
candidature 'de M. Giscard d'Es- 
tatng à l'élection présidentielle, 

SI l'exemple de M. Galley n'a 
pas été suivi immédiatement pu 
les quatre autres ministres et par 
les six secrétaires d'Etat appar- 
tenant an RJPJL, c'est que les 
mem bres du gouvernement veu- 
lent éviter de donner l'impression 
de se lancer prématurément dans 
une campagne électorale dont le 
chef de l'Etat souhaite qru’eüe 
s’ouvre le plus tard possible et 
où il n'est pas présentement en- 
gagé. 

Enfin les membres du gouver- 
nement qui se montraient en 
privé favorables & une candida- 
ture de M. Michel Debré avant 
que celui -d ne révélât ses inten- 
tions, préfèrent maintenant atten- 
dre que se clarifie une situation 
que l'Initiative du maire d'Am- 
bodse a quelque peu troublée. 


Les deux membres de la mission 
franco - britannique chargés de 
négocier un compromis politique 
qui puisse permettre de dénouer 
la crise des Nouvelles-Hébrides. 
MM. Jean Aribaud et Alan 
Donald, ont quitté Port-Vila le 
mardi 15 juillet. Es vont rendre 
compte dés conclusions de leur 
tentative de médiation à leur 
ministre de tutelle respectif, 
MM. Paul Dijoud et Peter Blafcer, 
qui doivent se rencontrer prochai- 
nement à Paris. Ce nouvel 
échange de vues entre le secré- 
taire d’Etat aux DOM -TOM et 
son homologue britannique, qui 
était prévu pour le jeudi 17 juillet, 
pourrait être s reporté de deux ou 
trois jours pour des raisons de 
calendrier 8. indiquait-on mercredi 
matin dans l'entourage de 
M. Dijoud 

Au terme des travaux du 
Forum des Etats du Pacifique 
sud il), M. Walter Llnl, premier 
ministre du gouvernement néo- 
hé bridais, a Indiqué qull deman- 
dera & la Grande-Bretagne le 
maintien aux Nouvelles-Hébrides 
de ses deux oents fusiliers marins 
« au moins jusqu’à la fin de 
l’année et peut-être plus. Tl serait 
imprudent de les renvoyer 
aussitôt après la proclamation de 
Vindépenaance. le 30 juillet 8, 
a-t-il ajouté. M. Uni a précisé 
qoe les marines de Grande- 
Bretagne, France. Australie et 
Nouvelle-Zélande seront repré- 
sentées par plusieurs bâtiments 
de guerre & l'occasion de la fête 
de l'indépendance, i Port-Vila. 
La Papouasie -Nouvelle-Guinée et 
les Des -Fidji y délégueront des 
détachements militaires. 

A Nouméa, un caboteur qui i 
s'apprêtait à appareiller pour re- 
gagner 1 * î 1 e d’Esplritu - Santo, 
contrôlée par les séparatistes de 


CORRES PONDANCE 

■ ^ 

M. Ell ri nst ein et les Éditions sociales 


La rupture par les Editions 
sociales du co ntra t qui les Hait 
à M Jean Eüemsta (n pour la 
coordination et la rédaction par- 
tielle de l'Histoire de la France 
contemporaine 71e Monde des J7 
et 21 juin ) a amené ru n de nos 
lecteurs, M. Bernard Michonneau, 
de Parte-19 \ souscripteur de cette 
collection, à nous communiquer 
la lettre qu’il a adressée au dif- 
fuseur . le Livre -Club Diderot. 
Nous en extrayons les passages 
suivants : 

Comme o es milliers de person- 
nes, j’ai commandé V Histoire de 
la France contemporaine, et, cha- 
que mois, Je verse ce que je dois 
an Livre-Club Diderot, confor- 
mément à mon contrat Lorsque 
j’ai décidé d’acheter la collec- 
tion, je connaissais, grâce à un 
démarcheur du Livre-Club Dide- 
rot, ie plan de la collection et 
les noms des auteurs. Connais- 
sant bien Jean Ellelnsteln pour 
avoir été son étudiant pendant 
trois ans, j’avais pu apprécier 
ses quai. tés d’historien et la 
valeur scientifique de ses tra- 
vaux Professeur d’histoire mol- 
même. je, lui dois beaucoup en 
ce qui concerne ma forma- 
tion. (_) 

On m’a incité â acheter une 
oeuvre en se servant d’EUeinstein 
comme argument publicitaire, et 
je ne pourrais même pas le lire, 
alors que c’est pour lui que j’avais 
fait la commande. Que dirait un 
automobiliste commandant une 
504 si on loi livrait une 305? 
Que penserait un mélomane 
commandant une symphonie par 
Karajan s’il recevait cette œuvre 
par un autre chef? 

Cette affaire est scandaleuse. 
J'en arrive à me demander s’il 
n’y a pas ornement et simplement 
rupture de contrat. U.) Mais 
déjà, ce qui me semble évident, 
c’est la malhonnêteté intellec- 
tuelle de ceux qui sont respon- 
sables de cette scandaleuse 
affaire (EJ3. et L.C.D.). Quel 
mépris pour le lecteur I Quelle 
tromperie Inadmissible I Quel 
abus de confiance ! (_i 

M. Marc Martin, maître-assis- 
tant cThistoire à l’université 
Parts-X (Nanterre), juge « affli- 
geante » F argumentation par 
laquelle M. Lucien Sève, direc- 
teur des Editions sociales, avait 
répondu aux propos de M. EOein- 
stein fie Monde di 27 min). Il 
nous écrit notamment: 

Si nous suivons M. Sève, la 
maison d'édition du parti com- 
rrunlste détermine désormais ses 
rapports avec les auteurs suivant 
le princip unique de l'efftcacilé 
commerciale Peu Importe la per- 
sonnalité des collaborateurs, leurs 
qualités d'écrivain, d'historien, 
leurs thèse*: ou leur réputation. 
Le meilleur est celai qui livra 
son . manuscrit à la date. Les 
Editions sociales n'ont pas de 
lecteurs, elles n’ont que dés sous- 
cripteurs. Bat isf action de la 
clientèle, efficacité gestionnaire, 
et, pourquoi pas? rentabilité et 
compétitivité, jointes à la Ha- 
bilite du produit, voilà une façon 
de parler qui, dans la France 

giscardienne, n’est pas le propre 
d’un dirigeant communiste. Au- 
rait- on trouvé enfin une base 1 
tdéoJjglqut à ce « xnsensus * \ 
dont on nous parle tant? A 
moins que les arguments de 
Lucien Sete ne soient qu'un 
rideau de fumée et que la fini 
(l’éviction d’Ellelusteln) ne justi- 1 
fie les moyens. 


Mais ce n'est pas tout, U y a 
quelque chose d'autre dans cette 
Insistance à citer des montants 
de droits d'auteur, dont on voit: 
bien qu'elle n'est pas inspirée du 
seul, souci démocratique de faire 
connaître le bilan des Editions 
sociales. C'est peut-être un biais 
pour déconsidérer un collabora- 
teur qui est aussi s un commu- 
niste critique » Us Monde du 
17 juin), mais l'arme est à double 
tranchant, car ce que l’on dit 
de celui qu'on élimine; on peut 
le penser de aux qui restent ou 
qui le remplacent : tous douteux. 
L'attaque portée par Lucien Sève 
est bien dans la ligne ouvriériste 
tracée par Georges Marchais 
quand, pour attaquer Louis Al- 
thusser, 11 s’en prit aux traite- 
ments des universitaires. (._) 

On peut trouver un fondement 
à cette opinion dans la « Lettre 
ouverte à Jean Ellelnsteln » que 
nous adresse une militante com- 
muniste de Paris (10*), Mme Mi- 
reille Gérard. Mme Gérard écrit 
notamment : 

<_ j Avez-vous manifesté pour 
la défense de la Sécurité sociale, 
pour le droit au travail, contre 
l'Implantation des fusées améri- 
caines en Europe ? Non 1 Vous 
□'êtes pas communiste, vous 
n'aves rien à voir avec les tra- 
vailleurs. 

Que faites-vous donc de tout 
l'argent que vous tirez de vos 
péroraisons dans le Monde, 
VE JD., etc? Combien vous ont 
rapporté toutes vos diffama- 
tions? 

J’ai le droit de vous demander 
des comptes, monsieur, et avec 
moi tous les militants qui le soir 
grimpent les étages pour essayer 
d'apporter quelques moyens sup- 
plémentaires au parti, et avec 
nous tous les travailleurs dont 
les plus pauvres sont souvent les 
plus généreux. Trouvez-vous ' 
juste de recevoir de l'argent de 
nos éditions" sans contrepartie? 
Quels sont les ouvriers qui sont 
payés avant d’avoir accompli 
leur travail ? Je n’en connais 1 
aucun (_) 

Oui, nous approuvons la direc- 
tion de notre parti, oui nous plé- 
biscitons Georges Miw.ha.ia_ Avec 
lui, avec eux, nous sommes le 
parti des travailleurs. Nous lut- 
tons pour la justice et la liberté, 
mais partout et pour tous ; pour 
les Palestiniens, les Sud-Coréens, 
les Noirs de Soweto et ceux de 
Floride,- pour les athlètes améri- 
cains que Carter séquestre. 

Quand défilerez- vous pour tous 
ceux-là, monsieur EUemstein ? 

J'appelle tous les communistes 
parisiens à vous écrire leur indi- 
gnation. Vous êtes déjà tout seul, 
monsieur. Ne vous faites pas d’il- 
lusions. Economisez 1 Quand ils 
n’auront plus besoin de vous, vous 
serez s largués par le camp que 
vous avez choisi ! 

Je ne vous salue pas i 

Edité par U s aut, ts Monde. 

Gérants 

Jacques Famt, directeur de U publies tw»_ 
Jacques Sauvaient. 
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M. Jlmmy Stevens, n'a pas reçu, 
mercredi 16 Juillet, l’autorisation 
de quitter le port. Ce bateau, 
chargé de marchandises, devait 
ramener à LuganvlÜe certains 
dirigeants du mouvement séces- 
sionniste qui étalent venus plai- 
der leur cause en Nouvelle-Calé- 
donie. D a été placé sous la 
surveillance des douaniers et d’une 
vedette de la gendarmerie mar i, 
ttme, à la demande de Paris, 
afin, indique-t-on de source offi- 
cielle, de ne pas entraver les négo- 
ciations en cours entre Paris, 
Londres et Port-Vila. 


(1) Le Forum du Pacifique du Sud 
est une organisme destiné i. favo- 
riser le développement de la coopé- 
ration économique et sociale entre 
les pays Indépendants de la région. 
En font partie : l'Australie. La Nou- 
velle-Zélande. les Fidji, les Samoa- 
Occidental es, la Papou asle-Nouvelie- 
Qutnée, les Ues Salomon, Tonga 
Cook, Kiribati (anciennement Des 
Gilbert), Nauru. Nlue. Tuvalu et. 
désormais, les Nouvelles-Hébrides. 


Après le 14 Juillet 
FÉLICITATIONS 

DE M. GISCARD D'ESTAING 
AO MINISTRE DE IA DÉFENSE 

M. Valéry Giscard d'Estalng a. 
selon la tradition, adressé à 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, une lettre pour le féli- 
citer de « l'excellente présenta- 
tion des troupes lors de la revue 
et du défilé du 14 Juillet, cente- 
naire de notre fête nationale ». 
Le chef de l'Etat ajoute : « Mal- 
gré le mauvais temps, les diffé- 
rentes formations de nos trois 
armées et de la gendarmerie ont 
fait une présentation brillante, 
témoignant de leur niveau d’en- 
trainement et de leur cohésion. » 

En conclusion, M. Giscard 
d'Estalng estime que les troupes 
qui ont participé aux cérémonies 
ont g montré une image digne 
des traditions militaires de la 
France et démontré que la France 
pouvait avoir confiance en tous 
ceux qui veillent sur sa sécurité s. 


le G.LÂ. revendique on nouvel attentat 


De notre correspondant 


Fort-de-France. — Le Groupe 
de libération armée IGJLA.) a 
revendiqué, mardi 15 juillet, un 
attentat dont a été victime, Je 
jeudi 10 juillet, en Guadeloupe, 
le directeur d’un grand magasin 
situé sur le territoire de la com- 
mune des Abjures, M. Yves 
Jouhandon. d'origine métropoli- 
taine, qui a été blessé par une 
halle alors qu’il dînait en famille 
sur la terrasse de son appar- 
tement. M. Jouhandon a été 
atteint à la mâchoire et sa vie 
n'a pas été mise en danger, mais 
11 a été placé «au secret» par 
la police, qui s'efforce de déter- 
miner si le projectile qui a 
frappé le directeur des Nouvelles 
Galeries provient de la même 
arme que celle qui avait été 
utilisée lors de l’attentat perpé- 
tré. le 6 mars dernier, à Pointe- 
à-Pitre, contre M. Raymond 
Viviès (mod. ms).), conseiller 
général. Cette tâche se révèle 
difficile dans 1a mesure où la 
balle qui a atteint M. Jouhandon 
s'est aplatie contre un barreau 
en fer forgé. 

La victime avait été confrontée, 
ces derniers jouis, à une grève 
de ses employés qui s'est terminée 
sans que ceux-ci aient obtenu sa- 
tisfaction sur l’essentiel de leurs 
revendications. 

Outre l'attentat contre M. Vi- 
viès, le GJ1A. avait également re- 
vendiqué l’incendie d’origine cri- 
minelle qui avait détruit, dans la 
nuit du 13 au 14 avril, le studio 
radio de la station FR 3 de 
Po inte - à-Pttre (le Monde du 
16 avril). 11 avait également dif- 
fusé. en mars dernier, un tract 
invitant les métropolitains à quit- 
ter le département de la Guade- 
loupe avant le 31 décembre 1980, 
sous peine d’être considérés 
comme « ennemis du peuple qua- 
deloupéen ». 


• M. François Mitterrand se 
rendra, au début d’octobre dans 
111e de la Réunion, Indique-t-on 
dans l'entourage du premier se- 
crétaire -du parti socialiste. 
D’autres déplacements dans les 
DOM-TOM sent envisagés par 
M. Mitterrand, mais les dates n’en 
sont pas encore fixées. 


Certains services officiels font 
état de la création récente d’une 
Organisation de défense des 
Guadeloupéens contre les menées 
indépendantistes s. qui se serait 
manifestée en écrivant à Paris 
qu’ « fl n’y o pas à la Guade- 
loupe de policiers dignes de ce 
nom 8 et qu* « fl est urgent d’en 
faire venir de métropole». 

FIRM1N RENEY1LLE. 


Accusés de vols d'explosifs 
ei d'attent ats 

QUATRE MILITANTS 
INDÉPENDANTISTES GUYANAIS 
SONT TRANSFÉRÉS 
ET INCARCÉRÉS A PARS 

Quatre militants indépendan- 
tistes guyannte ont été arrêtés à 
la suite des interpellations aux- 
quelles la police avait procédé, la 
semaine dernière à Cayenne, au 
cours de l'enquête ouverte après 
des vols d'explosifs et deux atten- 
tats i le Monde du 12 juillet). H 
s'agit de MM. Raymond Char- 
lotte, Antfrirm. Aoaegtd, dit « La- 
moralUe », Eddy Ho-A-dmek et 
Eric Blanchard, qui ont été trans- 
férés. mardi 15 Juillet, à Paris, où 
ils pourraient être déférés devant 
la Cour de sûreté de l’Etat (1). 
' A la suite de ces Interpellations 
un incident a eu lieu, le 14 juil- 
let, à Cayenne, & l'occasion de la 
d'armes précédant le défilé mili- 
da'rmes nrécédant le défi ta mtti - 
taire une dizaine de manifestants 
ont scandé des slogins demandant 
la libération des lncalpfia. Les 
forces de poHce ont utilisé des 
grenadies lacr y mogènes pour réta- 
blir l’orbe. 


(1) M. Raymond Charlotte, Jour- 
naliste, avait déjà été incarcéré, su 
décembre 1974, eu compagnie de sept 
autres personnes accusées, «mm» 
lui, d’aTOir préparé différents atten- 
tats pour la nuit de Noël. Lee huit 
personnes éeroufies avalent été libé- 
rées après un mois de détention à 
la prison de la Santé. 
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"Ce roman est le seul ouvrage qui révèle ce qu’est la désinformation soviétique en 
Occident. Georges Suflert 

"Tellement vrai que ça fait peur". Philippe Labro 

"Un livre clef pour notre temps". Guy Lagorce {Le Figaro) 

i 

"Un grand roman de politique fiction avec, en prime, tout le sel du roman à clefs. 

Jérome Dumoulin (L’Express) 


‘ ‘ L’ Iceberg se dévore comme un roman d’espionnage. Mais, plus qu’un ouvrage 
de fiction, ce livre est un grand reportage. Mieux ; un dossier. 

Philippe Vasseur (Les Échos) 
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JUSTICE 


POLICE 


Les socialistes invitent M. Poniatowski 
à faire preuve de « sérénité » 


mm. pierre Guidon! et Pierre 
José (P. S.) et M. François Mas- 
sot (MR. G.), membres de la 
commission spéciale chargée 
d'examiner la proposition socia- 
liste visant à traduire M. Michel 
Poniatowski en Haute Cour, ont 
publié mardi 15 juillet un com- 
muniqué répondant ans Initia- 
tives prises le môme jour par 
l'ancien ministre de l'intérieur. 
Les trois députés relèvent, « sans 
s' [y] arrêter s, que « certaines 
allégations de M. Poniatowski ». 
dans la lettre qu'il a adressée A 
M. Gaston Defferre, président du 
groupe socialiste de rassemblée 
nationale (le Monde du 16 juil- 
let), cc frisent la diffamation a 
r II n'appartient pas & M. Po- 
niatowski de s’ingérer dans les 
travaux de la commission d’en- 
quête », déclarent MM. Goldoni. 
jose et Massot A propos de la 
demande de l’ancien ministre 
d’être entendu par la commission. 
Us rappellent que, le 10 Juillet, 
M. Gérard Longuet (U.D.F.), 
rapporteur de la commission, 
avait demandé l’audition de 
M. Poniatowski « La commission , 
indiquent-ils, a estimé que , en 
l'état actuel des choses, cette, 
demande était prématurée, mais 
qu’elle pourrait être envisagée 


lorsque toutes les auditions né- 
cessaires auraient eu lieu. » 

Les trois commissaires ajoutent : 
e Nous n’avons pas. pour le 
moment, â entrer dans le détail 
des chaînes qui pèsent à rencon- 
tre de m. Poniatowski . mais a est 
bien évident que Venquète à 
laquelle se livre la commission a 
permis de démontrer que M. Du- 
cret. derrière lequel s * abrite 
M. Poniatowski, a menti à de 
multiples reprises. Ses mensonges 
font apparaître le peu de crédit 
que l’on peut accorder à son 
témoignage, ainsi qu’à celui de la 
haute hiérarchie policière. Il est 
donc indispensable, dans U seul 
souci de tenter de parvenir à la 
vérité, de procéder a de nouvelles 
auditions, qui permettront de 
savoir qui était informé, et 
comment ces informations ont ou 
n'ont pas circulé jusqu’au minis- 
tre. » 

MM. Guidont, Joxe et Massot 
concluent : « En fait, M. Ponia-\ 
towski serait mieux avisé s’il n’a 
rien à se reprocher dans cette i 
affaire, d'attendre avec sérénité 
la fin du déroulement normal des 
travaux de la commission d'en- 
quête, qui ne manquera pas, dans 
ce cas, de l’innocenter pleine- 
ment. » 


La forfaiture 


Le commission spécial b char- 
gée d'examiner ta demanda de 
comparution de M. Michel Ponia- 
towski devant ta Haute Cour de 
justice devait se réunir, mercredi 
après-midi, au Palais-Bourbon 
pour entendra r inspecteur Roux, 
mais aussi pour évoquer la lettre 
que l’ancien ministre de Tinté- 
rteur a adressés, mardi 15 lulb 
let, à M. Defterre, qui présida à 
rAssambiée nationale la groupa 
des socialistes et des radicaux 
de gauche (le Monde du 16 Jull- 
let 1930). 

Dans cette lettre, M. Ponia- 
towski écrivait : « En refusant 
ds reconnaître ma totale Inno- 
cence, en traitant de questions 
qui n’ont plus rien à voir avec 
l’obiet précis de la commission, 
votre parti prétend se substituer 
à l'autorité Judiciaire et, par là 
même, piétine le principe fonda- 
mental de la séparation des 
pouvoirs. La forfaiture, dès lors, 
n’est pas loin. » 

L'auteur de la lettre entend 
par forfaiture la violation de la 
Constitution qui résulta du non- 
respect de la séparation des 
trois pouvoirs ; le législatif, 
r exécutif et le Judiciaire. La 
Constitution du 4 octobre 795a 
fait, en effet, référence, dans son 
préambule, non aeulemenl au 


préambule de la Constitution de 
1946, mais aussi è la Déclaration 
des droits de r homme et du 
citoyen du 26 août 1789, dans 
laquelle on lit : «Toute société 
dans laquelle la garantie des 
droits n'est pas assurée ni la 
séparation des pouvoirs déter- 
minée n'a point de Constitution. - 
L'emploi du terme de forfaiture 
a remémoré à certains Fusage 
qu’en avait fait M. Gaston Mon- 
narville -en 1962, lorsqu'il s’agis- 
sait de réviser la Constitution, 
selon le souhait de Charles de 
Gauffe, en vue de l'élection du 
président de la République au 
suffrage universel. Le président 
du Sénat de Fépoque avait 
reproché è Georges Pompidou, 
alors premier, ministre, de c ac- 
tionner une révision soumise au 
référendum et non au vote des 
deux assemblées prévu par Ter* 
tic le 89 du texte de 1958. U 
s’ôtait écrié, le 2B septem- 
bre 1962, devant la congrès du 
parti radical réuni è Vichy : 
« Lalssez-mol vous dire que la 
motion de censure m'apparalt 
comme ta réplique directe, légale, 
constitutionnelle à ce que j’ap- 
pèlle une forfaiture.» 

fl n’y a r/an de commun entre 
la « forfaiture 1982 » de M. Mon - 
narville et la ■ forfaiture i960 » 
de M. Poniatowski. — R. B. 


Trois animateurs de radios libres condamnés à Lyon 

Grands moyens pour tut procès modeste 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Interpellés, le 19 juin 
dernier pendant une émission 
des radios libres lyonnaises, 
Mlles Catherine Ferrari. Mary- 
vonne Mar cous et M. Jean-Marie 
Keunebrock, animateurs du col- 
lectif qui regroupe Radio-Canuts, 
Radio-Pipelettes et Radio-Lézard, 
ont comparu, le mardi 15. Juillet, 
devant la cinquième chambre du 
tribunal de grande instance de 
Lyon, qui les a condamnés à 
600 francs d'amende chacun, 
1 franc de dommages et Intérêts à 
la société Télédiffusion de France 
(TJ3JF.), partie ci vile, et ordonné 
en outre la confiscation du maté- 
riel saisi. 

Pour un petit procès, ce fut un 
déploiement de grands moyens. 
Déjà, à Lyon, le 2 avril dernier 
lors d'une audience où comparais- 
saient neuf motards. 11 y avait eu 
mobilisation d’un service d'ordre 
considérable, chargé de contrôler 
les entrées dans la salle d'au- 
dience île Monde du 4 avril). Ce 
sont des forces de police tout 
aussi importantes qui ont été 
mises en place le 15 Juillet autour 
du palais de justice pour ce pro- 
cès des animateurs de bien 
modestes radios -pirates, interdi- 
sant de nouveau le libre accès 
au prétoire. 

Aussi bien, les trois prévenus 
déclaraient que dans ces candi- 
tfnng ils refuseraient de s'exDli- 

quer. Finalement, au bout cnm 
quart d'heure, le public était 
admis dans la salle, et l'on s’aper- 
çut alors que les amis des trois 
Inculpés poursuivis pour infrac- 
tion â la loi sur les monopoles 
étalent bien plus des rieurs que 
des casseurs. Au reste. Us ne 
troublèrent en rien un débat qui 
resta calma 

Les prévenus se sont présentés 
c o m me des a otages politiques », 
situation qu’explique M. Keune- 
brock : c Les policiers qui sont 


intervenus le 19 juin, dit-il, vou- 
laient trois responsables. C’est 
nous qui nous sommes désignés 
comme tels. » 

Pour le reste, l'Interrogatoire 
comme les dépositions des témoins, 
sous la présidence de M. Gaston 
Minn dïer, ont mis l'accent sur 
_ la .façon dont se déroula l'inter- 
vention policière : k Sept ou huit 
hommes en ctoü sont entrés dans 
le local . pistolet à la main, ont 
dit les inculpés. De plus, toutes 
les personnes présentes ont été 
contrôlées et fichées, même celles 
qui ne participaient pas à l’émis - 

’SiOTU » 

Après le Jugement, les respon- 
sables du collectif des radios 
libres lyonnaises ont affirmé 
qu'ils allaient réaliser « dans les 
prochains jours » d'autres émis- 
sions. 

CLAUDE RÉGENT. 


• Trois Français condamnés 
en Grèce. — Le tribunal des fla- 
grants délits de Corfou (Grèce) 
a condamné, mardi 15 juillet, trois 
Français résidant à Val bonne 
(Alpes-Maritimes), MM. Gérard 
Garcia, dix-neuf ans, Philippe 
Monet, vingt et un ans, sans pro- 
fession, et Pierre Lanlqle, vingt 
et un ans, étudiant, pour déten- 
tion d’armes, usage de stupéfiants 
et vols, notamment, d'antiquités. 
MM. Garda et Monet ont été 
c ondam nés A trois ans et un mois 
d'emprisonnement, et Lanlqle A 
deux ans et dix mois. Us avaient 
été arrêtés, dimanche 13 juillet, 
A boni d'un yacht, le Myconos, 
par les autorités portuaires, en 
possession dis quatorze vases et 
plats antiques, ainsi que d'une 
carte spéciale mentionnant toutes 
les épaves de la mer Ionienne. 
Les trois jeunes gens ont fait 
appel, mais ils restent détenus. 


L'INSPECTEUR ROUX 
AURAIT ÉTÉ MENACÉ 

Selon l'hebdomadaire Minute, 
daté du 16 au 22 juillet. l'Inspec- 
teur Michel Roux de la dixième 
brigade territoriale , auteur en 
1976 des deux rapports qui ont 
prévenu l'état-major de la police 
judiciaire qu'un traric de faux 
bons du Trésor se préparait, et 
que la vie de Jean de Broglie était 
menacée, a été lui -même menacé 
de mort, samedi 12 juillet L'ins- 
pecteur Roux dînait alors avec 
M. Nguyen Van Dom et ML Cois, 
inspecteur A la dixième brigade 
territoriale. Dans un entretien 
accordé A l'hebdomadaire, 
M. Roux déclare, notamment A 
propos de M. Van Dom : « C’est 
lui qui m’a invité et m’a transmis 
cette menace de mort, présentée 
comme un « conseil d’ami *■(-) 
Il ne m’a fourni aucune explica- 
tion.» 

Aussitôt après ce dîner. Tins- 
pecteur Roux a téléphoné et si- 
gnalé cette menace à 3 'état-major 
de la police judiciaire. A la police 
judiciaire, on ne précise pas si 
M. Roux bénéficie dorénavant 
d'une protection. D apparaît en 
fait que la menace dont fait état 
Minute s’apparente plus A une 
k mise en garde » qu'à une menace 
de mort M. Von Dom. dit r Ro- 
bert le Vlet », a été entendu, en 
1977. A titre de témoin par la 
police dans l’affaire de Broglie. 


L'HOMME 

DONT ON NE PARIE 
JAMAIS 

Suite de la première page.) 

Peu importe. Simplement pourquoi, 
diable, un personnage capital, dont 
l'importance domine toute la procé- 
dure, à qui la foi fait un dBvoir de 
la suivre Jusqu'au bout, ne pareît-11 
pas ? Pourquoi personne ne parie des 
procureurs 7 Tout est présenté 
comme s'il n’y avait, dans l'histoire, 
que les policiers et les Juges d'ins- 
truction. Il est Inadmissible qu'un : 
seul versant de la procédure, le ver- 1 
sant juge - policier, soit éclairé, et 
que l'autre versant, juge-procureur., 
resta dans l'ombre. Ce procureur est 
Important non pas par lui-même, fl 
est qualifié quelquefois dé ■ fon- 
glble », c'est-à-dire qu'il ne compte 
pas personnellement et que seule sa 
fonction est prise en considération, 
mais cette fonction, c’est représenter 
le ministre. 

Donc las rapports Juges-procureur, 
ce sont las rapports Juge-gouverne- 
ment, lequel gouvernement n'a pas 
manqué d'être tenu au courant tout 
au long des années depuis l 'assas- 
sinat et a estimé, II y a quelques 
mois, qua l'enquêta était complète 
puisqu'il a requis la fin de cette 
information et le renvoi des cou- 
pables devant la juridiction. Il a bien 
fallu qu'il lasse machine arrière 
ensuite et qu'il propose le supplé- 
ment d'information. 

Lorsque l'on a appris l'assassinat 
au procureur (quel qu’il ait été et 
Il y an a eu plusieurs), il a dû se 
dire : « Bon Dieu de bon Dieu, 
qu’est-ca que c’est que cette affaire I » 
Et quand MM. Poniatowski, OttavloTI 
et Ducret ont annoncé que tout était 
clair, le pauvre procureur, qui est un 
homme du métier, n'a pas dû être 
rassuré une seconde, il a dû sa 
dire - » Comment cela va-t-II tourner 
et comment va/s-/ s m’en tirer ? • 

On le volt très bien utilisant sa 
figne directe avec prudence, faisant 
des visites, convoquant le juge pour 
s'entretenir avec lui. et les conver- 
sations sont faciles à imaginer : elles 
dsvaient nécessairement contenir 
plus do silences dubitatifs que 
4'afflnnatlorts catégoriques. Il est 
tout ê fait évident qu'on a parlé de 
l'enquête, de la police, que le Juge 
n'a pris aucune initiative sans être 
assuré de l'accord du procureur, ce 
qui explique certaines singularités. On 
pourrait demander au procureur, non 
pas la date de ces entretiens qu'il 
n’a pas lorcémeni marquée sur son 
aganda tant la chose est courante, 
mais œ qui s'y bs! dit II ne peut 
pas manquer de parler si son 
ministre le lui ordonne. C'est le 
ministre seul qui peut Juger le 
silence nécessaire. 

Quand le procureur a déclaré 
l'Instruction compléta, sans en être 
d’ailleurs totalement convaincu — Il 
pouvait seulement être convaincu 
qu'elle n'irait pas plus loin, — 

Il ne e'eat certainement pas senti 
rassuré pour autant. U a dû se 
demander comment las choses 
allaient tourner à ['audience. Les 
sentiments ont toujours un rôle 
considérable dans un domaine où H 
n'y a jamais de certitudes mathéma- 
tiques et où la conviction n'est 
quelquefois pas tout A fait solida. 
Pour cacher ces incertitudes on se 
réfugie dans les abstractions mora- 
listes alors que, au contraire, ces 
scrupules que j’appelle * la pathéti- 
que de procureur, méritant d’étre 
connus. Cs pourraJt-ôtre le sujet 
proposé A l'examen de l’Ecole natio- 
nale de la magistrature. 

CASAMAYOR. 


Des syndicats parisiens jugent « bancale > la réforme horaire 
imposée à la majorité des gardiens de la paix 


Le malaise continue chez certains policiers 
parisiens an sujet de la réforme des horaires 
que l'administration a progressivement mise en 
place entre les 3 mars et 14 avril (- le Monde » 
des 24 mai et 5 juillet). Cette dernière est 
appliquée maintenant sur un territoire compre- 
nant Paris, les Hauts-de-Seine, la Seine-Saint- 
Denis et le Val-de-Marne, géré par le Secré- 
tariat général pour l'administration de la police 


de Paris (SGAP). La réforme ne concerne q*. 
les gardiens de la paix, qui dépendent des coi 
missariats (- service général-). Les autres pe 
sonnels ont des horaires spécifiques, qui o: 
donné lieu à des accords dans un passé récec 

U en est parmi eux qui ne sont pas mécox 
tents de leur sort et avouent leur fierté d’ètr 
au service du public. 


Quatre organisations syndi- 
cales, la C.G.T., la CLF.T.C., le 
SJ.F.N. (Syndicat Indépendant 
de la police nationale) et la 
FP 2 LP. (Fédération profession- 
nelle et Indépendante de la police), 
ont rencontré à plusieurs reprises 
MM. Pierre SonrvelÛe, préfet de 
police, et Paul Blanc, préfet du 
StGAP. de Paris, pour exprimer 
leur désaccord et proposer un 
contre-projet tardif, une grille 
horaire établie sur un cycle de 
hait jours (deux soirées, deux 
après-midi, deux matinées et 
deux jours de repos), mais sans 
succès. 

La réforme administrative a 
pour but avoué de supprimer la 
b grande tournée », une journée 
très longue qui commençait à 
6 h. 30 pour s'interrompre A midi, 
et reprenait à 19 heures uour ne 
s'achever qu’A 23 h. 30. Dans 
l'ancien système, les effectifs 
(environ vingt-trois mille hom- 
mes) étalent répartis en quatre 
brigades. Ainsi, la « grande tour- 
née » revenait tous les quatre 
jours, pénible et souvent néfaste 
sur le plan familial : en grande 
majorité, les gardiens sont logés 
en banlieue, parfois A 50 kilo- 
mètres de Paris, et beaucoup ne 
pouvaient rentrer chez eux pen- 
dant le temps mort. 

Depuis la réforme, les effectifs 
sont organisés en trois brigades, 
le roulement s’effectue selon un 
rythme hebdomadaire, et non 
plus quotidien, et les services ont 
lieu désormais de manière conti- 
nue. Si aucun policier ne sem- 
ble regretter l'ancien système, 
beaucoup (80 %, selon ces syndi- 
cats) ne sont pas satisfaits du 
nouveau, qui leur a été «imposé 
sans concertation ». 

Certes, la durée des services 
s'est allongée, la disparition d'une 
journée longue ayant entraîné la 
prolongation des journées plus 
courtes. Mais IA n’est pas le prin- 
cipal sujet de mécontentement. 


Les policiers seraient prêts A faire 
des Journées plus longues pourvu 
qu’ils bénéficient de deux jours 
de congé consécutifs par semaine. 
Selon un sondage opéré par le 
Syndicat générai de la police 
tS-GJ?.), qui rassemble le plus 
de policiers syndiqués, 97,30 Ta 
des policiers parisiens y seraient 
favorables. 

Ils contestent en outre la sup- 
pression des pauses de vingt mi- 
nutes auxquelles ils avalent droit 
naguère, qu’ils pouvaient prendre 
au cours de leur service, et qui 
sont désormais reportées en fin 
de service. Enfin, lis estiment que 
les personnels ne sont pas uti- 
lisés au mieux, et que la nouvelle 
grille horaire, A leurs yeux « ban- 
cale», est faite pour pallier un 
manque d’effectifs. 

Les policiers visés par cette ré- 
forme appartiennent au «service 
général », qui se répartit de nom- 
breuses s servitudes », dont les 
plus Importantes sont : police- 
secours (cars no-r et blanc), 
rondes (cars gris marqués seule- 
ment c police »), îlotage, gardes 
statiques devant les ambassades,, 
les consulats, certaines compagnies 
aériennes, etc., gardes de détenus 
dans les hôpitaux, service dans 
les gares, permanence dans les 
commissariats de quartier. 

Services spécifiques 

Outre le service général, la pré- 
fecture de police dispose de per- 
sonnels affectés à des services 
spécifiques et dont les horaires 
de travail ne sont pas remis en 
cause par la présente réforme. 
D 'allie ors, chacun de ces services 
a un horaire qui dépend de la 
nature du travail. 

En premier lieu, le service de 
la circulation, renseigné _en per- 
manence par soixante-quatorze 
caméras téléguidées réparties dans’ 
Paris et par la ronde incessante 


La fierté sous le képi 


Les gardiens de le paix, ceux 
qu’on appelait autrefois les a ar- 
gents de ville, contribuent à 
m assurer le maintien de l’ordre, 
faciliter la circulation et garantir 
la sécurité des personnes et des 
biens ». Tel est le rôle des 
quelque quinze mille policiers 
répartis dans les vingt arrondis- 
sements de la cap/fa/s,, groupés 
en six districts, et des huit mille 
hommes environ chargés des 
trois départements de la petite 
couronne, comprenant chacun 
quatre districts. C’est la police 
» en tenue », celle qui circule 
par deux, qui s’agite aux carre- 
fours ou qui accourt quand .on 
téléphone au 17. 

Alain Q— est affecté au ser- 
vice de la circulation, qui dépend 
directement de la préfecture de 
police. Képi blanc vissé r ut le 
crâne, la moustache drue — le 
port de la barbe est proscrit, — 
depuis 7 h. 30 ce matin, il fait 
des moulinets place Saint-Michel. 
Expert, Il arrête la flot des voi- 
tures d’une main autoritaire, 
lâche du lest d'un bref coup de 
sifflet, fait les gros yeux de 
temps en temps et, miracle de 
patience et mina de renseigne- 
ments, Indique que le meilleur 
autobus pour telle petite rue 
Insoupçonnée du vingtième arron- 
dissement n'est pas celui qu’on 
croit. 

Comme tous ses collègues de 
ce service. Il est volontaire. Un 
critère de - pénibilité » lui oc- 
troie un bonus de quatre heures 
hebdomadaires par rapport è 
ses collègues des commissa- 
riats. • Je préfère. Malgré la 
pluie, le froid-, et les gaz 
d'échappement Rester planté 
pendant sept heures de rang de- 
vant une ambassade du seizième 
arrondissement, très peu pour 
mol », dlHI en relevant, frileu- 
sement quand même, le col de 
son Imperméable. « Ce qui me 
plaît A oe poste, c’est que je 
peux bouger, j'ai des contacts 
avec le public.» J’ai mémo eu 
le plaisir d'interpeller Miou-MIou 
alors qu’elle avait laissé aa voi- 
ture en stationnement Interdit» 

Des « bévues » 

«Pas étonnant qu’il y ali un 
embouteillage, il y a un flic 
au carrefour. » Cette réflexion 
que tout le monde tait, le marin. 


pressé, ou la soir, fatigué, 
Alain G_ ne veuf plus renten- 
dre. Cela sape son moral. Il 
est là pour * rendre service », 
et non pour se taire injurier. 
D’ailleurs, si on est aimable 
avec lui et qu’on lui dit » bon- 
jour -, la plupart du temps son 
carnet de contraventions restera 
rangé, avec le plan de Paris, 
dans sa poche gauche . 

Certes, Alain G„ admet que 
partout II y a des brebis ga- 
leuses. Les « bévues » — las 
lournallstB8 disent « bavures », 

— ça représente quoi, combien? 
Bien sûr, tout la tapage qu’on 
tait à ce sujet le rend un peu 
chagrin, « mettez-vous à ma 
place» ». 

Les gardiens de la paix sont 
loua armés, mais ce ne sont 
peu des fanas du carton pour 
autant. Alain G— ns va sf en- 
traîner au tir qu'une lois Fan. 
Son collègue du Chéfelet, Fer- 
nand B—, vingt ans de carrière, 
a-'oue : « Mon arme, j’ai dû la 
sortir une fols, une seule. C'était 
pendant la guerre d'Algérie, 
alors vous pansez { » Mais II 
ria pas tiré et pria pour n’avoir 
lamala è le foire. 

Fernand B_ habite dans le 
dix-huitième arrondissement Sa 
femme est auxiliaire de police 

— elle fait (reverser tes enfanta 
à la sortie des écoles, — et H 
réva pour son fila d’une belle 
carrière de commissaire, il 
rentra chez lui en unfforms. 
Dans son quartier, tout le monde 
le connaît et sali où il habita. 

AJeln G_ rentre en train dans 
sa banlieue. Mais lui, au 
contraire, se change. « Je Us 
beaucoup. SI J’étais en tenue, 
je n'aurals pas (e droit de lire, 
même après la fin de mon ser- 
vice. » Maia c'est Man la seule 
raison car, comme son coliègue, 
Alain G™, est ■ fier d’être poli- 
cier •. 

Avant, H était charpentier. Et 
puis, F entreprise où II travaillait 
a- tait t Milite. Mais ta ponce •, 
n'est-ce pas, c'est la fonction 
publique. * Vous savez ce que 
c'est-. », dlt-n avec l'air entendu 
de celui pour qui le chômage 
est désormais quelque chose. 
<f oublié. Ah 1 non, cte n'est pas 
par Idéal qu’il est entré dans la 
police. 

CHRISTIAN COLCOMBET. 


des a voitures-pie » — t chars 
de faciliter le trafic. La trompa 
gine centrale de sécurité di 
métropolitain (CjCLSJUL) veii: 
sur les voyageurs, les compagnie 
d'intervention — une pax distric 
— mènent les opérations de ronde 
anü-criminaliné (RAC) dans le 
secteurs les plus menacés, le 
unités mobiles de sécurité (U.M.S. 
sont chargées A peu près de 1 
même tâche, et les motard 
escortent. 

Et puis, ultime perfectionne 
ment, six exemplaires de voiture 
d'trn nouveau modèle ont ét 
mises en service fir. Juin. Equipé 
d’un paissant haut-parleur ç 
d’une rampe de toit îumlnetis 
dotée de quatre girophares cil 
gnotants. ces véhicules se signa 
lent à l'attention du public pa 
un tonitruant hululement, comm 
dans les films américains. Fini 1 
» t pln-pon » de papa. Ces véhi 
cules sont reliés avec l’ordinateu 
central de la préfecture qui gèr 
le fichier des cartes grises et de 
avis de recherche. — Ch. Ct. 


NEUF ORGANISATIONS 

La moitié environ des policie: 
parisiens adhère A l’une des net 
organisations syndicales dont 1 
plus Importante est le Syndics 
général de la police fS.GJ?.) qu 
avec le Syndicat national d< 

: policiers en tenue (S.N.P.T.) et : 
Syndicat national et indépenda: 
de la police (SNTP) — deux syr 
dlcats de policiers de province - 
forment la Fédération autonon: 
des syndicats de police (FA&P. 

Le Syndicat des commandan 
et officiers (S.C.O.), le Syndics 
, des gradés de la police nations. 
(S.GJPJST.) — tous deux d'olx 
dienoe C.G.C. — et le Syndics 
Indépendant de la police natic 
nale (SiPjT. gardiens) formel 
l’Union des syndicats catégorie 
(U.S.C.). 

En outre, on compte la Fédéra 
tlon professionnelle et ïndéper 
daztte de la police (FPXP.) t 
les grandes centrales : C.G.ï 
C.F.D.T, C J.T.C. et F.O. 


Mis 

si Jugements 

Attentai antiraciste 
centre le « PoIIy-Magoo ». 

Un attentat, commis le mer 
credl 16 juillet A 6 heures d 
ma.tin l contre un. café de la ru 
Saint-Jacques, le Polly Magoc 
qui a été revendiqué, dans un- 
communication téléphonique i 
l’Agence France-Presse, par ur 
inconnu se réclamant d'« ur, 
groupe autonome antiraciste », 
a détruit la porte d’entrée de 
rétablissement « Nous venons de 
frapper le Polly Magoo, établis- 
sement pratiquant la ségrégation 
en sélectionnant arbitrairement 
sa clientèle sur des critères 
racistes », a déclaré le correspon- 
dant anonyme. « Cet acte ne 
constitue pas une vengeance 
personnelle, mais une action de 
solidarité contre toutes les formes 
de racisme. » 

Selon les témoignages recueil- 
lis sur place, nombreux soit les 
étrangers qui, discrètement, sont 
refoulés A l'entrée de cet établis- 
sement confortable par les ser- 
veurs. Seules les étrangères, sur- 
tout jolies, ne sont pas 
avec le même zèle. 

Un consommateur antillais, en 
Juin dernier, avait porté plainte 
contre cet établissement après 
avoir été refoulé A l’entrée. Le 
patron du Polly Magoo, que 
nous avions Interrogé alors, avait 
simplement affirmé qu’il n'êcar- 
talt que « les éléments agressifs 
et violents », car plusieurs bagar- 
res, auxquelles des étrangers 
étaient souvent associés, avalent 
éclaté ces dernières années dans 
oet etablissement. 

• celtiques et des 

initiales ont été tracées A la soie 
par des inconnus, dans la nuit 
du 14 an 1 5 juillet, sur les » m rr» 
de la crypte de l'église Saint- 
vqjuae n, à B ote CAriège). une 
POÇPée et des ornements 
d'autel ont été brûlés. L'arehi- 
pretre de Foix a porté plainte 
pour profanation. Ce geste n’a 
Pas été renvendiqué. 
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ÉDUCATION 

LES INSCRIPTIONS DANS LES UNIVERSITÉS 


SCIENCES 

JnqAi 25 falllef 


MÉDECINE 


CONFIÉE JUSQU'A PRÉSENT A DES MÉDECINS 


Comme une lettre à la poste ? «« dents spécialistes ^ direction générale de la santé sera assurée 


Les filles replient Leur para- 
pluie. Les garçons s’ébrouent dans 


te sans rechigner les « cunra- 
». c'est-à-dire les étudiants 


les couloirs. Tous se présentent inscrits une prépara- 
au comptoir humblement, timl- toire. 

dement, comme des vieux à la Un homme d*&ge est venu 
Sécurité sociale. « je voudrai* inscrire son fils déjà parti en 
m’inscrire en DEUG A (1), vacances. « Vau* rempUssez les 


ETUDIERONT 
A CLERMONT-FERRAND 
LES MÉCANISMES DU TEMPS 


par un inspecteur des finances 


m'inscrire en DEUG A (i), vacances. « Vous rèmpûasez les (De notre correspondant) 
explique une petite boulotte formulaires de cette pochette et r -,^ L . ILLJL . lt T 7lx . oonHnnt 

encombrée de dosslere. « Quand vous les renvoyez par la poste ciermont-Fer- 

est-ce que tu as passé ton bac? s. avant le 25 fuOlet », hn dit-on. 

coupe aussitôt la préposée, étu- H hésite, puis va s'installer au 

HlintA Amnlnu&o no* T*nMi««AVPiéA Kwvnf Jn Mmnf>Aiv rumnlii» PÛXlÉT ETcS serle u s ftme nt 06 1“ 


Le conseil des ministres de ce mercredi 

(De notre correspondant) IG juillet devait approuver la nomination, sur 

! proposition de M Jacques Barrot, ministre de 
Clermont-Ferrand. — Fendant ^ ge la sécurité sociale, de ML Jean 

dm» semaines, àCtem^Fo- Choussat comme directeur général de la santé 

et des hôpitaux, et du docteur Jean- François 


’T '“ T “ 5UU- M UWMinx, KUAD IM “ ^.1^. f , A, OÔripiTQpmPnt HP la ülr UWJ UVpibCAHA» ou « W WV— 

dlante employée par runlvezsité de bout du comptoir pour remplir £ Lhcronioue comme directeur culioinL 

Paris- VII UuMimi «.n -nri» errr ni»rv» l» aUbIot %?insftrtntinn- pluie et du beau temps, venus de 3T__ 


Pans-vu iJussieu) au service 4 es sur place le dossier d’ inscription, 
inscriptions. Le tutoiement ras- U sait qull devra de toute ma- 
sure un peu les candidats. Et nière l’envoyer par la poste, mais 


chacun d’expliquer son cas. il préfère rester près dès employés 

L'étudiant chinois arrivé l’an P°nr un éventuel complément 
dernier de Hongkong est dirigé d'information. Il restera plus 
sur le service des équivalences. d,urie taure à tenter de démêler 
La candidate de province « mon- 163 codes et les sigles des forma- 
tée à Paris» doit justifier d’un 

rinmiHifl la capitale. L'éta- M6mft chez les étudiants les 

diant qui n’est pas bachelier de P* 08 insouciante subsiste un fond 
la cuvée 80 est orienté vers le d'inquiétude. « Je suis sûre drétre 
service des transferts. Le candi- tescrite ? » demande une étu- 
dat & une double inscription est «liante tout heureuse de toucher 
prévenu: un seul dosâar sera f* Pœtatt» et de ne pas avoir 
conservé. Celui-ci veut s'inscrire a. revenir. « Tara gu on ne nous 


il préfère rester 


quarante-cinq pays. Us partiel- Ces nominations devraient s accompagner 
peut depuis le 15 juillet et jus- d’une réorganisation du ministère de la santé 
qu’au 19 à la faculté de médeci ne , et de la sécurité sociale puisque M. Jean 
a la huitième conférence interna- Choussat devrait désormais avoir sous son auto- 

'£^J œr s£ P S Ue du eS 2i nn ^ ^ito i ilirirttonN qnl. lUqul piM mit 

renc^scten^M^d^l^raïï»^ • T * direction générale de la santé dont le 
üon^ rnSœrokSque m oruifafe responsable, depuis le 27 septembre 1978, était 
(OJlOd.) sur la modification du M. Jean - Charles Sonrnia, qui a été nommé 
temps. récemment conseiller d’Etat en service extra- 

Qu'on ne s'y trompe pas, mal- ordinaire, et qui sera professeur de santé 
gié ce r as s em b lem e n t exception- publique au CJLU. de Bicêtre et collaborera 
9® 1 tas plus émin ents sp éciaiiaes vraisemblablement & la direction du plan de 
de l étude de 1 atmosphère, cw l’Assistance publique de Paris ; 

pourront rien contre l'été pourri, • La direction generale des hôpitaux dont 
□as n ins nu'elles ne nous laisse- le responsable, depuis le 16 pnn 1976, était 


M. Jacques Guülot, qui sera appelé & d'antres 
fonctions. 

Le ministère comporte trois autres grandes 
directions qui ne sont pas modifiées i la direc- 
tion de la pharmacie et du médicament, celle 
de la sécurité sociale et celle de l'action sociale. 
Au total, l’ensemble des directions emploie 
mille soixante-trois personnes, dont deux cent 
vingt à l'actuelle direction générale de la santé 
et deux cent huit à celle des hôpitaux. 

M Jean Choussat est inspecteur des finances. 
Ce sera la première fois depuis la fin de la 
guerre que la direction générale de la santé 
sera assurée par un financier. Jusqu'à présent, 
ce poste était confié à des médecins. C’est le 
cas de ML Jean-Charles Soumia qnl, avant d'être 
directeur de la santé, était médecin - conseil 
national du régime général de la Sécurité 
sociale. Les prédécesseurs de M. Soumis étaient 
eux aussi médecins, notamment le professeur 
Pierre Denoix 11975) et les docteurs Pierre 
Cbarbonneau (1970), P. Boulenger (1966) et 
P. Robin. 


choisir ü faut savoir ce que 
recouvre l » Lui ne sa i t pas < 


Beaucoup de candidats à qui l’on 
a dit de se hâter pour avoir une 


bien. Et n éprouve le besoin de P ïac ? s’étonnait de la facilité 
se rassurer en multipliant ses ta la procedure. N’est - ce pas 
chi).TU!M — _ croit- il. suspect ? L’an dernier ces ins- 


« Modifier le temps, c’est une 
potentialité pour demain, mais 
pas une réalité pour aujourd'hui ». 
a prévenu le professeur R. -G. Sou- 


L'écueil de la technocratie 


^TataKéphè^T l'unlverelté de tas finances et vient du ministère 
Clermont-I et directeur du labo- du buffle*, où il est chef de service, 
ra taire de recherches du C.NJLS. En faisant appel è lui, ie gouveme- 


La tante d’un bachelier de criptions étaient closes dès le < Î!L ^wdfme Jean Ch0UBSat est Inspecteur 

Tours, toute bijouterie dehors, J* S ÎSxSST l’iSlveëîS^e tas finances ei vient du ministère 

vient plaider pour son neveu. ~ * II * ClermcmWet directeur du labo- du budget, où il est chef de service, 

^apparten^t pas aux acadéinles ratoire de recherches du CJULS. En faisant appel è lui, ie goureme- 

de Paris, Cxétea Vereamte, celui- sur la physique des nuages. ment innova doublement D’une part, 

ci ne peut en principe s’inscrire DanslS deux cents communi- ce sera un financier et non un 

to^SSSJn naÆfqtd^ mé<J&Cin qul ’ pour P rem,ère ,ols - 

a les affectations, dajifi la mesure observations et expé- assurera de irôs hautes fonctions au 

cas nar de nroblfme ■ Paris-Vn des Places disponibles, c’est-à-dire ministère de la santé : d'autre part, 

cas, par de problème . Pari^vn une Quê tes candidats &an- M. Choussat disposera de très larges 

(1) Diplôme d’études untvenitBliea 5815 auront été inBcrits - de nâeux prévoir ceux-cL attributions, puisqu’elles engloberont 

Rénéralei ROGER CAHS. vétede *de la nhvsimu des la direction Générale de la santé et 


M. Jean Choussat est Inspecteur qu'à l'après-guerre, a été motivée non par sa richesse et sa puissance, 

des finances el vient du ministère par une quelconque conception pofi- règne depuis trents-clnq ans sur une 

du budget, où ïi est chef de service, tique ou financière, mais par la politique de santé et son finance- 

En faisant appel è lui, ie gouverne- découverte d’une chimiothérapie en- ment qui échappent en fin de compte 


En faisant appel è lui, ie gouverne- découverte d’une chimiothérapie en- 
ment innova doublement D’une part, fin efficace et applicable à domicile. 


ce sera un financier et non un 


(1) Diplôme d'études nnlvereltalxes 
générales. 


cations prevues seront coniron- médecin qui. pour la première fols. r . A ,,Z „„ 

tées tes observations et expé- assurera Je très hautes fonctions au “J*, supposait ô I «J» ™ 
riences permettant de mieux _, nîslèrfl de la santé ■ d’autre oarL développement considérable de la 
connaître tes mécanismes des „ - gynécologie médicale -, de son 

changements de temps, et par là **■ Choussat disposera de très large s ensejgnement de ses implanta- 
de mieux nrévoir eeux-eL attributions, puisqu’elles engloberont 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


• Institut national agrono- (30O - ), PlenrlSKm* Lerlciie, Fayraa, 

mique ParfeGrignon. ««des SKSfflS 

nationales supërieuzns agrono- Pincnon, Feruccto, Caxadec, Cra8os, 
iniques de Montpellier* Rennes Jaabert. Marc Leclerc Yvw J 1 *™?' 

et Tooloose, école nationale^- SSSSf ™ ^ 


de mieux prévoir ceux-cL attribution 

ROGER CANS. L’étude de la physique des la directlc 

- nuages constituera le thème prin- celle des 

cipal de ces rencontres. A partir distinctes. 
^DAUVIEO LOfftl CC de là, les scientifiques pourront 

«iwtNUra LuULLo mtt à ssjxsjz ,i n '^ 

(300*). Pleuxisson. Lerlcne, Fayraa, difier tes systèmes nuageux, les rian _ 
Sabrân, Tremei* Pelcimt, pianaa, principaux projets nationaux et _ 


ia (firMtlon générale de \s ^ santé et n . éch „ pa pas à cette régla 

celle des hôpitaux. Jusqu’à présent »..r 


fin efficace et applicable 6 domicile, tant au Parlement qu'au gouverne- 

L’avènement de ia contraception ment - 
orale supposait è l'évidence un L'anarchie des Installations môdl- 
développemant considérable de la cales ou paramédicales, le surêqul- 
• gynécologie médicale -, de son pement hospitalier, la primauté 
enseignement et de ses Implanta- absolue donnée à la cure sur. ia prê- 
tions nationales. Même ia prôven- ventlon, l'absence d'éducation sanl- 
tinn n'Anhnnnn naa à cette rèolo. taire sont autant de conséquences et 


dont les découvertes récentes sur d’exemples de cette situation dans 


Sobnxi, Tremel. Delunt» pianaa, principaux projets nationaux et 
5üS? ér V ) interna, don aux de modification 

Sïï'SiJn.» ÏSS: 22.,?”» ■* Prt«ntl<m «mtre la 


périeure d’agronomie et indus- Qrubert, VaXamann. Verges. Slndou, _______ _____ 

tri» asricolw de Nancy, écote P“>sse résister mieux que ses pré- ^ ^rF^tend sera d'autant plus 

nationale supérieure des Indus- D^iacre, Depoutot, Odilo Lambert, «.hère denniR dp trente ans. décesseurs — tous médecins — aux ^de qua l’administration de la santé 


aJurdoin, tiiac^ jariotT (^peUe! grêle- J , , choix d’un économiste, par ailleurs 

Sergent. Wnchnar. stoop. Affret. Le choix de la capitale .an ver- très au f&ft des problèmes de santé. 


uitauuvioa. ridenWicaUon des terrains à risque 

II n'est pas douteux que les Inquïè- TOn * radicalement modifier les 

tudes que suscite, en France, comme données. 

dans tout le monde occidental, ce constat explique que tous les 

la croissance exponentielle des poy s européens et, plus largement 

dépenses de santé ont Inspiré le qq^ <j u monde occidental, ont 

choix d'un économiste, par ailleurs choisi un médecin pour diriger leur 


gnace 

Meme 


te pour cet important rassem- 01 d 0n t on attend, au ministère, qu’il 


politique de santé. M- Choussat sera 
donc unique en son genre, et la 


^ ueiacre, uepouwn, uane uamoert, AmoUt nluft dp trente ans. uüld&wuid — 

tnes agricoles et alimentaires, uma , Dwontofc ^t^eSSÎmiBitfen ImSrU^ pressions Iss plus sariess exercées 

mm. SîSÏÏ 1 mS«Sf»w ^ bSS: 1s denuue cent» de France per !.. corps e*acel pour enaoMr 


( Par entre <S* mérite*) jaerwmt, nom 001 s 

Mmes et MM. Babllloud. Le Moal, l^scola. Vermaro*, 
Catherine David, LaXlaurlûl, Cho- Amaud,_ Steia. 

qnet, Hhscbler, Gasnlar, Blcarf, wn-n^ 4, » 

Sauvant Horber, B nrech , Vlxlogsux, 


décesseurs — tous médecins — aux rude qua l’administration de la sanie 

pressions les plus variées exercées os t r una des plus défavorisées de 


après Paris. 


des décisions plus souvent Inspirées 


Mmes et mm. Miguet (350-), Le laboratoire clermontols étu- par des soucis carriéristea que par 

. i mm t am k «P- « ■ I ma ■ m i . I ■ 


^Itawÿa die ce. qui. en Jargra scientifique, n ntôrôt publie. 


^1^*- r Kan rt, Lepine, Brasier ed Tbcy. Stn ticacx et horizontaux de vapeur, 

hSSüm. Sfiï^uttàerîaSSït tattta, S Dodos, OuSdon- de chaleur, d’énergie, au sein de 
BaS cab^^seraLtoT DwSnl- Venaerle. Caünaud, JlcqueL Patrick l’atmosphère, à proximité du sol au 


çois Lacronlqua, qui, lui, est méde- 
cin, a pour objet de prévenir les 


France. 

La budget du ministère de la santé 
est, en outre, dérisoire, comparé à 
celui de F assurance-maladie, laquelle. 


M. JEAN MOUSSAT 


laquelle les richissimes mutuelles ont 
également une pan de responsabilité. 

Mettra de l’ordre dans une orga- 
nisation qui BngloutR, chaque année, 
une somme équivalant au tiers du 
budget total de l’Etat, et ds laquelle 
dépend la santé de tous les Français, 
telle sera sans doute la mission pre- 
mière st difficile d'un inspecteur des 
finances brillant et compétent, mais 
qui devra sans cesse se souvenir 
que la technocratie n’est pas le 
moindre des écueils Innombrables 
qui guettent les systèmes de santé 
modernes. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


nières (BJBtGJSJ, M. Choussat 
est membre de la commission de 


Basin. Cabannes. Serrtàre, Dominl- Vezmeria. Catlnaud. JlcqueL Patncx l’atmosphère, à proximité du SOI an ij, a ^nttmbre 1S34 à Alaer. la protection sociale et de la 
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S^Maraa^bb^SS- Legufyk- * minimes. Car la mlteion de ^^B^dJSuLT^^Èr^^t , as JEAN-FRANÇOIS 

GiSnSSr ^Bmranne. Maître, carraiio, to^uvei^wmme aux M. Choussat serait bien de «prepo- son épouse est 1 ± 


Mmes et MAI. Roubsgc (50^, Jouvd. Panm, Ronsin. Dhausay, 

Brigitte Bâny. François Marty, iuw.i ' sabv- 

FwSçois Lucas, Berroir, Bourgine, e ^ 

GrlfiOnL Drelza» Jôjux-Mûto Biaise, Maubesy, _ M1nte r ^ _ F nmçot a ^ Bonnot, 

Yvon Duché, Verrier, Cathertna 

Buisson, Corrèze, Michel Blondeau, - Henysr. Qüles Otehard, 

Otmeeguine, Béan, Jean -Michel Don- Bordeaux - JtonWürax . 
blet Airr,nnicni n Letoonny, Paston- Th oma s.^ Philippe _ Ro che. Barre*, 
reau. Charlet, Poitou*. PBttthugue- la MUIln. Derorchéie, .gertoeriilo. 


quatre cotas du manda 

(intérfmj 


bot tes mesures permettant de tare- — 

lopper la politique de santé, en en droit, ü est diplômé 

permettant de satisfaire les besoins d’études supérieures d’économie 
eu niveau de la prévention, de la politique et des sciences écono- 


M. JEAN-FRANÇOIS 
LACRONIQUE 


Buisson, Corrèze. Ule.il Blondeau, • S» «*•“ ï“|„ pro *£!' J® détection, des soins U de la réêde ■ miettes, et te Vlnstttui fétudes 
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Masson, Hamelin, VUotte. Louvel. Belfort, des chemin ées et des 

Decouï Bouxy, Bourgade, Qulbert, *» ttombêes jnaîs OO De 

Broudlscou. Bouzat, Peyrtchoo, Le GaSSr signale pas de dégâts pins impor- 
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B »toaB P ?t W Dalla Valle (100-). aalnt-^lvy, i^waa^ GUlre 

Chandesrlfl, Collnet, Batteux, Hetter f Vf, ^ 


tanta. O x*™ déplore aucun 
Uess& 

La a été ressentie en 


santé, duquel relèvent les équipe- 
ments et les personnels médicaux et c ^ ChoU3sat a été chargé de J* ^coffUsr- 

paramédicaux. mi^i ta d^cçt do toget de Ports. 

L'dUdmmBoo •>. en ^^ST^te^esTiuUt^ 

intô sera, certes, guidée , et de . hj , f g. génies, adjoint au °LJ?lf?rzr r?“ 


Né le 1S janvier 1943. te doc- 
teur Jean-François Lacromque 
est conseiller technique au cabinet 
de M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la Sécurité sociale. 
Il vient d’être nommé sur la liste 
d’aptitude aux fonctions d’agrégé 
de FUntvenitè et est bien connu 
des lecteurs du Monde, où, ü a 


Jacques Ro uSeaa, Sou b leux. Sautai; Vergnlolla de Chantal, Alain Perret 
VogeL Jamet. Jean-Ulcbal François, 


Duc, Fiant Dominique M i c h aud. Allemagne fédérale et en Suisse. 
Vergnlolla de CbsntaL A l a i n Perret Lg tremblement de terre du 
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15 juQlet s’est produit dans tue 
des cinq régions de France (Mas- 
sif Armoricain, Massif Central 
Pyrénées, Alpes, Fossé Rhénan), 
où se manifeste, de temps è 
autre, une certaine activité sis- 
mique qui est, en général modé- 


santô sera, certes, guidée , et aa jgi$ t chef de service, adjoint au 
plus en plus souvent dans I avenir, directeur du budget. 
par des contraintes, voire des choix Membre du groupe de travail 
politiques. Mais il n’est pas douteux chargé d’établir un programme 
qu’elle obéit, avant tout, aux eonsé- d’action contre F alcoolisme . mem- 
ouences d’une évolution scientifique bre du Comité central d’en que- 
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dont la portée, pourtant prévisible, 
n’a pas été toujours suffisamment 


tes sur 1e coût et te rendement 


chusetts Institute of Technology 
(Boston). Attaché scientifique à 
F ambassade de Fronce aux Etats- 
Unis. de 1973 à 2976, fl fut nommé, 
après son passage au Monde, chef 
du service des études et de réco- 
nomie médicale à la direction du 
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(Suite de la première page). 

Rompra, lâcher les amarres.. Dans 
la cohue du périphérique-nord, avec 
le secours fortuit d’un taxi qui peste 
contre les grévistes de 1’E.D.F., ridée 
m'est venue que ce. départ en service 
commandé avait un sens imprévu. 
Jamais depuis longtemps la France 
n’avait paru aussi lasse, étouffante, 
assiégée par i’ennuL Assez lugubre 
depuis des mois, pour qu'on retrouve, 
en fonçant vers l'aéroport, la joie 
un peu traîtresse de ceux qui décam- 
paient hier sans tourner la tâte. 
Certains Jours, l’Europe sue la fati- 
gue. « sauve qui peut •_ Me voilé en 
dissidence et en mal d’Amérique. 
C’est un sentiment que je crois 
désormais très partagé. 

_ L’Important est de fixer bien net 
l’instant du démarrage, ce moment- 
repère que vont brouiller trop vite 
les horizons changeants, les trot- 
toirs lointains, les foules différentes. 
On oublie d’ordinaire à la première 
escale d'où l’on vient et pour qui l’on 
écrit Pour y voir clair, il faudra tout 
mesurer bientôt à l’aune de cette 
journée primitive en se ressouvenant 
sans cesse des colères, dégoûts ou 
mélancolies qui vous habitaient à r 
rembarquement J’ai r impression que 
ces lâches sentiments, presque ^tou- 
jours Inavoués, font encore ôcno ô 
ceux qui présidaient jadis aux exodes 
vers l'ouest; qu’ils animent toujours 
en profondeur les rapports entre le 
Nouveau Monde et l’ancien. Comme 
si un malentendu originel demeurait 
entre ceux qui partirent dangereuse- 
ment aux heures noires, et nous, 
Français de France, Européens d'Eu- 
rope, dont jes ancêtres restèrent 
décidément sur les quai de Saint- 
Malo, Marseille ou Hambourg quand 
appareillaient les voiliers. Nous 
sommes les héritiers lointains de la 
prudence sédentaire ou du privilège. 

Ils ont tout fondé, eux, sur le refus 
e tia rupture. Comment aller vers 
eux, tenter de les rejoindre sans 
confesser d’abord cette différence? 


Hier, donc, j'ai marché dans Paris. 
Longtemps. C'est juré, les rues sen- 
taient la débâcle; on y flairait des 
relents de molle capitulation et 
d’hédonisme peureux. Sur les boule- 
vards, aux portes des grands maga- 
sins. on avait installé les braderies de 
tissus imprimés, maillots de bain et 
caoutchouc divers qui sont la logis- 
tique des grandes vacances. Celles- 
là, à l’été 1980, s'annonçaient presque 
comme une dernière aubaine, une 
« surboum » panique à la veille de gros 
désastres pressentis. J'ai flâné der- 
rière l'Opéra. En plus de cette hâte 


démissionnaire, on respirait sur les 
trottoirs Je ne sais quelle frénésie un 
peu raide ; une vie quotidienne toute 
remplie de crispations menues. Ten- 
sions sur les visages, sourcils fron- 
cés et méfiance du voisin ; l'Europe, 
après tant de siècles et de violence, 
n'a toujours pas conquis ce bonheur 
minimum qui est celui de la distance 
circonspecte. Nous demeurons, je 
crois, prisonniers d'une sorte de tra- 
gique quotidien, nous Inclinons sans 
arrêt vers le solennel et la méta- 
physique. Pire encore ; la fin des 
empires et des colonies nous a ra- 
menés de force vers un périmètre 
rétréci qu’aucun projet nouveau n’a 
su venir dilater, mais que. pensons- 
nous. le reste du monde assiège. Et 
menace. Comment s'étonner alors si 
transpire de nos rues une Impression 
d'enfermement râleur. On y étouffe 
parfois— 

J’ai croisé vers la Madeleine des 
cortèges et des banderoles syndi- 
cales. A quelque chose d'indéfinis- 
sable. ces défilés et ces slogans 
martelés m'ont semblé moins habi- 
tuels qu’on ne pourrait croire, fis ex- 
primaient, involontairement peut-être, 
une inquiétude nouvelle plongeant 
plus profond ses racines. La stupeur 
d'un pays déshabitué brusquement 
de la croissance et des progrès 
arithmétiques, pris de vertige devant 
son abondance menacée, tout nu, 
soudain, face aux raretés prévisibles 
et si mat réparties. De vagues colè- 
res hantent ainsi les villes, mais 
empoisonnées par l'inespolr, rava- 
lées au fond des gorges. Ces craintes 
sourdes, ces cris bloqués au bord 
des lèvres, répandent dans les rues 
comme des nappes de gaz explosif. 
Divisée par les injustices, mais réunie 
par la peur de manquer, la France, 
plus bloquée que jamais, ne sent 
pas très bon en ce début d'été 1980. 
Quel dessein ? Quel ressort ? Quelle 
parole vraie ? 

J'ai lu une dernière fols les maga- 
zines et flairé un peu de politique. 
J’y ai trouvé ce que chacun sait 
mais que peu confessent crûment : 
un gouffre vide, une. empoignade 
d'ambitions Insuffisantes; un 
concours de petites impostures 
bavardes. A-t-on connu, au fait, 
depuis longtemps pareil ensable- 
ment ? Nous voilà coincés sur ce 
terrain-là entre le pouvoir mondain 
bientôt réélu, les déraisons archéo- 
staliniennes et le flou radical-socia- 
liste. Nous sommes voués depuis trop 
de mois aux discours redondants, 
mal divertis chaque semaine par les 
pichenettes de tendances et les 
stratégies de congrès. A l'extérieur, 
notre nouvelle vocation paraît être 
celle des agenouillements flagor- 


neurs, des temporisations â tout prix 
et des quêtes de matières premières. 
Tout cela ne fait même plue — et 
depuis longtemps — une vraie com- 
munauté rassemblée. Oh 1 partir— 

Le cynisme goguenard qui flotte 
sur l'Europe et qu’on fait mine — 
quotidiennement — de partager vous 
assaille certains matins. C'est celui 
des peuples à qui on ne la fait 
plus. Ils ont derrière eux trop de 
rois morts, empires déchus, répu- 
bliques renversées, révolutions trans- 
muées en tyrannies, pour s’aban- 
donner encore ouvertement à je ne 
sais quel besoin d’espérance. Il leur 
reste Phumour méchant et cette pra- 
tique de la dérision finaude qui 
nous fait dépositaires universels de 
l'Intelligence politique. Cette planète 
froide, on le sait bien en secret, 
est un exil qui peut vous faire rêver 
brusquement aux puérilités califor- 
niennes ou é la conquête du Mani- 
toba Courons clandestinement aux 
antipodes pour y être naïfs-. C’est 
un privilège qu’on nous a confisqué. 


En revenant vers le carrefour des 
Gobelins, au bas de la rue Monge, 
j’ai buté sur une « manif » et la 
haie compacte, brune et casquée 
des défenseurs de l'ordre. Sur les 
trottoirs au pied des stores cade- 
nassés, les Parisiens observaient en 
silence le cérémonial convenu qui 
prélude aux bagarres. Résurrection 
mal imitée d'un printemps fameux — 
douze ans déjà — mais spectacu- 
lairement vide de sens. Autonomes 
et gardes mobiles prenaient cette 
fois la pose pour des tableautins 
symboliquesL Voyez, Ici, ce qui ne 
pourra durer toujours : ces magmas 
de désespoirs inarticulés ; mais voyez 
aussi que cette révolte est vaine 
quand nui projet, nulle idée, ne l'or- 
ganisent Une colère primaire en 
somme qui fuse ce jour-là du côté 
de Jussieu, juste assez fort pour 
témoigner de la gravité des pressions 
souterraines et réveiller â point 
nommé les trouilles bien-pensantes. 

' Nous étions nombreux, badaux tris- 
tounets, ft deviner le sens du specta- 
cle. Il n'y a pour l’instant dans l'Hexa- 
gone — provisoirement peut-être 
mais assurément — aucun fotur 
acceptable. L’histoire a connu déjà 
de ces vilaines parenthèses. Juste- 
ment Elles justifiaient pour certains 
de mettre le cap à l'ouest et d'avan- 
cer sur l'Atlantique. Partons— 

Il restait à choisir quelques livres : 
la route est longue vers Nouméa. 
Difficile.- Sur ce terrain aussi une 
manière de lassitude exténuée a 
marqué l'année 1980. Comme si des 
voix s'étalent tues sans être rem- 


placées ; comme si aux grands effon- 
drements des années 70 succédait 
encore le flou d'une attente. Ouelle 
voix écouter ? Le gros des efforts 
dans ma petite république des lettres 
demeura consacré aux funérailles 
du passé, à des liquidations lon- 
guettes. De Clavel à Barthes, â 
Sartre— L’heure n'est plus à ces 
paroles un peu fortes qu'on voit se 
taire une à une. Il nous reste pour 
l'instant les habiles et les grandilo- 
quents. Les premiers savent gérer 
leurs reniements et font durer, de 
livre en livre, le bruit envahissant 
de leurs contritions. Combien sont-ils 
encore, tout occupés à ressasser 
devant les micros la ruine des phi- 
losophies mêmes qui les faisaient 
vivre? Gagnante pensent-ils sur les 
deux tableaux ; aussi péremptoires 
dans leurs aveux qu’ils l’étaient, hier, 
dans leurs condescendantes certi- 
tudes. Les autres, mieux renseignés, 
ont sauté juste à temps dans une 
chaloupe qu’ils voudraient vaisseau 
amiral. Au porte-voix et à la télévi- 
sion, ils articulent leur nouvelle fol 
avec une vigueur suspecte et battent 
surtout le rappel de la clientèle. Mais 
peut-on suivre sérieusement, quand 
l'heure est sombre, ces monothéistes 
de la dernière heure, ces nouveaux 
commissaires dB la repentance, 
affairés autour de l’Afghanistan. 
Filons— 


Le tableau est-il trop sombre, les 
ombres un peu forcées ? Je ne sais 
pas. J’ai seulement retenu, pour m'en 
souvenir demain, un petit morceau 
de l'« esprit du temps ». J’ai voulu 
cueillir dans mon quartier et avant 
d'embarquer ces impressions dif- 
fuses d’un moment de l'Europe dont 
je fais partie. Les cueillir et les 
poser bien à plat sur ma valise. 
Elles commanderont demain, que Je 
le veuille ou non, le regard que je 
poserai sur les hlghways de Los 
Angeles ou les villages canaques de 
llle des Pins. Aucun regard n'est 
innocent Et puis quand le départ 
est si gai dans son urgence, 11 n'est 
pas mauvais de savoir au juste ce 
qui nourrit votre Jubilation. Cest 
avoué. Je quitte aujourd’hui une très 
vieille péninsule envahie par le doute, 
gagnée par de fades langueurs. 
Comme réimporte qui â ma place, 
je m’abandonne pour une fols sans 
regret à la joie de l'espace qui, tout 
d'un coup, va s'ouvrir en grand sous 
la nez du Boeing. 

Jugeaient-ils ainsi autrefois? Par- 
tageaient-ils la même allégresse des 
voiles qu’on hisse, ces découvreurs 
et ces cotons dont je suivrai bientôt 
les empreintes sur la mer ? J'ai relu, 
des semaines durant leurs anciens 


carnets de route, épluché les récits 
oubliés d'Heman Cortès ou de 
La Pérouse, du capitaine Wallis, de 
James Cook ou de Bougainville. J'y 
ai trouvé, certes, le même désir de 
fuir l’ennui d'une époque, la même 
fringale conquérante. Mais une assu- 
rance au moins les animait que nous 
avons perdues : celle d'emporter 
dans les cales de leurs goélettes une 
civilisation indiscutable. La convic- 
tion — souvent funeste — qu'ils In- 
carnaient la vérité et l'avenir du 
monde. C’est en son nom qu'ils ont 
massacré les Aztèques et converti les 
Maoris, percé des routes au Canada, 
installé des prêtres en Terre de Feu 
ou. plus tard, des Instituteurs répu- 
blicains aux Iles Marquises. 

Or c'est de cette occidentale cer- 
titude que peu à peu nous nous 
affranchissons. Avec difficulté. C'est 
encore elle qui, remaquillée de léni- 
nisme, hérissée de chars d’assaut, 
est à ('œuvre à Kaboul. C’est elle 
qui, imprimé sur les dollars yankees, 
régna si durement sur Téhéran. C'est 
elle, enfin, qui vacille un peu par- 
tout dans le tiers-monde où mûris- 
sent contre nous des révoltes inat- 
tendues. L’impavide dédain de la 
modernité en marche.. En naviguant 
vers l'Ouest, je pare — première 
escale — vers un Nouveau Monde 
que l'Europe fonda quand elle ne 
doutant pas d'elle-même. Et je sais 
déjà que ce malentendu perpétué 
m’attend à chaque arrivée. Plus loin, 
l'Océanie est aussi grande que notre 
nostalgie. Voilà deux siècles — 
depuis Diderot et le Supplément au 
voyage de Bougainville — que nous 
lui Bvons hypocritement assigné le 
rôle ingrat de paradis perdu. Paradis 
trop embrassé et mal étreint pollué 
toujours par nos entreprises. Qu'en 
resïe-t-lt aujourd’hui, maintenant que 
s’effrite tout ce qui les justifiait ? 


L'esprit un peu plus net, je donne 
mon bagage au comptoir de Roissy, 
grimpe vers mon siège en ne pre- 
nant qu’une seule — mais grosse — 
résolution. Tâcher de ne pas céder 
à la routine voyageuse ou à l'« esprit 
de sérieux». Ne jamais oublier de 
s’étonner, en somme, de la couleur 
du ciel ou des regards. Voilé d'ail- 
leurs sous les ailes — déjà — ces 
incroyables « friselis » de terre et de 
glace â l'approche de Terre-Neuve— 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

Demain : 
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METEOROLOGIE 





SITUATION LE 16-07-80 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE*} -TD^O DÉBUT PE MATINÉE 



Erolzrtton probable dix temps en 
France entre le mercredi 16 Juillet 
à 6 heure et le Jeudi 17 Juillet à 
24 heures : 

t - n vigoureuse perturbation qui 

sons a affectés s’éloigne ms FEu- , 
rope centrale et la Méditerranée 
lies hantes pressions qui se aont 
reconstituées sur le proche océan se 

déplaceront ms le sud-est et ap- 
porteront amélioration sur une 
grande partie de la France en reje- 
tant le courant perturbé plus an 
nord. Cependant, la bordure méri- 
dionale de ce dernier affectera pro- 
gressivement nos régions les pins 
septentrionales. 

Jeudi, après des éclaircies matins- 
les et quelques formations brumeu- 
ses, le ciel deviendra très nuageux 
par Fonçât sur les réglons s'étendant 
de la Bretagne aux Flandres avec 
quelques faibles ploies surtout loca- 
lisées prés des cotes de la Manche. 
Sur ces régions, tas venta tourneront 
u secteur oust et deviendront mo- 
dérés. Les températures seront en 
légère haussa. 


Sur ta reste de la France^ le temps 
sera souvent brumeux au lever du 
Jour, soit avec des brouillards, soit 
avec des nuages à aspect brumeux. 
Après leur dissipation dans ta cou- 
rant de la matinée, le temps sera 
ensoleillé avec quelques nuages pas- 
sagers. Les vents faibliront sauf 
près de la Méditerranée où les vents 
de nord resteront assez forts Le dé- 
but de matinée sera un peu frais 
mata les températures maximales 
marqueront une hausse parfois esses 

sensible. 

. Le mercredi 16 Juillet, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
su nlvean de la mer était, & Paris, 
de 1 0*8,7 millibars, soit 764 j milli- 
mètres de mercure. 

Températures (ta premier chiffre 
Indique ta enregistré au 

cours de la Journée du 15 juillet ; 
ta second, ta «nwimiim de la nuit 
du 15 au 16) - Ajaccio. £? et 14 de- 
grés ; BlarrU*. 22 et 12; Bordeaux, 
20 et 12: Bourges. 22 et 12; Brest. 


17 et 0 ; Caen, 14 et 10 ; Cherbourg, 

15 et 11 ; Clermont-Ferrand. 34 et 
12; Dijon. 16 et 13; Grenoble, 19 
et 15 ; Lille. 17 et 8 ; Lyon, 21 et 
13 ; Marseille, 26 et 18 ; Nancy. 

16 et 11 ; Nantes, 17 et S ; Nice, 22 
et 18 ; Parts- Le Bourget, 17 et 10 ; 
Pau, 22 et 13 ; Perpignan, 20 et 17 ; 
Bennes. 17 et 8 ; Strasbourg, 19 et 
13 ; Tours, 19 et 12 ; Toulouse. 23 
et il ; Polnte-è-pitre. 31 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 33 et 18 degrés; Amsterdam. 

18 et 12 ; Athènes. 35 et 25 ; Berlin. 

22 et 13 ; Bonn. 17 et 11 ; Bruxelles. 

17 et 10; Le Caire, 32 et 21 ; Iles 
-Canaries, 26 et 20 ; Copenhague, 20 

et 13 ; Genève, 10 et 13 ; Lisbonne, 
26 et 15 ; Londres. 17 et 10 ; Madrid. 

23 et 10 • New-York, 32 et 84 ; Palma- 
de-Majorqne. 26 et 19; Rome, 26 et 

33 et 19 ; Moscou. 18 et 12 ; Nairobi. 
16; Stockholm, 21 et 10; Téhéran, 
32 et 2L 


f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale ) 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 




Lignes d’égale hautes de baromètre cotées en miSbare (le mb vautenvrron % de nran) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE 

La copie ou l'original ? 

Le droit français ne reconnaît qu'une valeur subsi- 
diaire aux copies d'actes sons seins privé. Le principe est 
en effet posé par l’article 1334 du code civil > « Les 
copies, lorsque le titre original subsiste, ne font foi que 
de ce qui est contenu an titre, dont la représentation peut 
toujours être exigé. » Ce n'est que dans le cas excep- 
tionnel prévu au quatrième paragraphe de l’article 1348 
du code dvQ, * au cas où le créancier a perdu le titre 
qni lui servait de preuve littérale, par suite d'un cas for- 
tuit, imprévu et résultant d'une force majeure », que les 
tribunaux admettent la validité de la production de copie. 


H en résulte que la production 
d’une copie ne peut actuellement 
être retenue comme élément de 
preuve d'un acte contesté et que, 
en principe^ l’original doit être 
conservé. 

Ces dispositions sont, de toute 
évidence, mal adaptées & la 
situation actuelle marquée par: 
l'apparition de nouveaux procé- 
dés de reproduction (photo- 
copie, microfilm, microfiche, 
vidéodisque, etc.) ; les problèmes 
d'archivage rencontrés par de 
nombreuses entreprises, en rai- 
son de la prolifération des 
documents « papier » ; le pro- 
blème se pose notamment pour 
les banques qui doivent archiver 
pendant dix ans les chèques 
émis par leur clientèle et dont 
le nombre augmente au minimum 
de 10 °/t par an. 

Une mtxHficaftffn 
fa code civil 

Une proposition de loi tendant 
â actualiser les dispositions du 
code cMl sur la preuve testi- 
moniale, présentée par 
M. Jacques Thyreud (sénateur 
RI du Loir-et-Cher}, a été 
récemment adoptée par le SênaL 
Le texte voté par le Sénat pré- 
voyait notamment d'insérer dans 
le code oivli un article 1334 - 1 
aux tenues duquel « les copies 
d’actes sous seing privé font fol, 
comme le titre original, lors- 
qu'elles sont une reproduction 


fidèle et durable du titre origi- 
nal ». 

Lors de l'examen de ce texte 
par l'Assemblée nationale, le 
24 juin 1980, celle-ci a accepté 
de donner la force probante à 
certaines copies. Toutefois, les 
députés ont préféré réaliser cette 
modification des règles actuelles 
en aménageant l'article 1348 pré- 
cité du code cMl plutôt qu'en 
Insérant dans ce code une nou- 
velle disposition. 

Le texte voté par r Assamblée 
nationale complète donc l'arti- 
cle 1348 du code civil d’un 
paragraphe aux termes duquel 
les règles relatives à la preuve 
par écrit reçoivent exception. 
«Lorsqu'une partie ou le dépo- 
sitaire n'a pas conservé le titra 
original et présente une copie 
qui en est la reproduction non 
seulement fidèle maie aussi 
durable — est réputée durable 
toute reproduction Indélébile de 
l'original qui entraîne une modi- 
fication irréversible du support. » 

Au coure du débat à l'Assem- 
blée nationale. Il a été Indiqué 
que les microfilms dits « de 
sécurité » répondent dès main- 
tenant aux critères de fidélité et 
de durabilité, et que d'eutres - 
procédés pourront, dans l'avenir, 
donner des garanties de sécu- 
rité comparables. 

(Source : bulletin d’informa- 
tion de P Association française 
des banques, 18, rue La Fayette, 
75009 ParisJ 


LE GUIDE PRATIQUE DES AÉRO- 
PORTS FRANÇAIS. — Les Edi- 
tions Publlrep viennent d'éditer la 
version 1980 du • Guide pratique 
dee aéroports et de l'aviation 
commerciale ». CeluVci rassemble 
tous les renseignements pratiques 


sur les aérodromes français : ser- 
vices divers, liaisons avec la 
ville, etc. 

* PubKrep, 30, nie de Trértse, 
75»0 Paris. TéL : 523-12-81. Prix 
de l'exemplaire • S8£0 P. 


JEUX 


« Merveille vermeille .* l'anagramme » 


1 Ai Mlloulns (le müouïn est 
un canard qui. en hiver, se trouve 
sur les cours d'eau lents de l'Eu- 
rope occidentale et sur les lacs) ; 
1 B) Limousin (oh nommait au- 
trefois « limousin » [avec une 
minuscule à l'initiale, c'est un 
nom commun] un ouvrier maçon 

— sans doute parce que nombre 
de travailleurs exerçant ce métier 
étalent originaires du Limousin). 

— 2 A) Foliste (genre de guêpe 
construisant en plein air des nids 
& alvéoles ; du grec polistëa, 
(bâtisseur de villes) ; 2 B) PJs- 
tole. — 3 A) Marsouin (surnom 
donné aux soldats de l’infanterie 
de marine; actuellement mem- 
bres des RI .Ma. (ou RPJAÆa.), 
naguère appelés « régiments d’in- 
fanterie coloniale (RXC.) » ; Rou- 
mains . — 4 A) Forint ; 4 F) For- 
tin. — 5 A) Goménol (essence 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 17 JUILLET 

c Abjuration d’Henri IV A Saint- 
Denis », 15 II, devant la basilique, 
Mme Hoquet des Chaux. 

« Sajnt-Germain-l'Auxerrols et la 
Cour Carrée du Louvre », 15 II, 
devant Tégilse Saint - Germain, 
Mme CoIIzl 

* Exposition, tricentenaire de la 
Coznédle-FrazLçalââ », 15 h», 58, rue 
de Richelieu. Mme Legrégeois, 

c Rt novation du quartier des Jar- 
dina Saint-Paul », 15 h, métro 

Salnt-FauU Mme Oswald. (caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

« La maison de Lénine », 15 II 
4, rue Marie-Rose (l’art pour tous). 

« Montmartre ». 15 h., métro 

Abbesses, Mme Ragueneau (connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

« Hôtel de Sonblse. Archives na- 
tionales », 15 h_ 60, rue des Francs- 
Bourgeois, Mme Hauller. 

« Hôtel de Lauzun », 15 K, 

17, quai d’Anjou, M. de la Roche. 

« Hôtels du Marais », 21 h-, métro 
Saint-Paul fLutôce visites) . 

« Hôtels, églises, ruelles du Ma- 
lais », 15 tL, métro Saint-Paul, 
(résurrection du passé). 

< Le Marais, la place des Vosges », 
15 II, 2, rue de Sévlgné, 21 Teur- 
uler. 

« Hôtels Illuminés du Marais f. 
21. h_ place de l'Hôtel -de-Vllle, 
M Teurnler. 

« Saint-Philippe du Roule et le 
parc Monceau », 15 11, 154. faubourg 
Saint-Honoré, 21 BoxOo (histoire et 
archéologie). 

CONFÉRENCES 

JEUDI 17 JUILLET 

20 h. 20, 41, rue de La Tout- 
tous sentes plue capable que vous 
d'Auvergne (scientologie) : «Si vous 
ne Fêtes réellement : Introduction 
A la scientologie ». 


Solution du problème n° 7 


extraite des feuilles de nlaoall et 
utilisée dans les affections des 
voies respiratoires) ; 5 B) Mongole 
(les bergers mongols vivent en- 
core dans les yourtes — ou iourtes. 

— tentes à armature de bois sur 
laquelle sont tendues des plaques 
de feutre). — 6 A) Aldermon (la 
traduction de ce vieux mot an- 
glais donne a vieil homme »} ; 
6 B) Ma Lan dre (défectuosité — 
nœud pourri, gerce, etc. — que 
l’on rencontre parfois dans le 
bois). — 7 A) Monitor : 7 B) Mon- 
toir (aide à monter à cheval, et 
donc à avoir une banne assiette). 

— 8 A) Songeur : Surgeon. — 
9 A) Tiglon (on dit aussi «ti- 
gron » ; hybride d’un tigre et 
d’une lionne, ou d'une tigresse et 
d'un lien : alors, si son papa 
« rauque a, cela veut dire que 
c'est un tigre — donc sa mère est 
une lionne— et elle «rugit») ; 
9 B) Lingot (le lingot d'or fin 
vaut actuellement 80 000 lianes, 


[Les dieux nous hostiles, U 

nous faut encore faire nu double 
rectificatif : dans la solution du 
Jeu n° 5 (i le Monde ■ daté samedi 
12 juillet, l» édition), 11 fallait Ure. 
I La dernière line : Chi lo sa (et 
non ■ Qui a). Dans la solution du 
jeu b" 6 (ale Mondes daté mardi 
15 juillet, 1» édition), l'absence 
d’une ligne rendait Incompréhen- 
sible la réponse n* 4. Ou aurait dû 
Ure : b On écrit : Bohême (avec une 
majuscule et un accent circonflexe) 
la région de Tchécoslovaquie et 
bohème (avec une [—]).» — J.-P.C.] 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 16 juillet 1980 : 

DES LOIS 

• Relative aux économies 
d'énergie et à l 'utilisation de la 
chaleur ; 

• Relative à la protection des 
collections publiques contre les 
actes de malveillance. 

DES DECRETS 

• Portant publication des ac- 
cords bilatéraux entre la France 
et divers pays européens partant 
dérogation a l’accord européen 
relatif au transport international 
des marchandises dangereuses 
par route (AD JL) ; 

• Relatif au régime adminis- 
tratif et financier de l’Ecole na- 
tionale de vofle. 


soit huit « briques v [entre guil- 
lemets : tome d'argot ; une « bri- 
que s vaut un million de centi- 
mes] ; on donnerait bien huit 
briques au sens propre — sans 
guillemets — pour avoir un vrai 
lingot !). — 10 A) Vessigeon (Ros- 
sinante : avec une majuscule, nom 
du cheval de don Quichotte ; avec 
minuscule initiale, nom donné, 
par antonomase, à un mauvais 
cheval ; 10 B) Vosgiens (donc 
familiers du ballon de GœbwïUer 
et du ballon d'Alsace! — un 
dégustateur très porté sur le syl- 
vaner. le traxnlner ou le riesling 
sera, lut familier du «ballon d’aï- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2714 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

i n rrrrrn 


ii 



HORIZONTALEMENT 

L Feuillette souvent des ou- 
vrages légers. — EL Canoë dans 
l'océan. — HL Sur le calendrier ; 
Inventeur français. — IV. L'ar- 
rivée d’un cheval Inattendu lui 
fît tout perdre ; Menace des mau- 
viettes avec un bâton. — V. Est 
en quelque sorte moins sobre 

S D’une mule. — VL A éteindre; 
Totale qui changea souvent de 
titre. — VIL Fait perdre la tête. — 
VUL Criminels qui se mettaient 
k table ; Donnera une tannée. — 
IX. Qn y serrait les miches; 
Support de canons. — 3L A plu- 
sieurs étages ; Déplacé: — XL La 
mouche et le mouton. 

v HP.’rrCAT ÆMENT 

L Le sac & sel, par «rampa» — 
2. Mesure a quatre temps ; N’est 
Jamais loin de son hOteL — 3. 


sace» [un c ballon», ou «verre 
ballon», est un verre & boire 
aux formes arrondies; le mot 
«alsaoe» pris au sens de «vin 
d’Alsace» doit s’écrire avec une 
minuscule initiale, par antono- 
mase]). — il A) Guérison; 

11 B) Ougriens (parient donc une 
langue fmno-ougrienne, comme 
les Hongrois. les Finlandais.-). — 

12 A) Isotrope (qualifie des corps 
qui ont des propriétés physiques 
identiques dans toutes les direc- 
tions; attention à 1s paronymie 
avec «isotope» ; 12 B) Porosité 
(l'épiderme, ayant des pores, pré- 
sente donc un cas de porosité.). 

JEAN-PIERRE COUGNON. 


Lésas Heurs se fanent très len- 
tement sur les murs. — 4. Mai- 
son blanche ; Petite base de lan- 
cement. — 5. Symbole chimique ; 
Années et légions; Quotient — 
6. Petit, il se bourre souvent de 
bonbons ; Est échangé contre une 
jolie combinaison. — 7. Sa ri- 
chesse peut se traduire par un 
grand nombre de livres. — 8. Es- 
saie de dépasser quelqu'un ; Sacs 
à main. — 9. Compense des per- 
tes en liquide. 


Solution du problème n* 2 713 

Horizontalement 

L Dentelles ; Tarir. — IL Eraie ; 
Ailes ; ConL — HL Sparadrap ; 
Chocs. — IV. Se ; Rire ; Théâtre. 

— V. Irrité ; Estime. — VL Né ; 
RUer; Ne. — VU. Aux; Aisé ; 
Igné. — VTDL Tresse; But; Ge. 

— IX. Nés; Attirer. — X. Uro- 
logue; Eu; Est. — XL Bip; 
Mab; Ir; Anes. — XIL Cham- 
pagne; SoL ~ Xm Pbono; 
Danse; De. — XIV. Reboiser; 
Arrêt — XV. Erre ; Ennuie ; Se. 

Verticalement 

L Dessinateur ; Pré. — 2 Em- 
pereur ; Riche. — 2 Nia ; Xéno- 
phobe. — 4. Toril; Sel; Anor. 

— 5. Alt ; Assommoir. — 6. Ladre- 
rie; Gap; Se. — 7. Ure; As; 
Aubade. — 8. Ma; Alerte ; Gaie. 
— - 9. Sept ; Ut ; Ion. — 10. Héri- 
tières. — IL Ces; Ru; Eau. — 
12. Achat; Née; As; RL — 13. 
Routine ; Renoir. — 14. ïnerme ; 
Selles. — 15. Risée; Dents; Eté. 

GUY BROUTY. 


RADIO-T ÊLÊVISION 


VU 

Stuc et strass 


Soirée très agitée mardi à la 
télé : complots, insurrec-jns, 
vengeance et magie, le Versa/l/es 
de la Révolution, un château en 
Transylvanie— A un aède de 
distance, Jules Vente et Dumas 
ont tait souffler en rafales aur 
noa chaînes la vent Impétueux 
de F aventure et de la folle. 

En 1867, au lendemain du 
compromis Instituant r Empire 
austro-hongrois, les Magyars, 
Inquiets, se tournent vers Mathias 
S endort, le comte Sendort, un 
fort bal homme, un homme 
entouré de mystère, un homme 
de science et un homme de 
guerre doté cTétrangea pouvoirs. 
A la chassa, d'un regard, B ter- 
rasse un loup furieux, un long 
regard pesant, enfoui dans ne 
grosses joues t f entant . Le même, 
en moins globuleux, que celui 
rf Oison Welles, rejoint au galop 
à ta tin de ce premier épisode 
dans le rôle de Cagllostro eut 
Antenne 2. 

Du grand Idtcb ce vieux tiün 
américain en noir et blanc, hor- 
riblement mal doublé, ce if était 
pas pour noua dépayser (Tail- 
leurs, le feuilleton français qu'on 
venait de quitter semblait 7 être 
aussi. Une coproduction sans 
doute. Marie - Antoinette et 
Leu» XVI, perruque poudrée, 
petit doigt levé, prenant le cho- 
colat dans un studio de Holly- 
wood recouve/7 de atuo et de 
strass : Faites entrer Mme Du- 


barry.- La mort do Cagllostro, 
tué d'un coup d'épée en haut 
d’une tour par Famant de sa 
femme — c'était vraiment super. 

Et très peu cbnforme â la 
vérité historique, nous ont 
expliqué ensuite les exporta réu- 
nis aur le plateau des • Dossiers 
de Fécran ». Joseph Balsamo, 
o 'était son vrai nom, a fini sas 
fours en exil. Il a fondé, & Lyon, 
une loge maçonnique dédiée au 
rituel égyptien. Ses dons de 
guérisseur et de devin. Il les 
tenait des Rose-Croix. Et des 
Rose-Croix U y en a encore 
aufounFhut un million et demi 
rien qu'en France, et six millions 
de per te mondé, nous a révélé 
leur délégué suprême pour FEu- 
rope, visage leune, cheveux 
d’argent, complet blanc, au doigt 
un énorme diamant. Ce qui 
donne A rêver. 

A cOtê de ça le scepticisme, 
t railleurs bien tempêté, dee 
empêcheurs de s'ébahir en rond 
ne taisait pas le poids. Un vul- 
gaire aventurier, un charlatan, 
un bateleur, ce médecin des 
pauvres, ce contemporain de 
Mesmer capable de prévoir deux 
fois de suite 6 un mois cF Inter- 
valle le numéro gagnant de la 
Loterie nationale anglaise, ce qui 
Fa tait chassât da la cour de 
Londres? Peut-être bien, mais 
hier soir on ne voulait pas le 
savoir. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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spécimen 

surdemandi 



Mercredi 16 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 b Caméra au poing. 

Lu oiseaux mnidad. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France. 

20 b Journal. 

20 h 30 Série : Las Incorrigibles. 

Réalisation A- Isker, avec F. Tir mont, 
G. Segal. S. Marconi. A Médina— 

21 h 30 Série : Cela s'appelait r Empire. 
Emission de Michel Droit. 

Jusqu’aux mais du Sud. 

22 h 25 Court métrage ; ■ Terre sans pain ». 

23 b JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Variétés. 

20 b Journal. 

20 h 30 Théâtre : « George Dandbi ». 

Snregistrô à ta Comédie dea Champs-Elysées. 
R6&]. Y,- A. Hubert Mise fin i côn e i.-p. 
Duras. Avec B. VtrLoleux, A. Delmxza, Q. 
Aalan. O Omisse— 

Un cUusujna pont mettre an voleur tas' 
numéros de comédiens dons te convention 
des emploi» 

21 h 55 Ballet : .Costa Diva. 

De M. Béisrt 

23 b 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 58 Tribune fibre. 

Fondation Baoui-Follarean. 

19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les leunes. 

LHe su trésor, d'après 
royege. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : « les Sorcières de 
Film français Ce EL Bouleau (1957). 

T. Montaod, B. Signant, BS. Demongeot, 
J. De h a court, B. Bouleau, A. Adam, P. Uar- 
qney, Y. Bralnville. Miss Darilng, F. Lugagna 

i* 1862, â Salem, dans le Massachusetts 
une (SU ne servante qui te livre A des oral 
tiques de sorcellerie accuse la fermière qui 
Pavait chassée - parae qu'elle étau te maî- 
tresse de son mari — de Pavotr 
Une cour de Insttoe tirrmitm La 


la pièce d’Arthur MŒcr qm. ù tra- 
vers cette affaire historique, visait la * chaste 
nu* tombes * du temps de McCarthy 
Réalisation académique et théâtrale a voir 
pour la réquisitoire contre tlntoUremCe et 
VtnteniTéiatton du couple Uontaa&SignarcL 
Z n 50 JoanuL 


FRANCE -CULTURE 

u h. 30. Martin gdeu. d’après J. Lonaon_ 

19 h. 38» La sci e n ce es marche : L'é tud e sclen- 

tlflque des Images 

20 II, La musique et les hommes : Birtbea ou 

la chant romantique. (Bedlf.) 


23 h. 30, Natta magnétiques : Avignon ultra- 
son. 

FRANCE -MUSIQUE 

19 h. 5, Kiosque-soir. 

20 Bu 30. Concert (Printemps de Prague 1680) : 

c De l'éternel désir s (Novak) ; s Sympho- 
nie n* & en ut dites mineur m (Uahier), per 
l'Orchestre philharmonique tchèque, direc- 
tion Varias Neumann. 

28 lu. Les nuits d’été t Helidnkt. 


Jeudi 17 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

• 

12 h 15 Jeune pratique.' 

Le patin à roulettes, aujourd'hui. 

12 b 30 Jeu : Avis de rechercha. 

13 b JoumaL 

13 h 30 Série : Les bêtifiera. 

14 b 25 Objectif santé. 

La mère après la naissance de son enfant. 
IB b 55 VIcfda ie VDdnç. 

17 h 25 Croque vacances. 

Dessin animé ; 17 h. 30 Isidore^ le lapin ; 
17 h. 85 InJos- Nature ; 1T fa. 40 Variétés : 
17 h. 45 Momo et Ursule. 

18 h Documentaire s La merveilleuse histoire 

des Jeux olympiques. 

Les Jeux an bout du (1904-1968). 

19 b Caméra au poing. 

Entre m«r et daL 

19 b 15 Tirage do Loto. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Les formation* poütkpiesL 
Le parti républicain et Les 

20 h JoumaL 

20 b 30 ComéfSens de notre tempe : • F Arc de 
triomphe ». 

De M. MItholg. mise en scène J. 
réalisation J, Bamyn, avec J. JehannsuL A. 
Savarin, A Mi randa 

One grande maison pleine de monde, n y a 
ramant, trten sûr, volage, qui en fait votr 
de toutes les couleurs â Madame, oui devient 
directeur de la maison de Madame, mais 
épouse une autre ferme femme. 

22 h 10 Pleins toux. 

Magazine culturel de J. Arthur. 

Ml 15 Tour de France. 

23 h 25 Sports s Athlétisme, Tournoi de Paris. 

0 b JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLTXOLPJE. 

12 h 10 Spècial Tour de Fiance. 

12 h 45 JoumaL 

M h 35 Série : AhI quelle famille 1 
L'intermédiaire. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Tout sur l’csli- 

15 b s Fenfilaton : Septième avenue. 

15 b 50 Sports - «té. 

Tennis ï coupe Oalfis. Cyclisme : ToUr da 
Pnmce. 

18 h Récré A 2. 

• Le fantOme do l'espace ; MUs Rom et Char- 
lemagne; Satanés et Diabolo; Dino boy. 
« h 30 C’est la vfau 


18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionale*. 

19 b 45 Variétés. 

20 b JoumaL 

20 b 85 Cinéma ; « le Diable an corps ». 

Film français da C. Autant-Lara (1946). 
Aveu M. Presto, Q. Philips, J. Debucourt, Q. 
Xmloyen, D Qrey, Palau, J. Ptro. U. Fran- 
çois, J. Varna (N. - Rediffusion-) 

En 1317-1918, la ticUôn amoureuse dfun 
lycéen et dfune Jeune femme mariée d un 
combattant da front. Liaison qui tait scan- 
dale et ss termine tragiquement 
Excellente adaptation d'un roman autotdo- 
graphique de Raymond Badlguet. Critique 
sociale corrosive et troubles de Padoiesceno e. 
Un des grands füms dAutanULara. qui 
révéla Gérard Phutpc. 

22 h 30 Fenêtre -wr- 

Portrait d'un ohevaUser : Gérard Fblllpe. 

23 b 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

b 55 Tribune Hbre. 

Action- catholique 
19 ii 10 JoumaL 
19 b 20 Emlndons régionales^ 

19 h 40 Pour les Jeunes* 

lallM au trésor, cr après Stevenson ; Snlants 
de Fracee s data entente des i-*™***- 

20 b Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle C» Deoenve) : « la ranima 
aux botta rooges*. 

TOm trmnçste ûe J, Bnxrael (19M), mo 
CL Deoenve» F. Ber, A. 11 Merl!, J- V«bez; 
J» 8scnstsxi» &. Cohen, JL Betti (redite ). 

Un mUtiordotn ooOe cti o nns v de tableaux 
s'introduit dans la aie truste romancière au 
co m p ort em ent mmténeux et engage asxa 
elle m com ba t où te manifestent dés forgea 
irrationnelles. 

Conte eurréaUsrte et fantastique dans lequel 
2e réalisateur montre da goûts communs 
avec son père Luis BunueL Une mise en 
e cène originale et la présente fascinante 
de Catherine DentuoCq 
22 b Journal- 

FRANCE -CULTURE 

14 h-. Sons : Allant faucher. 

14 h. 45, On ilvre. des voix : « Cent stna de 
solitude ». de G. Oarota Barques, 

14 B. 47, Départementale. 

18 b. 5Q, Actualité s La fard et le nrmgnnup. 
18 h. 30, Du eBté de OTBenry : l'Agence matri- 
moniale. (Bedlf.) 

U h. 30, Las progrès de la biologie et de U 
médecine : Soleil et peau. 

20 h_ Robinson on l'amour vient de loin, de 
J. Bupervlella. (Bedlf.) 

B h. 30; Nuits msgnéMqû— : Avignon ultra- 
son. 


FRANCE -MUSIQUE 


14 11, un grand 


E. 


17 


CO 


Miell chargé d’amour (sotte) : 
Symphonie » (BrücJtner), Or. 
Jochum; c Princesse da Navarre • (Km- 
dlr. Mao Qegan; « Hsonlné i (Bep- 
Ito®)* avec J. Baker; « Images » (Debussy), 
avec W Qieseking, piano, 
h. 3t. Concert ; « g p u i B i de Oouperln. Ha- 
meau. Porquarey. Buxtabnde. PacbelbeL 
Munat, J.-s Bach et soltr avec Yannick Le 
Q alllar d, clavecin; 19 h fi. KMoque-aolr. 
h. 39, Festival estival de Parla (en direct do 
l'église Smnt-Merri) « De praftxndla » 
j pàialande), « Miserere dee Jésuites > (M.-A. 
Charpentier 1 ), par la Nouvel Orchestre Phil- 
harmonique et Ira Chœurs de Radio- France, 
dlr. Michel Cor bon, avec J. fmmramin p t 
XsBWOOd, T. BsfXUlL IC. Plqnemal et F. Lenp. 
tu Les unité d'été : Oslo? 
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RAPPORT DE M. J.. M. BLOCU-LAINÈ SUE V HABITAT EN FRANCE 


Écouter pour construire 


• La maison s'ornait de 
quatre bévues avec une devt- 
■ nette pour entrée. » 

PAUL ELUARD. 

L ’IDÉE qu J U est possible 
et souhaitable de façon- 
ner des individus nou- 
veaux par le moyen de projets 
urbains nouveaux est & ranger 
au musée des conceptions mor- 
tes. » Voici venu le temps du 
doute, de la modestie, le tempe des 
hommes de bonne volonté. Jean- 
Michel Bloch-Lainé est de 
ceux-là. Après deux ans de 
consultation des Français sur 
leur habitat, il recense dans son 
rapport U) les erreurs commises, 
la prétention des administra- 
teurs. des architectes à régenter 
les modes de vie, & changer 
l' homme , le mépris des goûts pro- 
fonds des habitants qui ont 
dominé la construction depuis 
trente ans. 

Menée dans neuf villes de 
France! une nouvelle fournée de 
candidates est prête), la consul- 
tation a été une tentative de dia- 
logue entre ceux qui font la 
ville et ceux qui la v i v en t. H n’est 
pas certain que les habitants 
aient tous pu s’exprimer : la 
vanité des réunions de quartier, 
des débats sans queue ni tâte, où 
ne viennent que les profession- 
nels de la concertation, tes mili- 
tants de la participation, est 
soulignée dans 1e rapport Bloch - 
L am é. Tout en affirmant qu'il 
faut maintenant donner la parole 
aux habitants, si Pan veut éviter 
une « révolution », l’auteur fait 
lucidement le constat de la’ diffi- 
culté d'entendre le discours pro- 
fond, sincère, de personnes qui 
manient moins bien la parole que 
ceux d’en face. 


jean-Michel Bloch-Tain é pose 
un regard triste sur ce qui a été 
fait depuis la guerre, par ses 
pères, les administrateurs qui 
pensaient faire le bien des gens, 
enfermer une part de bonheur 


(1) < Un espace pour la vie ». 
Jean-Michel Bloch-Lainé. Documen- 
tation française , Juin 1880. 

(2) c T.Tn novation architecturale 
jfftnn ia production du logement 
pnHfli a, Christian UolGÿ, Flan-Oons- 
tmction, mal 1878. 


dans tes règlements. B analyse 
l'arrivée brutale et massive des 
architectes dans le secteur de 
l'habitat (ignoré par les Beaux- 
Arts Jusqu’en 1965), occasion de 
changements d’écheUe, d'erreurs 
à grande échelle. 

Préparés à construise une 
œuvre visible, différente, « nou- 
velle », Us ont voulu donner au 
logement, cet alvéole modeste, 
aux caractères constants sinon 
conservateurs dans la rêverie 
des hommes, une ampleur qui ne 
lui convenait pas. Es ont étudié 
des villes comme des palais, et 
dessiné les plans d'ensemble de 
ces nouvelles ruches, divisées en 
cellules (l'horrible mot, si misé- 
rablement Juste parfois). Es ont 
souvent oublié les détails qui 


font la vie douce. La mono ton te, 
la répétition, Fermai, sont nés de 
l'emphase, de l'enflure. 


la pénurie — faire vite beau- 
coup de logements — n’excuse 
pas tout. A d’autres époques, pas 
plus calmes, pas plus riches, on 
a mieux construit, pour des caté- 
gories tout aussi déshéritées. La 
recherche menée par une 
équipe d'architectes et d’urba- 
nistes (Michel Cantal -Du part, 
Roland Castro, Antoine Stinco) 
à l’occasion de la consultation, 
envers du travail, matière de la 
réflexion offerte aux Français, 
architectes ou habitants, 1e 
montre bien. 

Pas de formule-miracle. Pas de 


choix manichéen entre llndlvi- 
duel et le collectif comme on a 
voulu nous l’imposer ensuite. A 
Nantes, à Suresnes. à la Butte- 
Rouge de Ch&tenay - Malabry, 
dans les e villas » parisiennes, on 
trouve, si y regardant de près, 
une encyclopédie des petits 
secrets qui aident la ville à vieil- 
lir. 

Pas de ce « fonctionnalisme 
poussé jusqu’à l'extrême qui in- 
terdit toute remise en cause, 
même marginale, toute évolution 
imprimée par les habitants », 
comme te note J.-M. Bloch- 
Lainé. a La référence des archi- 
tectes français contemporains au 
passé est une marque de réa- 
lisme : & n’y a pas d’imagination 
sans mémoire ™ L’habitat n’est 


pas libre de son passé ... L'espace 
n’est plus à défricher; ü est à 
déchiffrer . » 

Far les excès de la réglemen- 
tation, par la volonté de faire à 
tout prix entrer la construction 
dans l'âge industriel, an a tenté 
d’enfermer l’habitat dans des 
impasses financières. Les modes 
ont été immédiatement trans- 
crites en modèles. Sous toutes ses 
formes, selon l'auteur, le mépris 
des habitants. Car ce que voulait 
l’habitant était simple comme 
bonjour. 

E suffit de regarder, explique 
l’auteur, les maisons, les appar- 
tements des privilégiés. Les 
autres voudraient la même 
chose. Un lieu assez grand pour 
qu’on puisse à la fois y réunir 


Un bruit sur la planète du silence 


D ANS les faits, rien vrai- 
ment ne change. Les sys- 
tèmes, I e e structures 
humaines, d’ordre public ou 
d'ordre privé, les hommes eux- 
mèmee qui se sont Installés, 
consolidés, solidifiés, fossilisés, 
pour régenter la -construction 
française, et pour faire, de l’ar- 
chitecture, le malheur, sont tou- 
jours là, puissamment actifs. 

(.Immobilier a été et reste la 
plue formidable source de scan- 
dales du pays, prévus parfois 
mais plus souvent oubliés par 
les lois et règlements, connus 
par exception, mais plus fré- 
quemment Ignorés du public. 
L'immobilier, formidable source 
-de profits,- lieu d’admirables ami- 
dés entre éhis, fonctionnaires, 
banquiers, promoteurs et archi- 
tectes; l’ immobilier, planète du 
silence, poursuit ses jongl Brisa 
médiocres. On serait tenté 
d’ajouter, comme cala se fait 
beaucoup, «dans le cadre de 
f Année du patrimoine -, et le 
seul regard qu’avait le ministère 
de la culture sur la construction 
contemporaine, la direction de 
l’ architecture, la toute petite 
direction de r architecture, ne 
lui avait été retiré vole! main- 
tenant deux ans, pour être confié 
au très solide ministère de l'en- 
vironnement et du cadre de vie, 


UNE SELECTION 



LE TROUPEAU 
DYtLMAZ GUNEY 
ET ZEW OKTEN 

Un grand voyage, en train, d'une 
bmille et d'un troupeau de mou- 
tons à travers 1a Turquie. L'espace 
devient le tempe, deux mondes 
s'affrontent, T un se perd dans l'au- 
tre. Sans misérabilisme, Zeld 
Ofcten filme la malheur- 
REPRISES. — Chinatown, de Ro- 
man PolanaH : comment un film 
récent peut procurer Ire mêmes 
délices qu'un retour à un chef- 
d 'œuvre ancien et classique Jutes 
et Jim, de François Truffa ut : un 
trio universel, ta grâce des Inter- 
prètes et la musique de Georges 
Deierue. La Comtes ae mm pieds 
mis, de Joseph Mankiewlez : tout 
un flash-back dans ta vie d’une 
femme. Intelligence et beauté sa- 
luées par Tniffaut en 1855. 

Ail ***** Jpg, de Bob Fosse 
prodiges de ta comédie musi- 
cale nourrie per ta réflexion, les 
dés ir a St les malheurs d’un homme. 
The Rose, de Mark Rydstl : la 
destin d’une chanteuse, avec Bette 
Midler qui emporte tout. 

théâtre 

CAEN, LE QUEBEC, 

JEAN-PIERRE MIQUEL 
AU FESTIVAL D’AVIGNON 

C*est le 17 juillet que Jean-Pierre 
Miquel crée, & ta cour d'honneur, ta 
Malédiction — celle des Atrides, — 
qui se Joue ensuite en alternance 
avec le Costa cfhhrer, dans la rafee 
en scène de Jorge LsveUL La 


Comédie de Caen vient, avec plu- 
sieurs aspects de son travail, ce 
mercredi 16 juillet, au théâtre mu- 
nicipal, avec ta Nouveau Efenoza, 
de Lenz. et dre - Pratiques d'ac- 
teurs». jusqu'au 20. Le Théâtre- 
école de Montreuil continue â 
Jouer Henri VL plus, è partir du 18, 
ô 17 heures, la Noce chez tas 
petit» bourgeois, tandis que luFchel 
Gameau et sas comédiens — qui 
avalant découvert ta public du fes- 
tival au temps du Théâtre Ouvert — 
disent, salle Benoît XII. Ire Sept 
Paroles du Québec, jusqu'au 20. 
A la cour de l'Oratoire, Philippe 
Faure présenta ta Muette, en alter- 
nance avec du théâtre musical 
André Benedetto arrive de Carcas- 
sonne avec ta Bataille de Motrtre- 
don, et Gérard Gelas poursuit, au 
Chêne noir, Isa représentations de 
son Oreette. 

LE MAGIC C1RCU5 

ET JACQUES VILLERET 

AU FESTIVAL 

DE LA COTE D’OPALE 

Sur la Côte d'Opale, ta théâtre 

tient moins de place que le cinéma. 

lea concerts, ta danse, ta Jazz. 

Mais ta 16 juillet est faste puisque 

Jacques VI lierai installa le comique 

de sa rondeur timide à E tapies et 

que. le môme soir, â Calais, vient 

la Magic Cfrcus avec son superbe 

spectacle ta Mélodie du malheur, 

poésie, tendresse, Jota bruyante 

garanties. 


musique 


ORANGE A GARPENTRAS 
Nouvelles fusées dans ta ciel du 
festivals de Provence : â Orange, 
miraculeusement sauvées. Ire Cho- 
régies proposent la « 3* Sympho- 
nie » de Mahler, cette apothéose 


fief, comme on sait, des Ingé- 
nieurs, gens pragmatiques, gens 
de chiffre et de méthode, infail- 
libles assurément. (Quel envi- 
ronnement, grands dieux, et que] 
cadre de vie I) L’architecture, se 
conformant ainsi à ta réalité, 
avpft donc quitté la culture. 

Si, dans Ire faits, rien n’a 
changé, les projets Ire plus 
exempts de qualité, les plus 
destructeurs, les plus brutaux 
ou Ire plus ternes restant à 
l’honneur, une voix vient de 
s'élever, une voix paradoxale- 
ment Investie de la confiance 
du gouvernement, une voix di- 
rectement liée au ministère de 
r environnement discrète, mais 
nette et précise, pour dire, 
mieux : pour tenter d'expliquer 
pourquoi l'architecture en France 
est ai pauvre, les architectes 
généralement si médiocres. C’est 
ceMe du délégué A l’architecture, 
Jean-Michel Bloch-Lainé. L'une 
de ses conclusions : réinjecter 
la culture dans l’architecture. Et 
cette autre, sur ta nécessité d'un 
échange réel entre habitants et 
bâtisseurs, mais qui vaudrait en 
bien d'autres domaines : « C’est 
grâce â un tel échange que dis- 
paraîtra la pratique d’un trop 
fréquent double langage : celui 
de la démagogie et du paterna- 
lisme côté salle ; celui du 


panthéiste de ta nature, avec 
l’Orchestre national et Mira Zakaî. 
sous la direction du « nouveau 
Bernstein », M. Titson Thomas (le 
16, à 22 h.), et un superbe 
« Rtgoletto • avec Barbare Hen- 
drickx. Renato Bruson et surtout 
te fameux Alfred o (Crans, sous la 
direction de L. Gardelli (le 19. & 
22 h.). Lyrique aussi â Carpentrss, 
où Pierre Dervaux dirige « ta 
Péri choie » d'Offenbach (les 23, 
28 juütat, 2 et 5 août), en atten- 
dant ■ l’infedelta deluaa », un 
Haydn qu'il ne faudra pas man- 
quer (du 4 bu 7 août). A noter 
aussi « le Messie » de Haendel 
par runlveralté d'Heidelberg (le 20). 

FESTIVAL D’ALBI 

Pour ta septième fais, J.-P. 
Wsllez organise è Albl un festival 
parallèlement à une académie d'été 
de haute valeur. On notera ta 
présence de l'Ensemble orchestral 
de Parts, de l'Ensemble instru- 
mental de Grenoble, de M. André 
(le 22), G. Tacchino, J.-P. Rampai, 
A. Lagoya, B. Rlgutto, etc. (du 
22 juillet au 10 acûQ. 

SAISON BRITANNIQUE 
A GENEVE 

On évite le nom de festival à 
Genève, mais les concerts dans 
fa cour du vieil hôte] de ville le 
mériteraient bien ; donnée avec 
l'Orchestre de la 8uisse romande 
(huit fols), le Quatuor Gabrieli, le 
London Sinfonietta, J. Bowman, 
H. Lester, etc., Ils feront en parti- 
culier un panorama très complet 
de la musique d'hier et d’aujour- 
d'hui sn Grande-Bretagne (Jusqu'au 
27 aoQQ. 

Nouvelle compagnie de . chant 
populaire de Naples (Vilieneuve- 
lès-AvIgnon, ta 17) ; Ctemencic 
Consort (Royaumont, le 17); GoL 
don Gala Quartet (Narbonne, le 
17} ; Delalande et Charpentier, 
dlr. : M. Corboz (Saint-Marri, ta 
17) ; J.-V. Tblbaudet (Le Caste* 
let Var, le 17) ; Intégrale des 
sonates de Bach, par J.-P. Brossa. 


cynisme ef de la suffisance cdté 
coulisse- • 

Un tel rapport, venu seul, 
n'suralt eu que le poids des 
mots, ce qui est peu è côté des 
faits précédemment évoqués. Des 
mots. Il y en a déjà eu. En même 
temps que le rapport de Jean- 
Michel Bloch-Lainé, la Documen- 
tation française, a donc publié 
le travail de V équipe du délégué 
è l'architecture, la Ville â livre 
ouvert . Roland Castro, Michel 
Cantal, Dupart el Antoine Stinco, 
aidés de quelques autres y 
présentent par rimage et par un 
texte, toujours simple et didac- 
tique qui, contrairement à beau- 
coup d'ouvrages, ne présuppose 
pas une culture architecturale du 
feoteur, vingt-neuf exemples 
d'ensembles résidentiels, cons- 
truits entre 1900 et 1971 en 
France. Du pavillon è la 
■ barre ». De ta villa nouvelle 
au plus modeste Immeuble. 

Vingt-neuf exemples et un lan- 
gage dalr. critique, enfin criti- 
que et non pas allusif comme 
l'avait été celui, par exemple, 
de l’exposition « Construire en 
quartiers anciens ». 

La critique, Ici, s'est voulue 
relative, soulignant des qualités, 
relevant des défauts, et ne pro- 
posant Jamais de modèles. Et 
sur ce plan, elle s'est faite abso- 


J.-P. Wallaz et F. Lodéon (Salnt- 
Bertrand-de-Commlnges. les 18 et 
19) ; Ch. Ferras et P. Barbizet 
fia Grande-Motte, le 18); Sympo- 
sium Muslcum de Prague (sta- 
tion Auber du R.E.R., le 18, è 

16 h. 30) ; Trio de Trieste (Grand- 
Hôtel. Paris, ta 18, à 18 h. 30) : 
Brahms, par le Chœur des ins- 
tituteurs mo raves el l'Orchestre 
de Lorraine, dlr. M. Tabachnlk 
(Faculté de droit, Paris, le 18) ; 
le Jeu de l'étoile, par la Schola 
de Cambridge (Senanque. ta 18 
et Viitaneuve-Iôe-Avignon, le 19) ; 
■ Attitudes ». spectacle d’Eflse 
Rose, musique de Ph. Boesmens 
(Avignon, les 19, 21, 23 et 26) : 
Beethoven, Ravel, Schubert, par le 
Trio Delta (Sceaux, le 19, è 

17 h. 30) ; The Star of Falth of 

Black Nathrîty (SaJrrtes-Marles-de- 
la-Mer, le 20 ; Salnt-Cyprien. le 
21 ; Cap-d'Agde. ta 28 ; Port-Barca- 
rès, le 23) ; Messe en si mineur 
de Bach, dlr. : Ch. Mackerrss 
(Alx-en-ProvBnce, ta 20, è 17 h. 
et le 21, â 21 h.) ; Berlioz, par 
l'Orchestre de Lille, dlr. ; J .-G. 
Casadesus, avec J. Rhodes (VaJ- 
sorHa-R ornai ne, le 20) ; Hopkln- 
Bon Smith, luth (Saint-J ulien-le 
Pauvre, Paris, les 20, à 20 h. 30; 
21, & 18 h. 30 et 2D h. 30); 
Chapelle royale SslntrGeorge de 
Windsor (SalnhSéverln, le 21) ; 
Chants liturgiques juifs (Senanque, 
ta 22, et Villeneuve, ta 23) ; Ensem- 
ble Tudor de Montréal (Salntr 
Etienne-du-Mont le 22. è 18 h. 30 
et 20 h. 30) ; Œuvres religieuses 
de Lulty et Hsendel, par le NOP et 
le Monteverdl Choir, dlr. : J.-E. Gar- 
dîner (Saint - Germain - des - Prés, 

le 23). 

expositions 

G ROM AIRE 

AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
La première rétrospective, avec 
près de cinq cents numéros, 
tableaux, dessins, projets de tra- 


tue. condamnant, exemples è 
l'appui, les modèles théoriques, 
les résultats d'un urbanisme 
effectivement « cynique • ou 
« suffisant ». La Ville è livre 
ouvert est bien un (Ivre, un 
manuel, précieux, quand il mon- 
tre et explique les erreurs 
commises. Il l'est plus encore 
de proposer, a contrario, des 
exemples de réussites, exemples 
qui se raréfient hélas 1 au fur et 
â mesure qu'on s'approche des 
années 70. Réussites IA 
encore relatives : les architectes 
n'y trouveront ni l’Inspiration 
sacrée ni le génie qui restent 
bizarrement les moteurs mythi- 
ques de leur profession, au moins 
de bonnes et simples règles dont 
ils ne se sont pas encombrés A 
l'école. Les habitants n’y trou- 
veront pas un catalogue, mais 
les moyens, si tant est qu'on leur 
laisse, de se défendre. Après 
cinquante années d'inévitable, 
d’intolérable, ce Irvre. et le 
rapport de Jean-Michel Bloch- 
Lainé, sont peut-être les » actes - 
de révftable et de la tolérance. 

FREDERIC EDELMANM. 

★ « La question du loge- 
ment », Teàiniques et Archi- 
tecture, numéros 311 et 312; 
octobre-novembre et décembre 
1876. 


vaux décoratifs, d’un peintre de ta 
tradition française. Le musée, qui 
possède une Importante collection 
d’œuvres de Gromalre, due è un 
legs Glrardln, évoque, avec beau- 
coup d’attention, l’art de ce peintre 
doublement lié au cubisme et au 
réalisme, qui avait connu ses plus 
hauts moments dans les années 30. 

NfXI DE SAINT-PHALLE 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Lorsque, à vingt ans, elle avait 
commencé à peindre, Nïki de 
Saint-PhaHe n'Imaglnait pas avoir 
un Jour une rétrospective dans un 
musée. Voilà qui est fait grâce & 
Beaubourg. La naïveté des pre- 
mières toiles, l’agressivité des sui- 
vantes, tirées au fusil, façon « néo- 
réaliste ». le cérémonial magleo- 
surréallete des - N an as » peintur- 
lurées. les sculptures de isrdms 
monum entées... C’est ta trajectoire 
illogique d’apparence, mais cohé- 
rente, d’une femme qui a pris le 
parti de peindre sa vie. 

GEORGES BRAQUE 
A FONDATION UAEGHT 

Un hommage A Georges Braque, 
Taurre Inventeur du cubisme, avec 
cent cinquante œuvres prêtées par 
de& musées et collectionneurs du 
monde entier. 

ESPRITS ET DIEUX D’AFRIQUE 
AU MUSEE CHAGALL DE NICE 
Après Rembrandt et la sculpture 
romane, des statues d’Afrique 
provenant des collections nationa- 
les et de prêteurs étrangère. Que- 


une famSDe ou des amis, et s’y 
isoler; des pièces assez calmes, 
mata un contact avec la vie de 
la cité ; un contact avec l'exté- 
rieur, avec la nature ; une cave, 
un grenier. SI l'habitat de tous 
les Jours ressemblait phus h kt 
maison décrite par Bachelard, si 
l'on pouvait s'y cacher et s’y 
montrer, s'isoler et recevoir, 
s’enraciner un peu. R y aurait 
moins de mande sur les routes 
3e vendredi soir. 

Depuis qpe le marché du loge- 
ment tend vers la « liberté », la 
mataon individuelle connaît un 
succès sans entrave. Pourtant 
bien des e maisons » vantées, 
vendues par la publicité ne 
sont qu’un médiocre appartement 
étriqué, posé sur une butte, sur 
une pauvre pelouse. Tricherie, 
supercherie. 


Du côté de l’habitat qui pense, 
du côté de l’Innovation archi- 
tecturale, an a recensé, depuis 
dix ans, les rêves contradictoires, 
la satisfaction des habitants 
dans ces logements nouveaux 
que les constructeurs sociaux ont 
promus mieux que d'autres et plus 
courageusement. Les enquêtes et 
les bilans ne manquent pas (3). 

A lors, un rapport de plus ? 
Four étudier, proposer, quand 
on aurait pu, depuis long- 
temps, commencer. Le grain de 
sel du délégué à l’architecture 
cbangera-t-ü quai que ce soit? 
E propose deux nouvelles pistes, 
deux dés : b parole des habi- 
tants, qu’il put solliciter, enten- 
dre et écouter. 

Et sa propre écoute : ce que 
disent les gens tourne autour 
de l'idée de durée. Le dur désir 
de dorer; disait Eluard. Les 
faux retours au passé, 1e goût 
des signes de l’ancien, poutres, 
cheminées, chaudrons, ne sont 
pas des caprices. Nos contem- 
porains veulent prendre racine 
quelque part, voir passer le 
temps, la couleur du ciel et le 
rythme des saisons. Vivre, mate 
aussi mourir chez eux. Ss veu- 
lent un logement qui se bonifie 
avec le temps, comme ces vête- 
ments qui épousent la forme du 
corps qui les habite. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


tre-vtngt-dbc objets choisis pour 
leur pouvoir â figurer et à évoquer 
les esprits, les génies et les dieux, 
mais aussi pour tas qualités plas- 
tiques d'un art qui, aux premières 
années du siècle, avait, par son 
Influence, permis ta renouvellement 
de la peinture moderne. 

c ;efs-d > œuvre 

IMPRESSIONNISTES DE CHICAGO 
A ALBI 

On s'étonnera de voir A Albl. alore 
que les prâts entre musées devien- 
nent de plus en plus difficiles, un 
tel ensemble de chefs-d’œuvre im- 
pressionnistes appartenant à la 
fameuse collection de l’Art Instituts 
de Chicago. Politesse en retour : 
auparavant le Musée d’Albl avait 
envoyé ses Toulouse-Lautrec A 
Chicago ) Exposition A voir, surtout 
si or ne prévoit pas d’aller du côté 
du Michlgan_ 


RICHARD GOTAMER 
ET COLUCHE 
AU CAFE DE LA GARE 
Un drôle d’énergumène qui chante 
pour ta première fois en public, 
et puis Coluche, son étemelle 
salopette, et ce qu’il continue à 
dire, qui fait rire, mate H n’y a. 
pas fia quoi; en fait L'image qu’il 
renvoie des Français { toujours ta 
mflme) n’est pas exactement flat- 
teuse. Un spectacle un peu pa- 
resseux, mate une soirée hors du 
commun. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) el 727.42J4 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés)- 
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Rétrospective Apel.les Fenosa au musée Rodin 

UN SCULPTEUR CATALAN par JEAN THIBAUDEAU (*) 


N AISSANCE d’Apel.Iea Fenosa 
à Barcelone en 1689. Lbs 
parents, d’origine paysanne, 
sont des anarchistes « verts » : 
ils ne mangent pas de viande. 
D'ailleurs, après avoir tenu une 
ferblanterie. Ils ouvrent un restau- 
rant végétarien. Et le père fabrique 
des jouets pour ses enfants, deux 
garçons et une üIIb. 

A quatorze ans, Fenosa entra 
dans l’atelier du sculpteur Casa- 
novas. Une vocation ? Ce serait 
beaucoup dira. Chez Casanovas, 
('enfant exécute de menus travaux, 
et H a beaucoup de temps libre, 
c'est ce qui compte le plus. II 
apprend le métier, mais surtout il 
garde la nostalgie de l'école où il 
était entré â dix ans, une petite 
école comme il en existait alors 
beaucoup, è Barcelone. Nous par- 
lerions aujourd'hui dB « pédagogie 
nouvelle », mais Fenosa volt son 
Instituteur, qui vit toujours, plus 
que centenaire, comma un disciple 
d'Horace. On apprenait en s'amu- 
sant Filles et garçons étalent en- 
semble. dans la même classe. Et 
il y avait, dans cette école, des 
tan a g ras, des plâtres d'antiques. 

Ce premier maître aura été plus 
important que Casanova. Et de 
même, plutôt que le fer blanc ou 
les jouets paternels, c'est l'ascé- 
tisme végétarien qui l'aura marqué. 
Adolescent il ne songe pas è 
vivre de sa sculpture. Et 11 oublie 
de manger. Il marche dans Barce- 
lone, portant sous son bras Ainsi 
parlait Zarathoustra, tout habité 
d'une sorte de sentiment de supé- 


Vie de bohème à Parla et en ban- 
lieue. Les charmants patrons de 
['Hôtel de l'Alsace, rue des Canet- 
tes, ne sont autres que Céleste et 
OdHon Adbaret qui avait servi 
Marcel Proust, mass notre Catalan 
ne l'apprendra que plus tard, après 
avoir une fois de plus déménagé. 

En 1929, Fenosa va exposer à 
Barcelone. U restera dix ans en 
Espagne. Pourquoi ? Eh bien, c'est 
fa stupide histoire de 1920 qui 
recommence. L’ « Insoumis » est 
devenu « déserteur ». Chaque pas- 
sage de la frontière, absolument 
clandestin, est une aventure. 

Et puis, en 1932, en Espagne, on 
proclame la République. Amnistie. 
Cependant, Fenosa demeure au sud 
des Pyrénées. Trop de choses ae 
passent en Espagne qui le concert 
tient 

La guerre civile. A Barcelone. 
F on osa s'emploie à dissuader les 
anarchistes « rouges • de détruire 
les édifices chrétiens. Après quoi, 
la Généralité de Catalogne l'envoie 
au front chargé de préserver de 
toute destruction églises et monas- 
tères. Il dispose d'une automobile, 
d'un chauffeur et de gardes du 
corps. Une .révélation désagréable : 
les volontaires républicains, entre 
eux bien fraternels, aiment aussi le 
guerre pour la guerre. 

Retour en France en 1939. L'occu- 
pation. Chez Picasso en 1942. quai 
des Grands - Augustins ; Picasso 
modèle une têta de Fenosa, et 


rforlté, et le ventre vide. C'est un 

mauvais souvenir. 

H vient en France en 1920. Pour- 
quoi ? Eh bien, pour une histoire 
stupide, pour échapper à l'armée 
espagnole. Il était » insoumis ». 
Avant lui, son frère avait réussi à 
ae faire réformer en avalant une 
quantité énorme de cachets de 
caféine. Lui-mâme n'avait en prin- 
cipe rien è craindre. Depuis l'âge 
de cinq ans, ses mains tremblaient 
Ce qu'on appelle un • tremblement 
de latitude », pour cause d' - encé- 
phale léthargique ». Mais on ne 
sait jamais. Il ne s'était pas présenté 
au conseil de révision. Enfin, un 
jour, un ami, te sculpteur Granyer, 
l'entraîne dans la caserne où il 
pourra régulaiser sa situation. Mal- 
heureusement, on ne prend pas au 
sérieux ce tremblement des mains, 
venant après lee palpitations de 
coeur du frère. Fenosa est Incorporé. 
H s'enfuit aussi vite, parce qu'il ne 
peut pas supporter l'odeur des cui- 
sines. 

il se retrouve d'abord à Toulouse, 
dans uns petite usine de figurines 
religieuses, puis il est â Paris, où if 
confectionne des portraits en bronze 
de la bonne société. Mais Cocteau 
l'encourage è poursuivre sa chimère. 
Un Jour de grande déprime, pour le 
consoler, il compare tour à tour, â 
son intention, tous les arts et la lit- 
térature A des femmes, et conclut 
à la gloire absolue de la sculpture : 
« Il faut tourner autour, c'est la 
fiancée. » El surtout Picasso l'oblige 
A travailler, sans qu’il s’en rende 
compte. 


Fenosa une tête de Picasso. Toutes 
deux sont perdues. Spectateur d'une 
de ces séances, Eluard s'efforce de 
convaincra Picasso d'adhérer au 
parti communiste. Fenosa suggère 
que la révolution soviétique est la 
première des révolutions A s'affir- 
mer * contre la liberté ». A la séance 
du lendemain, Picasso : • Eluard 
a dit que tu avals raison. ■ 

1944. Fenosa entreprend un monu- 
ment A la mémoire des martyrs 
d'Oradour. Achevée, ta sculpture, 
une famme nue. de plus de 3 mètres 
de haut entourée de flammes, et 
qui aurait dû être placée sur une 
colonne de pierre, commande du 
Comité de la Résistance de Limoges, 
est dénoncée par l'évèque. 

Fenosa â travers le temps pour- 
suit sa chimère, ou plutôt l'accom- 
pagne. Il est seul, à l'écart Entouré 
de cubistes ou de surréalistes, il 
n’est pas surréaliste ou cubiste, 
comme. dit-il, Cocteau étant son 
ami, il n'est pas pédéraste. 

Il n'imite pas non plus Picasso. 
« Picasso aimait la beauté. Il 
n'était pas le diable. » Ainsi existe- 
t-il un Picasso fenosien, celui qui 
chaque matin offrait ë son fils Paul 
un nouveau jouet qu'il avait fabri- 
qué dans la nuit Fenosa évoque 
encore des pigeons de terra cuite, 
■ d’une tendresse merveilleuse ». 
Ou cette anecdote : comment Pi- 
casso danse de joia, Picasso qui 
n’est plus un jeune homme, quand 
ces Jeunes gens venus de Barce- 


lone, le peintre Pedro Pruna et 
Fenosa, lui donnent à penser qu'ils 
aiment vraiment la très grande 
toile, qui était retournée contre un 
mur, qu’il leur montre, des femmes 
au trait blanc, sur fond noir. Et par 
exemple Fenosa aime de Picasso, 
en sculpture, la Tête de taureau 
(1943), qui est faite d'une selle et 
d'un guidon de vélo, « c'esf de la 
poésie ». Et n'aime pas la Guenon 
et son petit (1952), avec sa téta 
constituée d'une auto miniature : 
- c’est du mot d'esprit du calem- 
bour » (1). 

Portrait de Fenosa, par Eluard : 
Fenosa cef ami 
Que rappelle mon lils 
Tremblant comme une balance 


Le chemin étroit de Fenosa, igno- 
rant des avant-gardes, trace une 
vola royale de la poésie. Et rien de 
plus juste. A dix-sept ans, l'ado- 
lescent allait voir Gaudi pour s'en- 
tendre dire qu'il avait raison de 
quitter une maison familiale qui 
avait raison de le retenir, mais c’est 
à sa propre idée qu'il dort de 
confondre l'homme et l'animai, le 
végétal et le minéral, dans son 
image de la femme, il est moins 
intéressé par ce qu'il peut voir 
de sculpture, de peinture ou 
d'architecture, que par ce qu'il peut 
lire de poésie. Dante, où U apprend 
l'Italien, et par-dessus tout la Vita 
nuova, dont H possède à présent 
comme un trésor, un exemplaire de 
l'édition originale, qu’il n’a pas be- 
soin d’ouvrir, pour en réciter par 
cœur : 

Donne ch'avete intelletto tfamore 
T vo‘ co n voi de fa mla donna dire, 
non perch’io creda sua iaude finira, 
ma raglonar per Isfogar la mente. 

Depuis la mHïeu des années 50, 
Fenosa partage ses jours entre son 
atelier de Montparnasse et sa belle 
maison en Catalogne, à VendreU, la 
patrie de Pablo Casais. 

H est très persuadé que la Cata- 
logne est en train de revivre. Il 
faudra, dtt-il, une génération. Déjà, 
les enfants des ■ Immigrés » espa- 
gnols sont de vrais Catalans. 

Quant "à Fenosa, il aura obstiné- 
ment affirmé le génie méditerranéen 
.de son pays, par son amour de la 
musique, de la danse, et de la 
poésie, et son opiniâtreté A trans- 
muter ia matière en esprit Ses 
grandes œuvres, après la femme 
d'Oradour. en témoignent : un Poty- 
phôme (1949), un Roland furieux 
(1971), le Monument i Pablo Casais 
(1975], qu’H a offert A Vendrait 
Comme aussi la moindre de ses 
statuettes féminines. Et s'il lui fal- 
lait nommer Un sculpteur, entra 
tous, ce serait Phidias, comme II 
met Dante au premier rang des 
poètes. 

Combien de sculptures sont sor- 
ties de aes mains ? Cinq mfile, paut- 


(1) numéros 303 et 330 dans te 
catalogne Picasso, Œuvras reçues en 
paiement des droits de succession. 
Grand-Palais. 1979-80. 


Calme comme une statue 

Ceci, de Francis Ponge : 

H est certain que la lumière est 
aveugle : une sorte de cyclope 
aveugle ; et qu’il faut donc la 

[ guider : 

C’est ce que tait le sculpteur, 

1 avec sa spatule. 
Mais la sculpture, aussi, pourrait 
[être un art (/aveugle. 
Elle n’a pas absolument besoin 
de la lumière pour être sensible. 
On peut en taire /expérience 
avec certaines statuettes de 
Fenosa, parcourues de la main, 
[en fermant les yeux . 
Une sorte d’écriture Braille. 

Ou bien, dès 1924, Max Jacob : 
» Un sentiment musical ... et beau- 
coup de dignité . » 


être davantage. Beaucoup se sont 
perdues. Mais il y a des miracles. 
Ainsi du portrait de sa jeune femme, 
Nicole, de 1945, retrouvé par hasard, 
vingt ans plus tard, par une amie, 
dans l'atelier du fondeur. 

Ses préférées parmi ses œuyres ? 
Toujours la prochaine. Telle est la 
seule raison de Part, de rechercher 
ce qui n'existe pas encore, ce qu’on 
ignore. Mettre au point des recettes 
et les utiliser cela reviendrait à 
tendre des embuscades. Non. Le 
travail humain est tout autre. Il 
s'agit d'ouvrir l'homme. Et l'on 
n'ouvre jamais que soi-même. Ce 
qu'on gagne pour soi-même est 
gagné pour tous. 

L'œuvre, enfin, est seulement faite 
pour fixer le moment de (a création. 
C'est une élévation du cœur. Il y 
a l'amour, l'enthousiasme, t’hé- 
roïsme, le courage. L'art est le plus. ' 
sacré des sentiments humains. If 
apporte des preuves d’immortalité— 
Fenosa se rappelle è la vfHa GiuHa, 
è Rome, un vase étrusque où sont 
peintes trois figures. Un homme est 
assis dans uns sorte de fauteuil. 
Une femme apporte une assiette de 
gâteaux. Una jeune fille gravit quel- 
ques marches, portant une lyre. 
Ainsi, voilà trois miffe ans, avant le 
petit concert qu'allait donner la 
jeune fille de là maison, on offrait 
des gâteaux aux invités, exactement 
comme on faisait toujours, A Bar- 
celone, dans les années 20. 

— Paris, après Madrid l'année 
dernière, rend cet été hommage è 
Fenosa. Comment prend-H la chose ? 
Eh bien, c’est un risque. H se met 
A la merci des regards. Et des com- 
pliments. « On peut me berner 
parce que /e crois toujours qu’on 
m'aime. » 

Heureux présage : le premier jour 
de l'exposition, li y avait dans le 
ciel, au-dessus des jardins du musée 
Rodin, alors qu’on n'en voit plus 
dans les villes, A Paris ou à Bar- 
celone, des hircndeHes.. 

(*) Musée bmm 77 , rue de 7a- 
renne, tous les Jours sauf le mardi. 
Jusqu'au 29 septembre. Cent cinq 
pièces, de 1933 a 1979. Les œuvres 
monumental es sont sur la terrasse 
du bâtiment principal, côté Jardins. 
Catalogue Introduit par Monique 
Laurent, conservateur du musée Bo- 
din, et préfacé par Alexandre Cl- 
nm-Feuicer et üiniirt coumot. 


Un gentiment musical 


Des preuves d'immortalité 



Les métamorphoses d Apel. 


'EST une revue à grand 
spectacle, avec ses bou- 
quets neigeux de palmes 
et de plumes, qui vous attend 
dans la vaste salle d'exposi- 
tion du musée Rodin, avant 
même de chercher à identi- 
fier les sculptures qui la 
peuplent. Pourquoi insister 
sur la féerie de ce premier 
contact, sur cette mise en 
scène réglée par Mme Moni- 
que Laurent, et d’autant plus 
séduisante qu'eUe se déploie 
dans un décor nu et inondé 
de lumière? Parce qu’eUe 
s’accorde à merveille avec 
la luxuriance néo - baroque 
d’ApeUes Fenosa, que le 
groupe Le beau temps (folle- 
ment empenné ) pourchassant 
la tempête domine et m symbo- 
’lise. 

La plupart des autres pièces 
momqnentales sont à l’exté- 
rieur. Mais la centaine de fi- 
gurines rassemblées par la 
plus importante rétrospective 
de Fenosa qui ait été pré- 
sentée en France n’ont nul 
besoin d’agrandissements 
pour emporter notre adhé- 
sion. Au contrair e. 

Elles retracent le processus 
morphologique à double sens 
qui préside à l’évolution du 
sculpteur, et dans son dérou- 
lement, et dans ses motiva- 
tions profondes. Comme si 
V aventure humaine, au lieu 
d’aboutir au type achevé de 
notre orgueilleuse espèce, 
partait des formes e classi- 
ques s des premières années 
parisiennes — une Tête de 
1923, un Guitariste anecdo- 
tique de 1925. le buste en 
marbre de Püar SupervieUe 
de 1927 — pour se fondre 


dans \e règne végétal. Ce 
transformisme à rebours a 
passé par beaucoup d’avatars 
axant la série des années £0 
où peu à peu le corps fémi- 
nin, dont la vénusté hante 
la quasi-totalité de Fceuors 
fenosienne, se mue en Ma- 
drépore (19621, puis en 
femme - feuille (Métamor- 
phose 1962, Métamorphose, 
1963, où la tête a disparu), 
enfin en élégantes palmes de 
dattier (Métamorphose 1964). 
Le mythe de Daphné est éter- 
nel. 

les antres mythes méditer- 
ranéens aussi. La fabuleuse 
antiquité, bouclée, annexée, 
née de la volute et de la co- 
quille, resurgit dans ces pe- 
1 tits bromes : Ulysse appa- 
raissant à Naustcaa et à ses 
servantes, Pénélope, Poly - 
phème aveugle ... Car Fenosa 
est nourri de poésie, homé- 
rique ou moderne. C’est Rim- 
baud qui a 'fait émerger 
OpfzéZie de reonde calme et 
noire s d'un très beau bas- 
relief. Et nombreux sont les 
poètes que notre sculpteur a 
fréquentés et dont ü a modelé 
et respecté les traits. Voici 
donc une gâterie de portraits- 
documents précieux à plus 
d’un titre. Au-delà des appa- 
rences, ils traquent une vé- 
rité qui sort de la bouche et 
de ta plume de leurs a mo- 
dèles s. Zl fallait les écouter 
ou les Tire. 

, Toute une carrière « mou- 
vementée b — on fait seu- 
lement allusion au dynamis- 
me de cette statuaire — est 
ainsi condensée au musée 
Rodin. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 
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Lester James Périès et Pierre Perrault à La Rochelle 


Troisième dimension du cinéma 


L E cinéma. k La Rochelle, 
comme à Avignon, n'est 
qu’une des composantes de 
festivals centrés box d’autres dis- 
ciplines, la musique, le théâtre. 
Un peu le a supplément d’âme a, 
qui attire un large public et 
fournit parfois les meilleures 
recettes. Jean-Loup Passek. à 
La Rochelle, maître de cérémonie 
pour tout ce qui touche au sep- 
tième art, excelle avec des 
moyens réduits — quelque 
350 000 francs, & peu près le 
budget des Rencontres dTSyères 
— ^ offrir aux spectateurs 
curieux de la région rochelalse 
la plus riche brochette de filma 
qui se puisse concevoir. ' 

Conseiller du cinéma au Centre 
Georges - Pompidou, Jean -Loup 
Passek a naturellement recon- 
duit deux hmnmflgflg très remar- 
qués, la saison écoulée à Beau- 
bourg, au graphiste polonais Jan 
Lenica et & la cinéaste hongroise 
Judit Elek. H a invité d’Amé- 
rique Richard Brooks, l'auteur de 
Graine de violence et Blmer 
Gantry, Wojciech b<«, que ren- 
dit célèbre le Manuscrit trouve . 
à Saragoase. René Allio est 
ve»u en lointain voisin, de 


Marseille, commenter une rétros- 
pective complète de son œuvre. 
Le cinéma féminin allemand, le 
nouveau cinéma indien, des films 
français vus à Cannes, entre 
autres, complétaient une sélec- 
tion presque trop abondante. 
Deux premières absolues, en 

France du ont pourtant 

■ 

La tradition 

Lentement, avec un quart de 
siècle de retard; la France décou- 
vre les derniers « grands » du 
cinéma mondial, les Oku, les 
Satyajlt Ray, nés tous deux au 
sein d’une industrie florissante 
que tantôt ils contestent radica- 
lement pour tenter plus tard de 
la rejoindre (Ray) ou qu’au 
contraire Us acceptent d’emblée 
et portent à. son plus haut degré 
de perfection (Ozu, depuis long- 
temps décédé, dans un cinéma 
japonais aujourd'hui moribond). 
Lester James Fériés, que La Ro- 
chelle va peut-être imposer dans 
. notre pays, cnirim» elle le fit 
. pour Ozu et Ray il y a deux ans, 
œuvre, lui. dans une jeune ciné- 
matographie, d’un peu plus de 
trente ans d’âge colonisée à ses 


donné, cette année, une origina- 
lité indiscutable : La présentation 
de cinq films du cinéaste cingha- 
lais Lester James Fériés, révélé à 
Cannes, en 1957, avec Rekarxt (la 
Ligne du destin) ; la projection 
des derniers films de Pierre Per- 
rault, millésimés de 1980, mais en 
chantier depuis plusieurs années. 


anglo-saxonne 

débuts par le cinéma de l’Inde dn 
Sud. 

Formé en Grande-Bretagne, k 
Londres, où il a tourné des 
courts métrages en 16 millimètres 
et en 8 millimètres. Lester Jeunes 
Périès rejoint vers 1952 son pays 
natal, Ceylan, aujourd’hui Sri- 
Lanka. H travaille d’abord avec 
le Britannique Ralph Keen à la 
Ceylon Film Unit, pour laquelle 
U réalise plusieurs films docu- 
mentaires. En 1955. avec deux 
collègues, un opérateur et un 
monteur, il abandonne la sécu- 
rité du travail à la commande 
pour l'aventure de Rekava. Le 
sujet, original, inspiré de la vie 
véritable d’un village, doit beau- 
coup & l'observation attentive des 
mœurs et superstitions indigènes. 


mate fl est servi par une hahBe 
construction romanesque : un 
enfant de douze ans se volt 
attribuer des pouvoirs de guéris- 
seur, £1 est exploité par des 
adultes, puis dénoncé par le 
village, enfin sauvé de la vin- 
dicte publique. IA mousson éclate 
sur une terre brûlée, la paix 
revient. 

Lester Périès va désormais cen- 
trer ses efforts sur des sujets en 
général adaptés d'auteurs cin- 
ghalais, tout en nuances infini- 
tésimales: refus de la psycho- 
logie, de la dramatisation à gros 
traits, recours & un temps du 
récit très ample, proche de celui 
dn roman anglais. Les peines du 
cœur, les souffrances secrètes, le 
poids des contraintes sociales, 
piègent des individus dont la 
force de caractère reste la qua- 
lité maîtresse. 

Ces films rares s'appellent, tout 
bonnement, les Silences du cœur 
(1968), Des fleurs blanches pour 
les morts (1976). Par-delà Osa 
et Ray, le modèle reste le Jean 
Renoir du Fleuve. 

Où classer des oeuvres comme 
le Lac de la terre sans arbre et 
les Gens d'Abitibi de Pierre Per- 
rault ? Peut-on les appeler, pour 


simplifier, et comme c'est la 
mode aujourd'hui pour tout ce 
qui s'imprime sur pellicule, de la 
fiction ? Doit-on les brader, en- 
core plus schématiquement, dans 
la catégorie Ingrate du prétendu 
documentaire, étiquette que ne 


Le goût de 

Le Lac de la terre sauf arbre, 
ou « Mouchouènlpi » en langue 
montagneuse. convie, au cours de 
trais expéditions, espacées sur 
quatre ans, des Indiens et des 
Blancs, à la redécouverte de 
l'ancien territoire de chasse in- 
dien, à l'extrême nord du Québec. 
L’Indien, autrefois, vécut en sym- 
biose, selon des rites sacrés, avec 
le caribou, animal somptueux, 
maître de céans. Aujourd'hui, 
des chasseurs tuent l'animal pour 
la performance, en quête de tro- 
phées. Un ordre du monde est 
détruit. Ni nostalgique, ni re- 
vendicatif, Pierre Perrault re- 
construit dans l’imaginaire de la 
parole, illustrée par des images 
très précises, le plus bouleversant 
témoignage sur la fragilité et la 
permanence des mythes fonda- 
teurs. 


veut pas connaître raateur» 
Peut-être ni l'un ni l’autre : une 
troisième dimension, entièrement 
subjective, poétique, mais une 
poésie à ce jour inconnue, taillée 
à même la parole de l’homme 
vivant. 


la parole 

Plus terre à terre, las Gens 
d'Abitibi révèle dans sa nudité, 
sans le prestige d'un grand sujet, 
le génie, au sens étymologique, 
de la méthode de PerranïL Un 
paysan de l’Abitibi, lancé dans 
une campagne électorale, croit 
dur comme fer que tout peut 
changer, l’injustice historique 
commise en son temps envers les 
siens êtes réparée. Plus que dans 
le Lac de la terre sans arbre, la 
connotation politique semble 
sfimposer. Mais derrière le mi- 
xage, ici comme là, ÿaf firme 
une même exigence du cinéaste 
que la parole de l’ho mme vise 
tout l’homme, ses espoirs les plus 
secrets, sa peine profonde comme 
scs rêves incoercibles. L'homme, 
tfeet l’avenir de l’homme 

LOUIS MARCORELLES. 
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L E Service des archivée du 
film fut créé, en 1968, 
par l’Etat, sur les cinq 
hectares de terrain d’une an- 
cienne batterlB militaire de - 
Bois-d’Arcy (Yvelînes). >1 était 
destiné à recevoir des films en 
dépôts libres pour les réper- 
torier, les vérifier et en assurer 
la conservation. Les premiers 
locaux modernes furent ache- 
vés le 30 octobre. Ils auraient 
pu recevoir les archives filmi- 
ques de la Cinémathèque fran- 
çaise, mais le conflit traumati- 
sant qui venait d’opposer Henri 
Langlois & PEtat fît que celui-ci, 
craignant uns mainmise sur ses 
collections, refusa; de les y 
entreposer. 

Cette attitude (alors compré- 
hensible) de Langlois devait, 
par la suite, engendrer un ma- 
lentendu. L’organisme officiel, 
confié au Centre national de la 
cinématographie (C.N.C.), par 
décret du 19 juin 1969, «pour 
assurer le conservation des 
filins cinématographiques qui 
lui sont confiés en dépôt ou 
dont II acquiert 1 la propriété*, 
apparaissait comme l’ennemi 
aux yeux des amis et Incondi- 
tionnels du secrétaire général 
de la Cinémathèque française. 
Pour l'opinion publique en 
général, en admettant qu’elle 
p't été Informée ou qu'elle s'en 
préoccupât vraiment, Boie- 
d’Arcy, là-bas, en banlieue, était 


VISITE 

A 

BOIS- 

D’ARCY 


simplement une autre forme de 
cinémathèque. 

Henri Langlois ast mort le 
13 janvier 1977, laissant une 
succession compliquée et pré- 
judiciable à l'avenir de son 
œuvre de fou du cinéma qui, 
pourtant, a été sauvée. Les pas- 
sions se sont apaisées- La 
Cinémathèque française a main- 
tenant quelques dépôts A Bols- 
d'Arcy, mais l'histoire de cas 
rapports antagonistes ne sau- 
rait résumer celle du Service 
des archives du film, réalisation 
indispensable et exemplaire 
dont la « mission * a été 
confirmée par un décret du 
23 mal 1977 relatif au dépôt 
légal des œuvres audiovi- 
suelles. 

Dans les manifestations de 
l'Année du patrimoine. le C.N.G. 
a présenté é la fin du mois de 
juin, rue de Lubeck, dans ses 
locainc, un programme, organisé 
par le conservateur, M. Franz 
Sehmltt. de films courts, anté- 
rieurs è 1914 et qui ont été 
restaurés à Bols-d'Arcy. Pro- 
gramme qui fit grande Impres- 
sion. On n'avalt jamais vu, par 
exemple, dans un état aussi 
parfait et projeté à la bonne 
eedenre, un Incunable du des- 
sin animé, Pauvre Pierrot, peint 
é la main en couleurs, par Emile 
Reynaud, en 1691, ou r Assassi- 
nat du duc de Guise, «film 
d'art* de 1908 (vilipendé, plus 


tard, par les historiens) en 
copie teintée, accompagnée de 
la musique originale de Saint- 
Saens. Au cours da cette soi- 
rée furent présentés également 
les nouveaux tomes de la 
Filmographie universelle de 
l' historien Jean Mitry (Etats- 
Unis 1920-1945 ; Russie U.R.S& 
1910-1925), entreprise depuis des 
années et dont la publication, 
d'abord assurée par riD.H.EC., 
a été reprise par le Service des 
archives du film. 

Puis, le C.N.C. a patronné 
une visite des locaux de Bola- 

Sauver la vie 

En douze ans d’existence, te 
service a recueilli près de 
410 000 bobines représentant 
plus de 53 000 titres, et 70 000 
bobines de documents d'ac- 
tuatltès déposés per SJL Pattié 
Cinéma, Gaumont et HNA sslon 
des conventions particulières. 
Les bâtiments, remarquablement 
conçus pour les nonnes de 
conservation préconisées par 
!a Fédération Internationale des 
archives du film (température 
et humidité variables pour le 
noir et blanc et la couleur, les 
films-flammes sur support nitrate 
de cellulose, les films de sécu- 
rité — seuls autorisés depuis 
1954 — sur support tri-acétate 
de cellulose), sont impression- 
nants, tout comme les labo- 


d*Arcy, au cours de laquelle 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de la commu- 
nication (les Archives reçoivent 
d'importantes subventions de 
l'Etat), prit la parole. Mani- 
festation officielle, visite de 
prestige, mais le prestige est 
bien réel et les visiteurs, jour- 
nalistes (en petit nombre) et 
autres, qui venaient là pour la 
première fols, ont pu, reçus par 
M. Franz Sehmltt et son épouse, 
guidés, en groupes, par le per- 
sonnel, aller de surprise en 
surprise. 

(Time pellicule 

ra toi res et installations diverses. 
Et l'on peut suivre, du dépôt 
Jusqu'au stockage, !es opéra- 
tions A travers les différents 
services. Des films qui arrivent 
dans un état lamentable renais- 
sent, au terme d’un sauvetage 
minutieux, et peuvent de nou- 
veau être projetés, par transfert 
en 35 mm et 16 mm, et remis 
à (b cadence de projection des 
appareils actuels. 

Tous ces travaux techniques, 
qui demanderaient une longue 
description, sont la raison d’être 
de Bois-d’Arcy, son travail per- 
manent Male la visite du Service 
des archives du film est aussi 
et surtout un contact humain 
extraordinaire, avec des gens 
passionnés, qui se dévouent aux 


films malades ou moribonds 
comme des médecins à des êtres 
auxquels il faut rendre la via 
Et par cela, ridée du patrimoine 
est uns réalité qui vous prend 
au cœur. 

La Chimiste, qui vous explique 
la manière dont elle arrive à • 
récupérer, morceau par morceau, 
un rouleau de pellicule collée 
qui semblait bon pour la pou- 
belle, les employés de labora- 
toire, qui vous montrent com- 
ment a été restauré Pauvre 
Pierrot ont été restituées des 
images è demi effacées, ont été 
reconstftuées des perforations 
cassdesh endommagées; la pré- 
posée ô la documentation, qui 
vous explique la constitution des 
dossiers de dépôts, des fichiers, 
du catalogue, de l'Identification ; 
le technicien, qui vous a attendu 
plus d'iare heure pour vous pré- 
senter ta tireuse optique spé- 
ciale Samopra, qui est, pour lu!, 
plus quTine machine perfection- 
née, sont heureux et fiers de 
votre Intérêt, de votre surprise 
admirafrve. On rte peut certes 
pas tout voir è Bols-d'Arcy en 
un après-midi. Mais on peut 
comprendre et aimer tout ce qui 
s'y fait, avec foi. pour la pré- 
servation du patrimoine cinéma- 
tographique. Car là résident la 
sauvegarde et l'espoir de toutes 
les cinémathèques de France. 

JACQUES S IC LIER. 
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• Pas comme, les autres 

on x V amuse !... 


MARIGNAN v.o. - ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - STUDIO DE L A HA RPE 
HUCHETTE v.a. - IMPÉRIAL v.f. - 7 PARNASSIENS v.f. - FAUVETTE v.f. 
ARGENTEUIL - MULTIClNÉ Champigny - FLAN AD ES Sarcelles 

TRICYCLE Asnières - BUXY Val-dTerres 


Le chef-d'œuvre de 

1 HL BROOKS 



MERCURY v.o. - PUBLICIS ST- GE RALAI N v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
LE FERREUX Palais da Parc v.f. - VILLENEUVE Artel v.f. - SARCELLES 
Flanades v.f. - PARLY 2 v.f. - ORSAY Ulb v.f. - CON FLANS U.G.C. v.f. 


LA VARENNE Paramoirat v.f. - N EU 1 LL Y Village v.f. 



HARRY SALTZMAN et ALBERT R. BROCCOU 

présentent 

l'œuvra de [AN FLEMING 


B0MS MISEES 

DE RUSSIE 

" (FromRessiawiîhLüve) " 

« SEAN CONNERY 

dans le rôle de James Bond - 

etavecPEDRQARMENOARIZ-imTELENYA-ROBBlTSIUW 
et BERNARD LEE dans le rôle de "M" 


EN EGYPTE 
AU TEMPS 
DE FLAUBERT 

les premiers photographes 

1839/1860 


an Centre Kodak d’information 
38 avenue George Y, 75008 Paris 
dn lundi au vendredi de 

9 h 30 à 18 h 30 
jusqu’ au 19 septembre. 


“En Egypte an temps de Flaubert” est l’une 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sons la signature de Kodak-Pathé. 

Peut-être, parmi celles-ci, avez-vous vu : J. H, 
Lartigue 8 x 80/E J, Marey, la photographie'du 
monvement/La reconstitution photographique 
de la Tombe de Nofretari. 
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Métiers anonymes 


Les travaux pratiques de l’expression orale 


En pleine lumière, ils savent se 
comporter comme s'ils étaient 
seuls, devant des centaines de 
regards exigeants fondus dan& 
l'ombre. Ils ont appris à faire suivre 
des histoires, à taire comprendre 
des phrases inhabituelles, ï 
ry th m e r de longues tirades, à écou- 
ter leur partenaire comme ails 

r entendaient pour la première fols. 

C'est le b a, ba du métier de comé- 
dien. 

On envie leur aisance et leur 
éloquence, leur manière de capter 
l'attention, de convaincre, de sé- 
duire. La question qui leur est le 
plus souvent posée — à part : 
« Comment pouvez-vous retenir 
tout ça ?» — est : « Vous n’avez pas 
le trac ? ». SL Ils ont le trac, mais 
ils ont dé apprendre à le dépasser. 
Alors, en secret, on leur demanda 
de montrer comment, et Ils de- 
viennent professeurs, ils enseignent 
r expression orale. 


T OUT le monde sait parler, 
mais qui sait se faire 
entendre? Le mal du 
siècle demeure l'incommunica- 
bilité : drame des familles 

déchirées par le silence, drame 
de l’enseignant isolé derrière 
le mur d’ennui qu’il édifie jour 
après Jour, de l'étudiant para- 
lysé à l’oral, drame du bafouil- 
leur à la recherche d'un emploi, 
du vendeur qui vante mal son 
produit™ 

a Ce qui se conçoit bien 
s’énonce clairement », apprend 
tout écolier. Boileau s’était 
trompé. Connaître son teste, 
être persuadé de sa vérité ne 
suffit pas, encore faut-il trans- 
mettre sa conviction, laisser 
venir les mots et les regards 
qui vont avec, un rien tendres 


— mai c pag trop, attention au 
style dragueur. Respirer avec 
calme afin d’enchaîner harmo- 
nieusement les phrases — pas 
trop de volubilité, attention an 
style camelot. Moduler des 
inflexions vibrantes — mais 
retenues, attention à la fami- 
liarité. Ne pas se montrer trop 
enveloppant, ni timide. Ne pas 
crisper les poings dans les 
poches, ne pas nouer nerveuse- 
ment les doigts ni agiter les 
mains, ne pas tenir le dos 
raide™ Parler est aussi une 
question de comportement : 
aisance, souplesse, sourire des 
yeux, chaleur, franchise, compé- 
tence à fleur de visage, le corps 
se parte en même temps que la 
voix vers l’auditoire convaincu, 
séduit Cela s'appelle l’expres- 
sion orale. 


Cent vingt jours (P un comédien 


L'enseignement de l'expression 
orale se pratique dans le cadre 
de la formation continue, d’une 
manière officielle donc, cepen- 
dant anonyme Contrairement à 
ce qui se passe dans les pays 
anglo-saxons, sous nos cieux 
latins on se sent humilié de 
devoir apprendre à énoncer 
clairement ce que l’on conçoit 
bien, humilié d'avouer que l'on 
n’est pas & l’aise en public. 

On fait alors appel à des spé- 
cialistes du comportement les 
« mécanistes », à des c psy », à des 
comédiens qui ont appris, par 
expérience, à se débarrasser du 
trac. Us sont encore minori- 
taires, d’abord, parce qne dans 
les fins fonds — ou même & la 
surface — de l’inconscient col- 
lectif français, le comédien reste 
un bouffon, un bohème qu’il 
n’est pas bien raisonnable de 
mêler aux choses sérieuses de 
la vie. 

D’autre part, si l’enseignement 
de l'expression orale utilise des 


techniques d’acteur. Il ne peut 
pas se confondre avec la mise 
en scène, exige des qualités 
particulières, pédagogiques, bien 
entendu, et une maîtrise de la 
subjectivité qui n’empêche, pas la 
disponibilités Se trouver face à 
un groupe, gêné d’être là, donc 
agressif, est éprouvant pour les 
nerfs. H faut éviter de se mon- 
trer autoritaire, de se projeter, 
de se laisser aller à des interpré- 
tations hasardeuses, à de la 
psychanalyse sauvage. Les sta- 
giaires viennent pour s’exercer 
à maîtriser leur parole — et aussi 
leur pensée, ce qui est moins 
évident. Le comédien n’est pas 
professeur ou metteur en scène, 
mais formateur. Seulement, la 
formation des formateurs n'existe 
pas. «n ne faudrait pas croire 
que le métier puisse devenir un 
palliatif du chômage », dît 
Hugues Liesse. 

m 

*• 

Hugues Liesse a débuté à la 
radio à Strasbourg, puis est 



entré dans la troupe de Guy 
Bêtoré avant que le TEP 
devienne théâtre national. H y 
est resté dix ans et a participé 
à des animations. De plus en 
plus, il s'est intéressé à nn type 
de contact qui n’est pas celui 
de maître à disciple, qui n’est pas 
non plus le désir de plaire aux 
spectateurs, qui ressemble à la 
transmission d’une expérience 
plus qu'à celle d'un savoir. 
Quelque chose de paternel. H 
connaissait Robert Marcy, comé- 
dien, homme de radio, qui a 
constitué une sorte de bureau 
spécialisé, et 11 l'a rejoint n 
fait partie de son équipe. Cent 
vingt jours par an, il anime des 
groupes à la demande des entre- 
prises, pour qui il s’agit de com- 
penser les cloisonnements, de 
faciliter les relations humaines, 
là circulation entre les différents 
échelons- hiérarchiques, de faire 
représenter dignement la maison 
dans les séminaires, les congrès, 
les interviews. 

La clientèle est faite de « ven- 
deurs au sens large s, cadres 
commerciaux surtout ra-is aussi 
avocats, présentateurs de télévi- 
sion. Le monde agricole s’y met 


quand il est quation, par 
exemple, de préparer un « face à 
face ». Les leaders politiques y 


ont également 
privé et top 
gens de spectacle. 


mais en 
Avec des 


Le personnage attendu 


Entre les mécanistes qui ensei- 
gnent les techniques de compor- 
tement, qui partent de l’exté- 
rieur pour arriver à une maîtrise 
intérieure et les «psy > qui expli- 
quent les processus de blocage 
pour arriver à les surmonter et 
à se conduire a naturellement », 
les comédiens organisent des 
travaux pratiques. Ils montrent 
comment se jouer soi-même dans 
une situation déterminée et — 
c'est l'essentiel — en étant 
regardé. Cela s'appelle l’entrai- 
nement à la parole; au dialogue, 
à la discussion, à la présence. 
Cela consiste à se déguiser en ce 
qu’on veut montrer de soi, à 
mettre en avant le personnage 
que les autres attendent. 


H faut correspondre à 
schémas précis; reconnaissables 
et amener les nuanoes, le sus- 
pense, faire voir la clef du pro- 
blème comme si on la connais- 
sait— H faut que les spectateurs 


puissent Identifier le personnage, 
' s'identifier à lui, suivent son dis- 
cours sans rêvasser et saisissent 
dans l’harmonie des mots la 
phrase importante, afin de savoir 
quoi penser et & quel moment 
répondre, si besoin est. 

* J'y ai pris goût et c'est de- 
venu mon occupation principale , 
dit Hugues Liesse. Je fais encore 
des télés de temps en temps, 
mais comme je n’ai pas besoin 
de cachetonner pour trirre™ De 
toute façon, on ne peut pas exer- 
cer ce métier par simple néces- 
sité financière, on y est trop im- 
pliqué. Parallèlement, je suis en 
psychanalyse. Ce n’est pas obli- 
gatoire, pour moi d’est le « con- 
nais- toi toi-même » indispensa- 
ble. C’est dur à supporter les 
cent vingt fours— » 

Cent vingt pièces différentes 
à jouer, auxquelles manque le 
plaisir de la poésie. 

COLETTE GODARD. 




UNE LETTRE 
DE M. J.-P. LEGAT 

Après la publication d’un 
article de Frédéric Sdelmarm, 
« l'Archéologie réoefbérisée » (le 
Mande daté 5-6 juin ) dans 
lequel étaient évoquées deux 
informations de la « Lettre d'in- 
formation bimensuelle s du mi- 
nistère, M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
communication, nous écrit : 

H aurait été sans doute utile 
de préciser que cette lettre n'est 
pas destinée au grand public et 
est diffusée essentiellement au- 
près des moyens de communi- 
cation pour les alerter sur des 
sujets susceptibles de retenir 
leur intérêt. 

La {antique courante suivie 
par les Journalistes est alors de 
demander communication du 
dossier complet de chaque af- 
faire qui les intéresse. 

1) Dans 1e dossier -complet de 
l'aménagement du jardin des 
Tuileries, votre collaborateur 
aurait noté que les 10 millions 
de francs de travaux qui sont 
progressivement engagés vont 
conduire à une remise on état 
totale du jardin et de sa sta- 
tuaire. 


R a été commencé par le plus 
urgent : les plantations. Les 
travaux des grilles et de cer- 
taines pièces essentielles de la 
statuaire sont en cours. Les 
lampadaires réalisés par la ville 
de Paris, sur un programme an- 
térieur n’ayant aucun rapport 
avec le pjraramme spécial, se- 
ront Intègres Aws le ritepnsHJf 


d'éclairage général dn jardin 
que, pour des raisons évidentes, 
on ne peut Installer qu'à la fin 
des travaux, 

2) En ce qui concerne le chan- 
tier de Rouen, il s'est agi d’un 
petit chantier de sauvetage dont 
la clôture a été prononcée an 
moment où les études indispen- 
sables sur des éléments suscep- 
tibles d’être détruits par les 
travaux avaient été faites. Les 
objets mobiliers découverts ont 
été préservés. Ils seront, après 
étude, exposés dans un dépôt 
ouvert au public. 

[Réverbères des Tuileries et sons- 
sol ronennais, associés contre 
nature dans cet article, n’ont, en 
effet, pas fait l’objet d'une demande 
de communication de dossier com- 
plet. Mais une telle demande 
était-elle utile T Noos / aurions 
appris qne les lampadaires mis en 
cause (c'est donc la Ville la cou- 
pable) seront « Intégrés », ce gnl 
laisse supposer qu'ils seront 
conservés comme tels. Leur mise 
en cause reste donc, à notre sens, 
bienvenue. Nous y aurions encore 
appris que le sous-sol dn parvis, 
à Ko u en, ne méritait qu’au ■ petit 
chantier » : l'intérêt de l'archéolo- 
gie est chose bien relative. Il y 
a pourtant des pays, et même des 
villes françaises (Tours par exem- 
ple). où ce genre -de travaux 
donno IJen t des dossiers pins 
k complets ». Cela dit, et pour 
revenir aux Tuileries, l’initiative 
dn ministère est heureuse, qui 
consiste â redonner aux Jardins 
leur fraîcheur (réverbères, sem- 
ble-t-il, exceptés), après qne, en 
1915 et 1976, des fêtes officiellement 
acceptées les auront si spectacu- 
lairement défraîchies. — F. EL] 


LA MORT 

DE JORGE CEDRON 

Le î 0- juin, le cinéaste argentin 
Jorge Cedron a été trouvé mort 
dans les locaux de la police judi- 
ciaire, Quai des Orfèvres, à la 
suite de quatre coups de couteau 
qu’il semble s’être donné bti- 
méffte dans la région du cœur. 
Jorge Cedron était interrogé 
comme témoin libre ainsi que 
son épouse Maria Montero ou 
sujet de l'enlèvement de M. Sa - 
tumino Montero Ruiz, père de la 
jeune femme, ancien maire de 
Buenos-Aires, importante per- 
sonnalité du pays. De passage à 
Paris, M. Montero avait été enlevé 
le 25 mai Les ravisseurs exi- 
geaient pour le Obérer une ran- 
çon de 1200000 dollars. M. Mon- 
tero a été relâché le 3 juin, après 
la mort du cinéaste sans que la 
rançon exigée ait été versée fie 
Monde, daté 5-6 juin). 

Jorge Cedron aurait-il subi 
des pressions ? Il était connu en 
tout cas pour son engagement 
contre le régime militaire. Il 
avait réalisé en particulier un 
füm interdit en Argentine, Opé- 


ration massacre, dont P auteur* 
Rodolfo Walsh, et deux des par- 
ticipants, Julio Trader et Ar - 
manda Imaz, ont disparu. 

Julio Cortazar, Jean - Paul 
Carrière, Anatole Dauman, Paco 
Ibanez, Jacqueline Lenoir, Anto- 
nio Segui, nous ont fait parvenir 
la lettre suivante. 

Jorge Cedron est mort. Sa 
mort est voilée d’un rideau de 
silence. Mais, comme le cinéma. 
de Cedron s’est précisément atta- 
ché à percer les murs du silence, 
nous avons voulu apporter ici le 
témoignage de notre solidarité 
à sa vie comme à sa mort. 

H avait trente-huit ans, on 
passé de pauvreté et de combat 
politique, de popularité et de 
peur. Et aussi, tm présent d’exilé. 

Il avait réalisé deux courts 
métrages, La Vereda de en- 
i rente et El otro oficto. et quatre 
longs métrages : El HabiUtado, 
Por los senderos del Libertador, 
Opération Massacre, Tango ; 
forcé de quitter l'Argentine en 
1977, Il laissa derrière lui un 
füm inachevé, dispersé et proba- 
blement détruit ; il préparait 
le tournage & Asile, un kmg mé- 
trage sur l'exiL 

Avec El HabiUtado, Cedron 
obtint, outre plusieurs invita- 
tions pour des festivals euro- 
péens, le Prix de la critique ar- 
gentine ; mai*» ce film lui valut 
aussi la méfiance du monopole 
de distribution cinématographi- 
que de ce pays. Sans concessions 
pour les normes officielles, Ce- 
dron crée une maison de produc- 
tion et de distribution margi- 
nale. 


Et il tourne, en 1971, Opération 
Massacre, reconstitution et ana- 
lyse d'un massacre ordonné en 
1956 par le général Aramburu. 
FUm dont la réalisation, de par 
sa complexité, son cote, ses 
conditions de quasi -clandestinité, 
a représenté un véritable tour de 
force et dont la signification de 
résistance politique, humaine, 
populaire; défie, au-delà de ses 
représentants conjoncturels, la 
notion même de gouvernement 
militaire. 

Pour Rodolfo Walsh. auteur du 
livre et du scénario, écrivain et 
journaliste, aujourd'hui porté 
« disparu », pour Julio Trader, 
protagoniste et survivant dn 
massacre, qui tint dans le film 
son propre rôle, assassiné en 
octobre 1974 par l'Alliance anti- 
communiste argentine (les trois 
c A »), pour Armando Tmas l'un 
des assistants-réalisateurs, ««««- 
stné par la junte en 1977. pour 
Jorge Cedron. surnommé « le Ti- 
gre », mort à Paris parce que les 
barreaux des cages de l’exil se 
sont, pour lui, confondus avec 
ceux des prisons qui ont tué ses 
milliers de frères argentins. 
Opération ' Massacre, ce n'était 
pas seulement du C’était 

le sang et la vérité de leur his- 
toire et de leurs vies. 


CHORÉGIES D’ORANGE 


LES FRANÇAIS 
A LA BIENNALE 
DE VENISE 


A la suite de f article de 
Geneviève Breerette consacré à 
la Biennale de Venise (le Monde 
daté 15-16 juin), nous avons reçu 
de M. Gilles Plazy, commissaire 
chargé de la sélection des 
artistes pour le pavillon fran- 
çais, une lettre dans laquelle il 
juge le paragraphe que notre 
collaboratrice consacre à cette 
sélection comme une manifes- 
tation d’humeur qui a paraît 
lui avoir fermé les yeux autant 
que l’esprit » ; et fl explique 
son choix. En voici quelques 
extraits : 

(Geneviève Breerette) ne sem- 
ble pas avoir vu ce qui est 
présenté dans ce pavillon : quatre 
expositions particulières des qua- 
tre artistes : Kijno, Margerie. 
Monyris et Yeru, travaillant cha- 
cun dans une voie différente 
de la peinture, mettant chacun 
en œuvre une problématique 
originale. [™] 

Elle s’interroge sur l’idée que 
j’ai eue de choisir ces quatre là : 
[™] pour montrer la persistance 
et la bonne santé de la pein- 
ture dann le maelstrôm des 
nouveaux moyens d’expression 
artistiques ; inviter des peintres 
qui n 'appartiennent à aucune 
chapelle, ne sont soutenus par 
aucune grande galerie, échappent 
& tout effet de mode ; choisir des 
oeuvres qui témoignent d’une 
personnalité et d'un travail dans 
une cohérence plastique qui se 
fondent plus sur une expérience 
sensible qne sur des principes 
théoriques. [™] Mon choix, bien 
sûr. n’étalt qu’une possibilité 
parmi d’autres, mais j'en »«nme 
l'entière responsabilité. 

[Trouvant fort regrettable le parti 
4e la sélection française. J’avais 
préféré ne pu développer nn pro- 
p os qui, selon mol, pouvait faire 
du tort aux quatre artistes présen- 
tés, dont ni- l’honnêteté ni la sin- 
cérité dn travail ne sont en cause. 
Ma li » puisque Gilles Plasy 
force» Je dirai simplement : 

— qne son choix ne me semble 
pas représentât!** de ce qui s'est 
passé en France dans les années 70. 
C’était, tout de même le thème 
général de la Biennale* et les 
commissaires nationaux étalent 
Invités i le traiter. 

— qull a rendu xm très mauvais 

service aux artistes en question, en 
les montrant dans une manlfa- 
tattaa internationale dont on est 
en droit d’attendre sinon la révé- 
lation de personnalités hors pair, 
au moins d’honnêtes sus- 

ceptibles de situer au mieux la 
création dans un paya & un mo- 
ment donné. Gilles Plazy n’est pas 
le st ni à avoir commis cette 
erreur. Ce n'est pas une excuse. 
— G. R] 


THÉÂTRE ANTIQUE NATIONAL 

18 JUILLET 

MAHLER 

«3 e SYMPHONIE» 
soliste : MIRA ZAKAI 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
Direction : MICHAEL TILSON THOMAS 

27 JUILLET 1980 (22 h.) 

MOZART 

« GRAND-MESSE EN UT s 
Direction : VITTORIO NEGRI 

Pour ces deux concerts réservotion : Oronge tel. (16) (90) 34-24-24 

16 ( 90 ) 34 - 15-52 


CLASSIQUE, JAZZ, ROCK, FOLK : 
TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 

LES DEUR0PH0NES, RKCARDO MUTI, 
BORIS 60D0DN0V, LES NWTS 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES 


Au sommaire *i numéro 25 du Monde de fa Musique, lé panorama le ofis 
complet des festivals de fêté avec une vaste sélection c omm p i m te piUS 
les pr o g ramm as et les adresses. ' 

Comaisssz-vous, par exemple, le pianockîaü, la mancophona, 

KSiSÏ* 1 fesl MraranS1 *1 i-' I— h 

Rlccanto Mm : comment ce chef au répertoire Immense est-il venu & la 
(fraction d’or c hes tre ? Comment tfirtge-t-B un opéra? ' 

■ QJôra : vous pourrez vov et entendre « Boris Godounov » sur Antenne 2 au 
mois d’août Nous avons enepiêté à [Opéra de Paris : voici comment 
an «monte» un opéra. 

Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus 
[bs orchestres qui ont fait la gloire dos grands hôtels ? 

Qufll TOck Incube dans les caves de Londres ? Dans quelles boîtes deiszz 

les potables HR, les autographes de musiciens, 
la quatuor à cordes et, bien sûr, les disques 
du mois et les disques économiques. 




DE LA MUSIQUE 







.. • y-. 


f •■■■ 




' f . 




*■ » 


. j.» ■ 


DES SPECTACLES 


* LE MONDE — Jeudi 17 juillet 1980 — Page 17 




<* 


F b 


É*- 


' z î r *' 


ï i 


- ift» :■ 
***. ' -mm -+#~- 


■ T ; 


*1 

fl 

J-"'-'' *; 

4 ». — w*‘^r:, 


•s" 

T:' 

" " 



‘ ‘ _ 


'i= _ -^= . . 

1 

'R WW " ' 

■ 

■ " . *"* ' U ’. I(^ - . * 



-Ï*. 

- 

- -n » 



\ 

fr a*- M-jyj . ...T* .... 

W. ' 

• - -- ■— ^ . f 


, • 

. ■ 

x'- - ■' • 

*** ■ 

■^*4»“% r" » ■ 


‘ JJ foi jç. i. t - 

: . - 

« ■■■ . . . . - 
. r . Viu . _ . i 

’iihà 5 

.\fr- 

^ . 

* 1*' 


itorr ** r J . r 

w . 


M 



sVr- 



« » î'T 

h i i i 


u üiirLJUii 


rm* ? 


MAHLER 


tfrv =*-• 

i 

V--? 




S*e--r± 


MO 


RT 


■■■--< - 


t-fcy, W • *'• ■ 


iX.’Z >*33 



CUl^HH 

ut 

IftfgWC » 

Ut ÜPMHW ^ 


::LK ■ 


* r^£ 




hTSÏ ïi® 


.f*f m «"V 

-JF'-' • 


*■- ' 




IH-4 

îfi 

£v 


> U • 


■.. _ 


P|f. . “■ m ,■ * 


'P 


‘ • * ..■■»- 


jf J^‘. 




Sl . 


JU.V - ' 

tft. 

■ 

m 


' 

»•* ■ •- 

-S 

% 

L F - 

>■ 

• 

■ ». 

Æ m — i ■ 


■ ' 

1 _ ■ _ 


» -* k 1 


üi 

-ht J 
• V*' 1 - L 




yr 

*u 


EKpo/îtion/ 




Centre Georges - Pompidou 

ï^? rln W lB m * Balnfc-MartJn 
£277-13-33). Iofonnattona tâléoho- 

nlques : 2*77-11-12. * 

Sauf mardi, de 12 fc. 4 22 h. ; sam. 
le ^^t- ° Ü - à23lL 

ânJmiüonB gratuites ; iwn* mardi 

SLSîî “i 0 * 1 ! 6 ; * 18 ^ et & » h. ; le 
^ J-l tl. : entrée du musée 
(troisième étage) : lundi et Jeudi, & 

SA mSS " °° Qtainporalllefl (tea - 

* Ji® ^' ÜJ ÿSMÏ DANS LES COL- 

JWÜSEUM or MO- 
D “ N *®t de NEV-VOBX. — Jus- 
cjuaa 7 septembre. 

MATISSe ; « jos Marocains > et 

b^ axm - ~ jusqa,au « «*- 

DONATION IOLAS. — Jnenu'ta 
32 sep temb re. 

MARTTKOS SAREAN RutlB d’art 

erapbJÿue. Jusqu'au !•*■ septembre. 

K ® 1 de SAINT-PHAIiLR; KËtnw- 
peetlTe. — Jusqu'au 1 « septembre. 

-?iî™î? OIoeRilffK! ® POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu’au 29 eep- 
timbr e, 

CA RTE 8 ET FIGURES DE LA 
Jusqu’au 17 novembre. 

DES FONTAINES POUR PARIS. 

Jusqu'au 8 septembre. 

c.cx 

IÆS DEUX GLOBES DE CORO- 

1 * J £‘£L'Z m J uac * il ' SLX1 16 septembre. 

C ARTO-GRAPHX SME OU DE- 
TOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre. Jusqu'au 28 septembre. 

^ E££ANTS, NOMADES» VOYA- 
GEURS. — Entrée Libre. Jusqu'au 
8 septembre. 


PROJETS DU CONCOURS D* AR- 
CHITECTURE. pour le Musée du 
dix- neuvième siècle. — Gare d'Orsay. 
8 » quai Anatole» Francs. Sauf dlm- 
de 10 b. à 17 b. 

LA CAMPAGNE ROMAINE A PRO- 
POS DTN TABLEAU D'HEBERT S 
LA MAL’ARIA. - Musée Hébert, 
85, rrn du Cherche-Mldi (222-23-82}. 
Saul mardi» de 14 fa. A 18 b. Jus- 
qu'au 15 septembre. 

CHAPEAU 1 — Musée BourdeUe, 
19, rua AntoLne-Bourdalle (548- 
87-27). Sauf hindi. de 10 fa. à 
17 fa 40. Jusqu'à fin septembre. 

BENN A LA MONNAIE DE PARIS. 
— IL quai de Conti (320-12-48). 
Sauf dlm et Jours fériés, de 11 fa. 
à 17 bu Entrée libre. Jusqu'au 11 oc- 
tobre. 

HOMMAGE AUX DONATEURS. 
Modes françaises du XVm» siècle A 
nos jours. — Musée de la mode et 
du costume. Galbera, 10, avenue 
Plerre-I-r-de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi» de 10 fa. a 17 fa. 4a Entrée : 
9 F Jusqu'au 31 décembre. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE-FRANÇAISE. — Biblio- 
thèque nationale, 58. rue de B!che- 
Ueu (261-82-63J. De 12 fa. i 18 ! k. 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 23 Juillet. 

PAN ORAMA DE LA GRAVURE 
SUEDOISE. — Bibliothèque Natio- 
nale (voir cl-dessus). Jusqu'au 
31 Juillet. 

APEL.LE5 FEN OS A. — Musée 
Rodlo. 77, rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi» de 10 b. à 12 fa. 
et de 14 h. à 18 fa. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 


LA REPUBLIQUE ES FETE : les 

*%$?£!!!£: “ Jusqu'sn S octobre. 

LIVRES -GUIDES DE VOYAGE. 

Jusqu'au i« septembre. 

UBE UNE CASTE. — Jusqu’au 
8 septembre. 

Les musées 

MAITRES DE L’EAU-FORTE DBS 
XVI* BT xvn* SIECLES. Douzième 
exposition de la collection E. de 
Rothschild. — Jusqu’au 25 août. 

RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier n° 21 du département des 
pointures. — Jusqu'au 1« décembre. 
Musée du Louvre» pavillon de Flora, 
entrée porte JauJard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 heures. 
Entrée ; 9 F (gratuite le dimanche). 

f aïenc es françaises du xvz* 

AU XV au* SIECLE. — Grand Palais, 
entrée avenue du Général-Elsen- 
faower (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 fa, A 20 11 . : le mercredi, Jusqu'à 
22 heures. Entrée : 12 F ; le 

samedi, 9 F (gratuite le 25 juillet). 
J usqu’a u 75 août. 

HIER POUR DEMAIN. Arts, tra- 
dition et patrimoine. — Grand 
Palais (voir cl-dessus). Entrée : 
12 F; le samedi, 9 F (gratuite le 
4 août). Jusqu'au- 1" septembre. 

L'exposition est complétée par des 
projections de filme sur le thème : 
« Cinéma et monde rural », fa 16 h-. 

aalle 4M. 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et civilisation. — Galeries natio- 
nales du Grand Palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau (voir d-dessus). 
Jusqu'au 18 août. - 
GRA2XANL « Sahara a. Œuvres 
de 1977 à 1980. — Grand Palais (voir 
cpde ssus). Jusqu 'au u 'septembre. 

ARCHITECTURE RURALE BT 
MOBILIER AU CAP SIZUN. — Expo- 
sition de lTnven taire général. Grand 
Palais. Entrée avenue Franklin-Roo- 
sevelt (225-03-20). Sauf, mardi, de 
10 fa. & 18 fa. Jusqu'au 5 octobre. 

LES FRERES LUMIERE ET LA 
COULEUR. — Petit Palais, avenue 
Wlnston-Churcfain (265-99-21). Sauf 
lundi, de 10 fa- & 17 fa. 30. Jusqu'au 
17 août. 


DE MANUFAC- 
>» tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Sel ta, 12, rue 
Surcoût (555-91-50). De 11 h. fa 18 h., 
sauf dimanches et Jours fériés. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Jusqu’au 26 octobre. 

— IL Y A CINQUANTE ANS- JUIL- 
LET 1831. — Jusqu'au 2 novembre. 

— Musée Carnavalet. 23, rue de Sévl- 
gné (273-21-13). Sauf lundi (et Jours 
fériés), de 10 h. & 17 h- 40. 

VISIBLE -INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — Pa- 
lais de la découverte, avenue Fran- 
klin-Roosevelt (359-16-65). Sauf le 
lundi, de 10 fa. & 18 fa- Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 

Centres culturels 

KARSKAYA. — Fondation natio- 
nale des arts graphiques et plasti- 
quas. 11, rua Berry er (563-90-55). 
Jusqu'au 14 août. 

CIRES ANATOMIQUES DU DES- 
NEUVIEME SIECLE. Collection du 
docteur Spitzner. — Centre culturel 
de la communauté française de 
Belgique, 127-129, rue Saint-Martin 
(271-29-16). Sauf lundi, de 11 h. à 
18 fa. Entrée : 10 F. Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

LOUIS ARCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien. 5. rue de Constanttne 
(551-35-73). De 9 h. A 19 fa. Jusqu'au 
14 septembre. 


LE CHIEN ET LE CHAT DANS 
L’ART. — Le Louvre des antiquaires. 
2, place du Palais-Royal (297-27-10). 
Sauf lundi, de 11 fa. A 19 h. Entrée : 
8 F. Jusqu’au 6 septembre. 

* DES MUSEES DE LA 


PRESE NTATION 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX, 
Céramique de l'Orient musulman : 
techniques et évolution, stèles funé- 
raires provinciales : Grèce du Nord 
et Asie mineure. L'archéologie du 
Yémen : sculptures médiévales en 
Champagne; la Grisaille. — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo, 
13 avenue du Président-Wilson 
(723-56-53). Sauf mardi, de 9 fa. 45 
& 17 fa. 45. Entrée : B F. Le diman- 
che, 3 F. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 
LL avenue du Président-Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 fa . fa 
17 h. 40. Entrée : 6 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 15 août. 

HARTUNG. Œuvres de 1922 i 1939. 
— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir cl-dessus). Jusqu'au 
21 septembre. 

GROMAIRE. Rétrospective 1892- 
197L — Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir d-dessus). 
Jusqu'au 28 septembre. 

ECOUTER PAR LES YEUX. Ob- 
jets et environnements sonores- — 
ARC au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir d-dessus). Jus- 
qu'au 24 aoûfa 

BHOULBHOULYAN. Un labyrinthe 
indien. — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 12, avenue de New- Voit (voir 
cl-dessus). Jusqu'au 29 mars 198L 

L'AFFICHE EN BELGIQUE <1880- 
1980). — Musée de 2 'affiche, 18, rue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 fa. A 18 fa. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 17 novembre. 


VILLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
salle Saint-Jean, entrée rue Lobau 
(742-94-71). Tous les Jours (sauf 
15 août), de 10 fa. fa 18 fa. Entrée 
libre. Jusqu'au 17 septembre. 

L’ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE YI5CONTL — Trianon de 
Bagatelle. Bols de Boulogne. Sauf 
lundi, de 11 fa. fa 17 fa. 30. Jusqu'au 
2 septembre. 

CONSTITUTION D’UN PATRI- 
MOINE. La Bibliothèque- historique 
depuis l’incendie de 187L — Hôtel 
de Lamoignon, 24. rue Pavée (272- 
10-18). Sauf dlm., de 14 fa. fa 16 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 31 Juillet. 

ANTHOLOGIE D'UN PATRIMOINE 
PHOTOGRAPHIQUE. 1847-1926. — 
Caisse nationale des monuments 
historiques, 62, rue Saint- Antoine 
(274-22-22). Sauf mardi, de 12 h. 30 
à 18 h. 36 Jusqu'au 7 septembre. 

IMAGES DU PAYS FRANC, par 
H. Cartler-Bresson. — Maison du 
Nord-F&&- de-Calals, 16 boulevard 
Haussmaan (770-59-62). Sauf dlm.. 
de 9 L 30 à 19 h. ; ganu de 10 b, 
à 14 fa Jusqu'au 24 Juillet. 

AU PAYS D’ALAIN-FOURNIER. — 
Institut national de recherche péda- 
gogique, 29. rue dUlm (galerie Con- 
dorcet) (345-37-21. poste 49). Sauf 
sam., dlm. et Jours fériés, de 9 fa. fa 
13 fa. Entrée libre. Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

IMAGES DU XXI" SIECLE 
N. Phillips, holographe. — Musée 
français de l’holographie, 6 rue 
Brantôme (271-02-67). De 12 fa. fa 
19 fa. Entrée : 12 F. En permanence. 

HUI CH O LES, peintures - ARTISA- 
NAT MEXICAIN. — Centre culturel 
ûu Mexique, 47 bis. avenue Bosquet 
(555-79-15). Sauf dlnu de 10 fa. fa 
18 fa.; eanu de 12 h. fa 18 fa. Jus- 
qu'au 31 Juillet. 

S AMIE MEGALLY. Pastels et pa- 
pyrus. — Centre culturel égyptien, 
111. boulevard Saint-Michel (633- 
75-67). Sauf sam. et dlm., de 16 h. 
fa 21 fa. Jusqu’au 25 Juillet. 


MARfGNAN v.o. - ÉLYSÉES UNCOLN v.o. - STUDIO DE LA HARPE 
HUCHETTE v.o. - IMPÉRIAL v.f. - 7 PARNASSIENS v.f. - FAUVETTE v.f. 
ARGENTEUIL . MULTICINÉ Chomptgny - FLANADES Sarcelles 

TRICYCLE Asnières . BUXY Yd-d'Yerres 


Toujours aussi violent., 
rinoubliable western 
dé Sam Peckïnpah ! S 





Galeries 

LES ÛLVMPUDES DB L’ART : 
Larguier, peintures - Baldcer, Bot- 
LagisSo-Deeoux, Dimas, Dfta, Las- 
serre, sculptures. — Galerie G. Lau- 
bie, 2, rue Brieemichû (887-15-81). 
Jusqu'au 15 septembre. 

COUBTIN. Œuvres sur papier : 
ALECHINS&Y, MEURICB, POUA- 
ROFF, PERI C AUD, PINCEMKN, SOU- 
LAGES. — GaterlB de France, 3, rue 
du Faubourg-9t-Honoré (265-69-37). 
Jusqu’au 27 Juillet. 

PETITS FORMATS. Bigo, Cupfia, 
MorteyroL Naccache, Plcart, Rival, 
S chn e e , Tisserand, Item eau, Turfot. 
— Peintures et dessina. — RO-LIN. 
Œuvres sur papier (espace 2). — Ga- 
lerie P.-Lescot. 28, rue Plerre-LescQt 
(233-85-39). Jusque fin JUlUeL 

MOHLITZ, DOARE. SOSOLIC, 
B BAUDET, etc. : Gravures fantas- 
tiques. — Librairie de l’Oxus, 35, rue 
de la Oui té (322-68-50). Jusqu'au 
32 Juillet. 

TELE/GGAFHISM2L. — Mecanorma 
Graphie Center, 49, rue des Msthu- 
rins (483-90-90). Jusqu'au 35 Juillet. 

LIBRE EXPRESSION 1986 : de 
Poliakoff à Luc PeLrtu. — Galerie 
de Bellechassa, 10, rue de Belle- 
chaese (555-83-69). Jusqu’au 10 août. 

PARTIR^. Affiches originales. — 
Galerie de r Imagerie, 9, rue Dante 
(325-18-68). Jusqu'au 11 aeptembre. 

EN EGYPTE AU TEMPS DB 

FLAUBERT. Les premiers photo- 
graphes. 1639-1866. — Centre Kodak 
information. 38, avenue George-V 
(347-90-00). Jusqu'au 19 septembre. 

SALON D’ETE : BaronL Cfaabl- 
don, Gaslorowskl, Ohlin, etc. — Ga- 
lerie BreteUlL 11. rue Oudinot (734- 
70-04). Jusqu'au 23 Juillet. 

DECORS DE THEATRE ET 
D'OPERA, fa partir de 1870 : Aqua- 
relles, bulles, dessins, maquettes. — 
Galerie R. Lusaan, 7, rue de l'Odéon 
(633-37-50). Jusqu'au 26 JuUlet. 

CREATEURS ARGENTINS : Gô- 
mez Andrea, Rodriguez, CattoUca, 
Zampagllone. — Les Baladins du 
crépuscule. 169, rue de Rennes (544- 
68-81). Jusqu'au 20 septembre. 

BŒONNE, GUTHERZ, ISCAN, 
J.-M. QUENEAU, SALZUANN, SZE 
TO. WOLF. — L’Œil Sévlgné, 14, rue 
de Sévlgné (277-74-59). Jusqu'au 
13 septembre. (Fermé en août.) 

ABIKJSA. — Galerie Betggruen, 
70. rue de l'Uni vers Lté (222-55-22). 
Jusqu'au 12 septembre. 

USA BELL- Sculptures. — Le Lou- 
vre des antlqualrea, 2, place du Pa- 
lais- Royal (297-27-10). Jusqu'au 
6 août 

CHAVAL. Dessins humoristiques et 
gravures. — Le Jardin de la paresse, 
20. rue Gasan (588-38-52). Jusqu'au 
1 er septembre. 

DAVID COBBÛLD. Dessins. — 
Club 21. résidence Antoino-et- 
CléopAtre, 17, avenue d'Italie. Jus- 
qu'au 31 Juillet. 

PASC1N (1886-1939). . — Galerie 
EL Pissarro, 59. rue de Rivoli 
(333-45-17 ). — Jusqu'au 2 août. 

EUGENE SMITH. — Galerie Nouvel 
Observateur Del pire, 13. rue de l'Ab- 
ba ye (3 26-51-10), Jusq u'au 26 Juillet. 

5TEFANIA USWSN. — Espace 
Normandie Maine, 58, rua Rambu- 
teau (987-74-96). — Jusqu'au 31 Juil- 
let. 

Dans la région parisienne 

BKET1GNY. Anne Brown. — Centre 
culturel communal, rue H.-Douard 
1 084-38-68). Sauf dlm. et lundi, de 
9fa.fal2fa.etdel4h.fal8h. Jus- 
qu'au l* r septembre. 

MAGNY - LES - HAMEAUX. Port- 
Royal. — Musée national des Gran- 
ges de PorVRoyal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, de 10 b. fa U fa. 30 
et de 14 fa. 30 à 17 fa. 30. Entrée : 

4 F ; dlm. : 2 F. Jusqu'au 26 octobre. 

MARLY-LB-ROL Lee artistes de la 

chapelle de la Villedieu : sculptures, 
dessins, gravures. — institut natio- 
nal d'fôucatton populaire, 11, rue 
Wllly - Blumethal (958 -49-11). De 
10 fa. à 19 b. Jusqu'au 24 Juillet. 

PONTOISE. Ferdinand Desnos. — 
Musée T&ret - Delacourt, 4, rue 
Lemercler (031-92-001. Sauf mardi, 
de 10 h. fa 12 fa. et de 14 fa. fa IB fa. 
Jusqu'au 28 septembre. 

V AUX-LR-FENTL. — Musée du 
surréalisme. — Château. En perma- 
nence. 

VERSAILL ES. L es m usiqu es du roi 
fa Versailles, XVII" et XVUIc siècles. 

— Bibliothèque municipale (950- 
33-20). Jusqu'à fin Juillet. 

En province 

c la Monde a daté 19 Juin a publié 
une liste d’expositions en province. 
En voici d'autres : 

AIX-EN -PROVENCE. La coiderie et 
le chanvre et son dernier témoin A 
Aix. — Musée du Vieil Al 3, 17, rue 
Gaston-de-Baporta. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. — Art et énergie. Fonda- 
tion Vasarely. Jnsqu'fa fin sep- 
tembre. — Jacques Gantier* Œuvres- 
bijoux. Galerie A. -Raynaud. Jus- 
qu'au 31 Juillet. 

Al RAINES. Georges Renault : e Mi- 
serere s - Manessier : tapisseries - 
Frlhoulet : e la Bible », peintures et 
sculptures. — Centre d'art et de 
culture le Prieuré (26-05-05). Jus- 
qu'au 28 septembre. 

ANGERS. Cinquième centenaire de 
la mort du roi René. — Chapelle du 
ch&t eau. Jusqu'au 15 novembre. 

ANTIBES. Sonia De Launay. Tapisse- 
ries, lithographies. — Musée du Bas- 
tion Saint-André. Sauf mardi et 
mercredi. Jusqu'au 30 août. — Pein- 
tres contemporains du Mexique. — 
Musée Picasso (33-87-67). Jusqu'au 
21 septembre. 

ARLES. Cb&rles Nègre (1888-1886). 
Photographe. — Musée Rêattu 
(96-37-68).' Jusqu’au 17 août. 

ARRAS. Rétrospective Jean Du- 
breuil. » Musée, ancienne abbaye 
Saint- Vaut (21 - 26 - 43). Jusqu’au 
8 septembre. 

BERCK. Femmes de pêcheurs. — 
Maison de la culture. Jusqu'au 

5 octobre. 

BORDEAUX. Les arts dn théâtre, 
de Watteau fa Fzagonard. — Musée 
des Beaux- Arts (44-40-88). Jusqu'au 
l* r septembre- — Frank Stella, pein- 
tures. — Entrepôts Lalné, rue Fpy 
(44-16-35). Jusqu'au 26 Juillet. 

GAGNES - SUR - MER. Douzième 
Festival International de lu peinture. 

— Chftieau- musée (26-85-57). Eté. 

CALUAN (Vax). Jeu : peintures, 

reliefs, objets de Bolzc, CXarinlt 
Taillandier, — Galerie La Taupi- 
nière. Jusqu'au 7 septembre. 

CARPENTRAS. Alexandre Galpe- 
rlne. — Chapelle des Pénitents- 
Blancs, place du Dooteur-Cavaillon. 
Jusqu'au 12 août. 

CASES-DE-PENE. Olivier Debré. 

— Château de Jau. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

CAVAILLON. Cathelln. — Chapelle 
du Grand Couvent Sauf mardi, de 
10 heures fa 12 heures et de 15 heures 
fa 19 heures. Jusqu'au 4 septembre. 

LA CELLE - SOUS - G OUZO N 
(Creuse). Paul Gavarni, lithographe, 
illustrateur pt caricaturiste. — Centre 
culturel LaTorge (62-20-61). Julllet- 
aoOt. 

CHARTRES^ Premier salon du vi- 
trail : le vitrail au XX B siècle, — 
Grenier de LOéns. Jusqu'au 15 nep- 
tembra, 

CLUNY. GlUolL — Ecuries Salnt- 


gugfaea (face fa l’abbaye). Jusqu'au 
14 eoptembre. 

COMPÏEGNE, Voyager sur des ma- 
quettes de rêve comme hier, aujour- 
d'hui et demain. — Musée national 
du chfate&u de Compïègne (440-02-02). 

— Lee peintres des forêts de Compïè- 
gne et de LaJgne. Divinités et cultes 
de la forêt. Musée Vlrenel (440- 
36-00). Jusqu’au 27 juillet. 

EVXAN. Les enfants de ce monde. 

— Exposition mondiale de la photo- 
graphie. Thé&tre du CaaJno (75- 
1 0-69). Jusqu'au 15 septembre. 

EVREUX. Photographie américaine. 

— Photographies de la farm securlty 
administration. 1935-1942. Q6uaée 
(39-34-35). Juillet- août. 

PLAINE. Des habitants d’Arâcfaes, 
CMtttUaa, Mngland. Saint - SLgu- 
nxond (Haute-Savoie) nous oavrent 
leurs portes. Photographies. — Cen- 
tre d'art contemporain. Jusqu'au 
lû aeptembre. 

FONTBN O Y-EN -PUIS A YB (Yonne). 
Paria, les années 56. — Centre 
régional d'art contemporain. Châ- 
teau du Tremblay. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

GRENOBLE. Actualités du dessin. 

— Maison de la culture, 4, rue Paul- 
Claudel (25-05-45) Jusqu’au 25 Juil- 
let. 

GIOVANNI ANSELMO, rétrospec- 
tive - VALEKÏO AD AMI, vingt 
peintu res - DESSI NS H OLLANDAIS 

des xvn* et xvm« siècles, 

collections du musée. — Musée, 
place de Verdun (54-09-82). Jus- 
qu'au 6 octobre. 

HONFLEUR. Ronfleur 1756-1950. 
Aspects de la ville. — Musée 
E. Boudin, place E. -Satie (89-16-47). 
Jusqu'au 30 septembre. 

LA C&VA1E8IE (Aveyron). Mos- 
tra del Larzac. — Les Infra te CRN. 9, 
entre Millau et Lodève) (60-70-93). 
Eté. 

LA CLAYETTE. Jacques Gautier. 
Œuvre-bijoux. — Château de Che- 
valines, Saint - Hacha. Jusqu'au 
31 août. 

LA VERNE (Var). Ornements 
liturgiques anciens - La Chartreuse 
de La Verne vue Par B. Leprince- 
Ringuet, photographe, » Chartreuse 
de La Vern e, A Collobrlôre. Eté. 

LA VILLEDIEU (Ardèche). Fernand 
Duplan, tailleur de pierre ardé- 
chois, 1899-1976. Sculptures. — Petit 
Musée du bizarre (37-83-28). Eté. 

LE HAVRE. Des bateaux et des 
hommes. — Musée des beaux-arts, 
André-Malraux. J.-P. Kennedy. Jus- 
qu'au 15 septembre. 

LE TÛUQUET. Hilaire. Aquarelles 
et dessins. — Galerie du verger, 
5, avenue du Verger (05-19-70). Jus- 
qu'au 30 Juillet. 

LILLE. La peinture française des 
xvn« ET xvm* SIECLES. Trésors 


des musées du Nord. — Musée des 
beaux-arts, place de la Répuhi'*"6 
(54-17-64). Jusqu'au 29 septembre* 

LIMOGES. Francis C bigot, maître 
verrier (1879-1660). — Hôtel MelodenL 
Jusqu'au 4 octobre. 

LISIEUX. Lisieux, deux mille ans 
do vie urbaine. — Eglise Salnt-Jac- 
quee, rue Saint-Jacques (62-07-70). 
Sauf mardi, do 14 b. fa 18 h. Jns~ 
qu'a u 15 octobre. 

LOUVlEKS. Paysages normands, 
collection du musée et de la biblio- 
thèque de la ville. — Musée (40- 
22-80). Eté. 

MACON. Eglises, statuaires et pein- 
tures murales du Moyen Age en 
Saône-ct-Lolre. — Centre d'action 
culturelle (38-79-11). Jusqu'au di- 
manche 31 août. 

MAILLOT (Yonne). Le dos, t'en» 

vers et l'endroit : Œuvres d’Ad&ml, 
Arro yot Cremonlnl, Dod oigne, etc- 
— Galerie le Temps de voir (65- 
12-14). Jusqu'au 25 août. 

MARS BILLE. Cantin! 1986, acqul- 
sflttoQs récentes des musées de Mar- 
seille. — Musée CantIXü 154-77-75) et 
galerie de la Charité. Jusqu'au 
26 octobre. — Pierre de Mario, pein- 
tures. — Centre méditerranéen d'art 
contemporain, 293, rue de Parodié 
(37-83-23). Jusqu'au 9 août. 

MAüUON. Salon International 
d'Aquitaine : peintures, sculptures, 
tapisseries. — Collège c Argla 
Jusqu'au 31 août. 

METZ. Sébastien Le Clerc- (1637- 
1714). — Bibliothèque municipale 
(31-33-05). Jusqu'au 26 Juillet. 

ME VR ARGUES . Jean M e g a r d . 
Bronzes, dessins. — Château (57- 
50-32). Jusqu'au 28 juillet. 

NARBONNE. Visages nar bon nais. 
Du pastel à la photo et du seizième 
siècle fa nos jouis. — Musée des 
beaux - arts (32 - 31 - 60). Jusqu'au 
30 septembre. 

NICE. Costumes populaires des 
Alpes-Maritimes en 1860. — Musée 
Massé n a. 65, rue de France (88- 
Zl-34). Eté-automne. — Pattern : 
Xkuohner, Mae Connel, Ripps, Zaka- 
Küteh (Nouvelle peinture améri- 
caine)- — Galerie d'art contempo- 
rain, 59, qnai des Etats-Unis (85- 
82-34). Eté. — Jean-Baptiste Car- 
peaux (1827-1875). Sculptures, pein- 
tures, dessins. — Galerie des Pon- 
cfaettes, 77, quai des Etats-Unis (85- 
:-23). Jusqu'au 5 octobre. — 
Objets d'art et d'architecture dans 
les Alpes-Maritimes. — Palais Las- 
caris, 15, rue Droite (80-38-16). Eté. 

PONT-AVEN. Graveurs en Breta- 
gne, 1850-1950. — Musée. Eté. 

QUIMPER. L'habitation romaine 
dans le Finistère. — Musée des 
beaux-arts (95-45-20). Du IB Juillet 
au 31 octobre. 


RAMATUELLB. Masques perlés du 
Cameroun - fart précolombien du 
Pérou, — Galerie Bernard, quartier 
de la Planète (79-21-59). Jusqu'au 
30 septembre. 

5 AINT-A MAND-LES-EA UX. Céra- 
miques amandlnoises du dix-hui- 
tième siècle. — Musée municipal 
Grand-Place (48-67-09). Jusqu'au 
30 Aeptembre. 

SAINT-ETIENNE. Jean-Paul Rla- 
pclle. — i Musée d'art et d'industrie 
(33-04-85) Jusqu'au 15 septembre. 

SAINT - GENGOUX (Saône - et - 
Loire). Et ri l'on pariait du pays... 
aspect de la création en Bourgogne. 

— Vùycr ruraL Sauf mardi, de 15 b. 
à 19 h. Jusqu'au 10 août. 

ST-REM Y-D E-PROVENCC. Mario 
Pressions, œuvres récent». — Gale- 
rie N. Geeu 5, rue de la Commune 
(92-00-73). Jusqu'au 17 août. 

SAINT - SAVIN - SUR - GAR- 
TEMPE (Vienne). Encres à deux 
Pinceaux : Alechln&ky et Appel - 
Boomerang : quarante artistes 
contemporains. — Abbaye romane 
(734-75-07, fa Paris). Jusqu'au 
17 août. 

STRASBOURG. Gond, trésors 
d’une due flamande. — Musée 
historique, pont du Corbeau (35- 
47-27). Jusqu'au 31 août. — Images 
détourées, images détournées. — 
Musée d'art moderne, ancienne 
douane (35-39-416). Jusqu'au 31 août. 

TH ANN (Haut-Rhin). Ergon» — 
Musée (42-65-29). Jusqu'au 30 Juillet. 

TOURNEMIRE. Les Neuf Preux au 
Moyen Age et fa la Renaissance. — 
Château d’AnJony (47-61-67). Jus- 
qu'au 31 Juillet. 

VALENCE. Collectionneurs d’art. 

— Musée, 4, place des Ormeaux. Jus- 
qu'au 30 Juillet. 

VALREAS (Vaucluse). Charles 
Laplcque. — Château de Staline. 
Jusqu'au 7 septembre. 

VANNES. Le golfe et la mer. — 
La Cohue. Jusqu’au 30 septembre - 
Math aria Mebeut, peintre de la 
mer. — Palais des Arts. Jusqu'au 
27 septembre. 

VARENNES-BN-ARGONNB. Louis 
XVI, esquisse d'un portrait. — Mu- 
sée d'Argonne. Jusqu'à fin octobre. 

VENGE. Raoul Dufy fa Vcnee. — 
Fondation E. Hugues, château des 
Vlllonouve, place du n-éne. Jusqu’au 
24 août. 

VENDOME. Louis L cygne, sculptu- 
res et dessins. « Musée de la Tri- 
nité (77-36-13). Jusqu'au 31 août 

VEZBLAY. Yézelay, mémoire d’un 
bourg, 1750-1950.. — Porte Neuve. De 
10 h fa 12 h, et da 15 fa. fa SB h. Du 
12 Juillet au 23 août. 

VILLANDRY. Les peintres russes 
fa Villa n dry. — Château. Jusqu’à 
mi-octobre. 



AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12, Faubourg-Montmartre, 9 e . TJJ. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambi ance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 



RIVE DROITE 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
IR rue Thérèse, 1 er - 296-04-29. 


35 F : Balade aux fines herbes, FILET de BŒUF sauce « Fine Royale », 

Desserts réputés. 


Pommes Pont-Neuf à volonté. Sa Carte. 

Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures. 


DARK.OUM 

44, rue Sainte-Anne, 2F. 

296-83-76 

F/londl 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines, 
Méchoui. Vin de Boulaouane. Solon. Salle climat. On sert j. 23 h- 30. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, boulevard des Italiens, 2 e . T.l.jrs 

Menu fa 33.90 F B-N.C. Grande Carte. . Desserts dont mousse au 
chocolat fa volonté. Tons les Jours Jusqu’à 1 heure du matin. 

LA TOUR HASSAN. Rés. 
27, rue Turblgo, 2°. 

233-79-34 

T.ljfs 

Spécialités marocaines : Couscous, Méchoui. Tagines, Bastel&s. 
Déjeunera. Dîners. Soupers Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 

GASPARD DE LA NUIT 
fi, rue des Tournelles, 4 Ç . 

277-90-53 

F/dlm. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Menu : 90 P 
tout compris et Carte. 

PONTCARRAL 

18. rue Quentln-Baucbart 

720-67-89 
. 8». 

On y dîne pour 100/120 F. Une table digne de votre gourmandise, 
surtout si vous tenez compte des suggestions du Chef. 

COPENHAGUE 

142, Champs- Elyséee, 8 e . 

359-20-41 

F/dlm. 

De midi à 22 fa. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d’œuvre 
danois, festival de saumon, mignons de renne, canard salé. 

RELAIS BELKJUN F/M. &. et D. 
37, rue Françol£-l* r . 8». 723-54-42. 

J. 22 h. Cadra élégant, confort, salle climatisée. Cutané française, 
trad. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 

LE GOLF 

20, bd Montmartre, 9*. 

T.ljrs 

770-91-35 

Jusqu’à 2 fa. du matin sur les Grands Boulevards. Fruits de mer. 
Poissons. Choucroute. Grillades. Desserts faits maison. 

L’AUBERGE DES TEMPLES. T-l-Jn 
74, r. de Dunkerque Anvers), 9° 

Restaurant cambodgien, fine cuisine, époque d’Angfcor, spéc. chln.. 
Vietnam ., thaï., Japon., prépar. par anc. chef du pays - 874-04-4L 

LE BISTRO DE LA GARE 
SD, rue Saint-Denis. 


Propose trois menus au 'choix 33,10 F. s.xlc., grande carte des 
desserts. Tons les Jours Jusqu’à 1 heure du matin. 

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47, av. R.-Polncarré. 16». F/dlm. 

Jusq. 22 fa. 15. Ses entrées : Salade de saumon tiède, 38 F. S al ad? 
de foie gras, 39 F. Carré d'agneau aux herbes, 2 personnes, 98 F. 

ST-JE AN -PIED-DE-PO BT 
123, av. Wagram, 17 e . 

227-61-50 

T.ljrs 

J. 23 b. Terrasse d'été. Menu 96 F T.C. Carte. Morue à l'espagnole, filet 
barbue à l'oseille, magret canard, paëUa langouste, soufflé aux framb. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perelre, 17». Porte 

574-31-00 

Maillot. 

Ses plats du jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé le samedi. 

RIVE GAUCHE 




AU VIEUX PARIS 354-79-22 

2. place du Panthéon, 9. F/dlxn. 


J. 22 fa. 30. Bpéc. du Sud-Ouest : Saucisson d’oie farci. Foie gras de 
canard, confits, piperade, cfalpirons A la basq. Sa cave. P-M.R. 60 F. 


LAPEROU5E 326-90-14 et 88-04 

51, q. Grands- A ugustlns, fi». F/dlm. 

J. 23 h. Grande Carte. Menu d'Aff aires 100 F. Menu Dégustation : 
180 F. Salons de 2 fa 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

BOUQUET DU TRONE 

8, avenue du Trône, 12». F/dlm 

Cadre agréable. Déjeuners. Dînera d'affaires. Poissons. Viande grillée 
premier choix. Réservât. : 343-26-19. Service de midi à 1 lu du matin- 

AU BŒUF GRILLE 326-22-19 

13, me Montagne -Sainte- Geneviève 

Tous les Jours Jusqu'à 2 heures. Un cadre rustique pour une 
viande surchoix. Ambiance musicale- Environ 70 F T.T.C. 


Siivr Lumv 

33, rus Montagne -Sainte- Geneviève 


Tous les Jours. Cuisine fine vietnamienne. Grande carte. Environ 60 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

fc place de la Bastille, 344-33-10. 
Cadre élégant et confort. TIJjv. 
De midi fa 1 fa. 15 mat. GrüL Folss. 


U CLOSERfE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse. 
320-70-50 - 354-11-68. 

Au piano Y van MEYER. 


WEPLER 11 ” 

80 N BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 

rucT u a un 3 . pl ib-juib-imo 

Lnu HA lui race tout Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq. 3 fa. du mat, 5 48 -96- 4 3. 

L'APOLLINAIRE WA 

Germain, 6t . son banc d'huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES. 


LE MUNKHE aMMa 1, ** 

Choucroute - SpÈçtalltéB. 

LE PETIT ZINC r bSk 8 S«f 

H ultras - Poiœons - Vin de pays. 

LE CONGRÈS 

80, 87. Grande-Armée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute Tannée. 
Spéo. de viandes de bœuf grillées. 



ALSACE AUX HALLES , T. L Jouis. Spéc. d’Alsace : charcuterie 25, pâté en croûte fa la strasbourgeoise 25. 

16, rue Coquilldre, 1% 236-74-24. coq au riesling 35. les 3 choucroutes. Polasons. Grillades. Sa cave. 










LE MONDE — Jeudi 17 juillet 1980 


LË MONDE 


PRUNIER Madeleine 

est ouvert 

TOUS LES JOURS 

jusqu'au 3 août 

9, rue Duphot (1*0. 260-36-04. 


Fe/tivo!/ 


AQWTAWE 


LANGUEDOC - ROUSSILLON 



MULTI 

CINÉ 


MON ONCLE 
D’AMERIQUE 


ELYSEES UMCOLK 
KAOTEfEUILlE 
7 PARNASSIENS 
NATION 

SAINT-iAZARE-PASOniES 




CALIGULA 


MONTE-CARLO 
STUDIO SJUNT-6ERMAIN 
NATION 


LA HORDE 
SAUVAGE 


FRANCE-ELYSEES 

« 70 nia stéréo 

SAlRT-fiEDMAllHlUCHETTE 

RATION 




LADY MACBETH 

Sibérienne 



THE ROSE 



Dtvfljy 


lï CHARME DISCRET 
DE U BOURGEOISIE 


ELTSEES LINCOLN 
(sous-titré nglûli) 

7 PABKJLSSIENS 
SAINT-LAZARE-PASQEIIER 


UE SHKIF 



PRISON 


ELTSEES LINCOLN 
7 PARNASSIENS 


EN ALBBEI 

Vlanne, le IB : Kapaeona Sera 
Pott (musique des Andes). 

Nérac, le 18 : Trétaus d’Angouiéme 
« Flora, Plcro. pkeroebole ». 

Méïln. le 20 : EUeereare de Parts 
(musique baroque). 

Aiguillon, le 23 : Les Musiciens du 
prince de Coati. 

DURAS 

Eglise de Courblac, le 18 : Ricercare 
de Paris. 

AUVEHGNE 

GiLSNàT 

Sixième Fes tirai du folklore mon- 
dioL A partir du 19 : Troupee de 
Taiwan, Canada. France. Pologne. 
Zambie, Mexique, Hollande, Colom- 
bie, Sardaigne, Roumanie et Alla- 


BRETAGNE 

LANNZON 

Eglise de Brélévenez, la 18, & 
21 h. 15 : F. Hardy, Bernadette Car- 
reau (programme non communiqué) - 

CHAMPAGNE - ARDENNE 

Château de Braux-Salnte-Cohlère, 
le 20, A 16 h. : Ensemble et Quatuor 
de trombones de BfJma (Gabrielll. 
Charpentier. Tomasi. Falestrlna. 
Tlsne, J. Murgier). 

CHARENTES 


Place du Château, le 18, ft 22 h. : 
Studio de musique ancienne de 
Montréal, dlr. Ch. Jackson (Lully. 
Charpentier, Moreau). 

Le 19, à 22 h- : Ensemble vocal 
et instrumental W. Christie, centre 
de recherche chorégraphique F.-Lan- 
celot (Arlequin poil par l'amour) ; 
24 h. : Concert de Jazz. 

Le 20, 19 h. à 17 II : Jazz dans la 
rue ; 17 h. : Concert dans l’œuf 
(musique ancienne) ; 22 II, Théâ- 
tre de la source : Ce n'est pas 
l'heure de rire. 

Le 21, & 13 IL : Rencontre avec 
M. lionsd&le (Théâtre, expre s sion, so- 
nore de la littérature) ; 22 11 : 
M. Lomadale (Miroirs, création) : 
24 II : Concert de Jazz. 

LE 23, â 18 II : Rencontre avec 
G. Montassler (l'Avenir pour la 
théâtre) ; 22 h. : Compagnie L. Ter- 
zleff (le Pic du Bossu) : 24 h. : 
Sexture Quartet* L OU, D. Saimon. 

Le 23. & 18 11 : H. Laborlt flo 
FSycbodr&me et le Théâtre : 22 h. : 
les Oubliettes; 24 h. : Mlmi Lorca. 


CENTRE 


BLOIS 

Château, le 19, â 21 h. : Golden 
Gâte QuaitoL 

L E NOYER (Cher) 

XXV Festival de Boucard 
Grande Grange de Boucard, le 19. 
â 21 h. 15 : Ensemble Couperin- 
le-Grand. J. Bernard, O. Jutten* 
F. Bloch (Conperln). 


CORSE 



Xp Festival International 
des iHflell! 

AJACCIO 

Maison de la Culture, le 16 : 
Orchestre de Cannes - Provence - Côte 
d’Azur, dlr. F. Bander, M.-Th. Ghi- 
rardi, guitare (musique espagnole). 

Le 17 : Orchestre Cannes-Provence- 
Côte d’Azur, dlr. F. Bouder (« le Bar- 
bier de Séville», de Roasinl). La 19 : 
A. Clccollnl. Le 22 : Nuova Compa- 
gnie <11 canto popolare. 


Place Mallet, le 16, à 22 h. : 
P. Valorisa, chorale du club Détente 
et Loisirs (chansons populaires) ; 
le 2a â 22 h. : Nuova Compagnie 
dl canto popolare ; te 21, à 22 h. : 
C. Gebel (One Man pas Show). 

Place du Château, le 19. â 21 h. : 
Chlcfaomela (bal occitan). 

Eglise Salnt-jcan-BaptiLstCf le 22, 
à 21 h. : The Athenaeum Quartet 
de Bucarest. 

LA GRANDE-MOTTE 
Festival de Jazz 

Théâtre de Verdure, le 20. ft 21 h. : 
Randy Weston Trio, Bill Evans Trio. 
Dollard B ranci Qulntet ; le 23, à 
21 h. : Monty Alexander Qulntet ; 
G. Adams Don Pullen Quartet ; 
Dlzzy Qlllesple Quartet. 

Cour de l'Eglise, le 21, â 21 h. : 
Elioa et Boulou Ferré, Couturler- 
Deléa Duo. Pandémonium. 

Le 22. à 21 h. : Steve LaCy, Kent 
Carter, Qulntet ML PetruccianL 

Eglise, le 13, à 21 h. : a Ferras. 
P. Barbizet (Beethoven). 

NARBONNE 

Cour de la Mairie, le 17, à 21 h. ; 
Golden Gâte Quartet. 

SAINT-CYPRIEN 

Le 20, â 21 h. : The Stars of falth. 

COLUOURK 

Château, le 18 . à £1 11 : Cuarteto 
Gedrou. 

OCTON 

Foyer rural, le IR â 21 h. : Ah 
Dieu que La guerre est Jolie; le 21. 
à 21 h. : le Miroir des Jours ; le 
24, â 21 h. ; Pampérlgoiuta* 

LIMOUSIN 

gourdon-en-queect 

Eglise des Cordeliers, la 18, A 
21 h. : Les Solistes de Zagreb (Tele- 
maai, Uotirt. Papandopulo. 
Tchaïkovskyl . 

Place Balnt-Plerre, le 22 : Fête de 
la moisson (Mont Job, Felraguda). 

MH» ■ PYRÉNÉES 

Festival en Commlnges 
SA1NT-BERTRAND-DE-CÜMM1NGES 

Les 18, 19, à 21 heures ; J.-F. Wal- 
le*, F. Lodéon, J.-P. Brosse (Bach). 

CASTRES 

Huitièmes Rencontres 
internationales de guitare 

Grande cour de l'hôtel de ville, le 
13, â 21 h. 30 : Paco Pena (fla- 
menco); le 17, & 21 h. 30 : Sacl Perere 
(Brésil) ; le 19. à 21 h. 30 : M. Car- 
raseo et son Cuadro, M. Limon, 
J. Cala a El Poe ta >. M 

Salle Drouot, le 18. â 21 h. 30 : 
E. Falu (Argentine) ; le 20, â 
21 h. 30 : Rencontre avec les meil- 
leurs stagiaires. 

FESTIVAL IPALHE 

Palais de la Barbie, le 23, â 
21 h. 30 : Claude Bolllng et le Show 
Blz Band. 

• PAS-DE-CAUUS 

Festival de la Côte d'opale 
C ALAB 

Théâtre, le 24 à 21 h. : Don Cher- 
zy ; le 18 à 21 h. : Grand Magic Gir- 
cus. 

SANGATTB 

Blérlot, le 23 à 21 h. : Jacfcy 
Goethals; le 17 A 21 h : Marc et 
Mlchafile. 

LE PORTEL 

Le 20 & 21 h. : Nino Ferrer. 

STAPLES 

Cinéma Fax, le 18 ft 21 h. : J- VU- 
leret. 

BOULOGNE 

Cathédrale, le 17 à 21 h. : R. Del- 
motte, P. Lefebvre (Gabriel!!, Ba c h , 
Boehm. ■). 


GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT BERLITZ - WEPLER PATHÉ - QUINTETTE 
GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - CAMBRONNE - GAUMONT 
GAMBETTA - BELLE-ÉPINE PATHÉ Th lois - PATHÉ Chain pigny - VEL1ZY - ARGENTEUtL 
AVIATIC U Bourget - C 2 L Versailles - C 2 L Saint-Germain 
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Country Club, le 20 A 21 b. : 1 m 
S olistes de Zagreb. 

HONT&BUXL 

Le 22 à 21 h. : A, leoir. argua 
(Bach et ses p r é cu ne un ). 

HAUTE-NO RM AND FE 

LE HAVRE 

Cathédrale, le 16 à 21 h. : orches- 
tre de chambre de Normandie. Dlr. : 
P. Puva ncfaeU e (Leduc, Rameau, Le- 
clalr, Corrette). 

BASSE-NORMANDIE 

CARROUGES 

Château, le 19. â 21 h. : J.-M. 
Bouche (Brahms, Debu ssy. Chopin). 

RONFLEUR 

Grenier â Sel, le 10. à 21 h. ; F.-J. 
ThloiUer (Rameau. Chopin, Brahma) 
KOREY-EN-BESSIN 

Le 20 : C. Coin. G. Murray (Ma- 
rais, Couperln). 

OUI5TRBBAM 

Eglise, le 16 , à 21 h. : Orchestre 
de chambre B. Thomas. 

S AINTE-HONOR1N B-DES- PERTRSS 

Le 22. à 21 h. s Trio Euterpe 
(Haydn, Bréval, Beethoven, Bocche- 

rlnl)- 

MONT SAINT-MICHEL 
Heures musicales 

Avranchez, le 19. â 21 h. : Claude 
Bolllng Show Blz Band. 

Château de Uonthorln. le 20, à 
21 h. : la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy, dlr. J.-C. Malgoire 
(Corelll. Rameau, Bach). 

PROVENDE - ALPES 
DOTE D’AZUR 

ATX-EN - PROVENCE 
Festival international d'art lyrique 
et de musique 

Théâtre de l’Archevêché, les 15. 19, 
23, à 21 heures : Semlramls (Bossinl). 

Cour de l’hûtel de ValbfiUe. les 17. 
22, à 21 h. 30: les T.lfljflorm dange- 
reuses. 

Cour de l’Hôtel de Tille, ie 18, & 
21 h. 30: J.-F. Laiont. L. Skrobacs 
(Fauré, Du parc, Rlmsky-Korsakov...). 

Cathédrale Saint-Sauveur, le 17, à 
18 heures : Chorale dUppêala. dlr. 
A. Eby: le 20, & 17 heures; le 21, 
à 21 heures : Scottleh Ch&mber 
Orchestra, Chorale d'Uppsala, dlr. 
Sir C. Mfcekerrea (Bach). 

Cloître Saint-Sauveur, le 21, à 
18 heures : C. Jean ; le 22. à 
18 heures : Y. Kermy ; le 23, â 
18 heures : Les lauréats du concours 
de Paris. 

ARLES 

Théâtre Antique, les 18. 19. 21, à 
21 h. 45 : U. Cammand, A. Fllietad 
(Mireille de Gounod) ; les 22, 23, à 

21 h. 45: Mario Maya, ballet gitan. 

Arènes, le 20, à 21 h. 45 : Corrida. 

AVIGNON 

Cour d’honneur du Palais des 
Papes, les 18, 20, 22. & 22 h. : Le 
Conte d “Hiver ; les 17. 19, 21. 23, â 

22 h. : La Malédiction. 

Théâtre municipal, les 16, 17, 18, 
19, 20, â 21 h. 30 : Le nouveau 
Menaça ; les 18, 19, 20. 21, à 18 h. : 
Pratiques d'acteurs: le 23. â 21 h. 30 : 
Flowers. 

Cloître des Carmes, les 16, 17, 18, 
19, à 22 h. : Pourquoi Benerdjl s'est- 
il suicidé? 

Cloître des Célestlns, les 16, 17. 

18. 19, à 22 h. : Faines d'amour 
perdues. 

Salle Benoît XXL Lee 16. 17. 18, 

19. 20, à 21 h. 30 : Sept paroles du 
Quibec ; les 22, 23, à 31 h- 30 ; 
Comedla dell'&rte. 

Chapelle des Pénitente Blancs. les 
16, 17. 19, 20, à 21 lu 30 s Va et 
vient, pas moi; le 23, â ZL lu 30 : 
Ella ; a 23 h- 30 : Concert â la carte. 

Cour de l’Oratoire, les 16, 20. 22. 
à 22 h. : La Muette ; les 19, 21, 23. 
â 22 lu : Attitudes. 

Condition des Soles, du 16 au 23, 
à 21 h. 30 : Henri VI; les 18, 19, 

20. 21, 22, 23, & 17 h. : Noce chez 
les petlfcs-bourgeols. 

Quai de la Ligne, les 16, 17. 18, 
19. & 21 h. 30 : Utopopolis. 

Métropole des Dama, les 16, 23, 
à 18 h. : L. Antonlnl. orgue; le 20, 
â 10 h. ; Messe de J.-C. Bonnetier. 

Caromb, le 20, A ZL h : Cycle 
d'orgue : D. Hemnanxu 

Théâtre du Chêne Noir, les 16, 17, 
18. 19, 31, 22. 23, à 20 h. 30 : l'Orcette. 

Festival du film d'opéra, gtn&mn 
«le Renoir », coure Mirabeau. 

Le 10. â 15 lu, hommage à Benla- 
mlno et JlgU : I PagUaccL Le 17. à 
18 h. 30 ; la Bohême. Le 18. â 


18 lu 30 ; Luda di Lam menacer. 
Le 19. à 15 h. : La Tïaviam. Le 30. 
A 15 h. : La Flûte enchantée; A 
18 h. 30 : les Noces de Figue Le 
ai. à la h. ; la Bohême ; à is h. 30 : 
I PagUaccL Le 22, â 18 h. 30 : Orfeo. 
Le 23. A 15 lu : Luccia dl Lsmmer- 
moor. 


RHONE-ALPES 




Nuits du Lérlni 
Le 19, â 31 h. : la Bossu. 

CARET -LE-ROUET 
Eglise, le 17, 4 21 h. : Quatuor 
Chevalier (Mozart, Beethoven. Vi- 
valdi. Bach. J. Wiener). 

LES amis du CA5TELLET 

du Cas tell et, le 17, à 21 h. : 
y. Y. Thi baudet, piano ( B ac h . Schu- 
mann, Ravel, Chopin), Le 22, à 
21 h. : M De La Paû. piano, Y. P. 
Ttuxeiler, violon (Bra hma , Debussy, 
Beethoven). 

CHATEAUVALLON 
Théâtre de plein air. 22 h. Les 18, 
17 : Ballet théâtre J. gusal l lo 
(«Edgar Poe»). Les 18, 19 : Ballet 
national du Portugal Les 21. 22 : 
Bric Hawldos Dance Company. 

Théâtre d 'Hiver. 20 h. Les 16, 17 : 
Ballets Georges et Catherine Golo- 
rine (cia Danse des Mort*). Lee 18, 
19 : Groupe Ma («Haas 2»), Le 20: 
jeunes chorégraphes a méric a ins : 
K. Armltage Group. C. Erickaon. 
B. Kelly Dance Company. Le 21 : 
E. WolUastOD. M. Depont (percus- 
sions). Les 22. 23 : D. Agésilas. E. 
Senen. 


Place François- Rude, le 18, n h, : 
Les Compagnons du Butoul (dan- 
ses traditionnelles bourguignonne»). 

Delta -Phi, 1, me Racine, les 16. 
17, 21 h. : Bftilet Optique (St tout 
recommencer) : les 22, 23 : Ballot 
Optique (Rendez-vous avec Marey, 
Xy Narcisse). 

Salle Devosge, la 38. 21 h. : Bookert 
Laury; ta 17 : Chris Mac Gregor; 
le 18 : Robby fow Trio; la 19 : 
Dollar Brand Qulntet. 

Saint-Bénigne, le U, a h. : T. 
Cuanot, argua (Bacb. Couperln, 
Alain) ; le 22 : Orchestre de cham- 
bre de DU os, dir. R. Tbulet, sol., 
A-M, Miranda, soprano, D Herüoo, 
mezzo, J.-C. Orilae, ténor. Ch. T ré- 
guler, bissa (Charpentier. Rameau). 


Forum des arts et de la musique. 
Cathédrale, le 23. à 21 h. 30 : 
Chœur et orchestre de la Session 
d’été, dir. : J.-C. Harteman (Schu- 
bert). 

Cour Evêché, le 18, à 21 b. 30 : 
Ica solistes de Marseille. Dlr. : S. 
Erlih (Haydn) ; le 18. à 21 h. 30 : 
Ensemble Ferceval (le Jeu da Ro- 
bin et de Marion). 

Théâtre Romain. le 19, à 21 h. 30 : 
les Percussions de Strasbourg (Va- 
rèse, Cage, Xenakls). 

Cloître, le 20. à 21 h. 30 : ML De- 
bost, M Nordxnmm (Bach. Mendels- 
sohn, Mozart. Damase, Debussy. 
aalnt-Saéns). 


VI* Semaine mmleale 
Cathédrale, le 21, â 20 h. 45 : 
R. Palclnelll (Bach. Liszt, Dupré, 
oornou). 

20Cn« Ftstfval des Naît* 
de Boacgogae 

Cbâtezn * de Van toux (Uessfçny). 
le 23, à 21 h. ; Quatuor bulgare, 
AL Portai, clarinette (Mozart, Schu- 
bert, Beethoven). 

CHZRENS 
XVT* Festival 
de musique de elizmbre 
Le IB» à 21 b. IA; R. Terrai 
(Mozart, Gbopln, Fauré. Fronde, 
Debussy). 

Eglise Salnt-Bruno-de-Voiroo. Je 
19, à 21 b- 15 r P. Gochereau, 
R* Delmotte. 


Mas de Slmlane, â Roussillon, le 
23. â 21 h. : N. Lee (Schubert, Bee- 
thoven, Lee, Debussy, Gerahwin). 

NICE 

Jardins et arènes de Clmlez, Jus* 
qu'au 22 ; Grande Parada du Jazz, 
avec Carry Smltb, Lany Corryel, 
Free Haïr, Goto BarblerL^ 

ORANGE 

Cborégles. — Théâtre Antique, 
national, la 18, & 22 h. : Orchestre 
national de Rance, direct. : SL TU- 
son Thomas, London Choral Society, 
Chœurs d'enfants de la chapelle de 
Windsor (Mohler : Symphonie n* 3 
en ré mineur). 

Le 19, à 22 h : même orchestre, 
direct* : Lamberto GardelU, London 
Choral Society (Rlgoletto, de Verdi). 

VAISON-LA-ROMAINE 

Théâtre Antique, le 20, â 21 h. : 
Orchestre philharmonique de Lille, 
dlrct. : Jd-C. Casedesus (BerUos) ; 
le 23, â 21 h. : Ch. Axnavour. 

Théâtre des Fouilles, le 16, â 21 h. : 
Cuarteto Cedron. ; le 17, A 19 h. : Vd- 
pone ; le 21. à 21 h* s Paco Ibanez. 


Théâtre de plein air p le 21, à 
21 h- : la Périchole. 

Cour de la Charité, les 22, 24, & 

21 h. : le Songe d’un nuit d'été; 
le 19. A 21 h* : Ballet Golovlna. 

VILLENEUVE-LES-AVIGNON 
Eglise, le 18, A 19 h. : Nuova Com- 
pagnla Dl Canto Popolare; le 19 : 
la Srhola grégorienne de Cambridge ; 
le 23 ; Musique liturgique des com- 
munautés religieuses de Jérusalem, 
Tinel, les 17, 18, 19, à 17 h. 30 : 
C o ncerts-promenades Ircam; les 18, 
19, à 22 h. : Compagnie D. Houdart ; 
le 22. Théâtre du Mouvement 
(danse). 

Cloître du Cimetière. les a, 22, â 

22 h. : Le Bread and Pôppet Theatre. 
Collégiale, les 17. 18, 19. à 92 h. : 

Sheela Raj. 

Tlnel, le 23, â 22 h. ; ApoUlnalre, 
le mal-aimé. 


Cathédrale, le 19, à 21 h. 15 s 
J.-C. Mare, flûte de pan. 

Cloître Roman Balat- Aadré-Ie- 

Bas. le 22. â 21 h. 30 ; Les Mtees- 
triera 

Théâtre Antique, le 18, â 21 h. 30 ; 
J. Sallyday. 


XV e FESTIVAL 
ESTIVAL DE PARIS 

(329-37-57) 

Hôtel Intercontinental, le 16 à 
20 h. 30 : Chœurs des instituteurs 
moraves, dir. L Mau (Foerster. 
Bmetana. Petszelka, Huchon, Jana- 
ctk, Martinu. Dvorak. SrizUovaky). 
Le 19. â 18 h. 30 : M.-C. Girod, 
piano (Albeuiz, Raebmanloov). 

Conciergerie, la 17, à 18 h. 30 : M. 
Nard manu, harpe (Bach. Men- 
delssohn, Fauré, Debussy). 

Hôtel Saint-Marri, le 17. â 20 b. 30 : 
Nouvel Orchestra philharmonique 
et ChœuiB de Radio-France, dlr. 
M. Cortnt. soL J. CbamoDin, so- 
prano. P. Essvood, contre -ténor, 
T. RafTallL ténor, M. Plquemal, 
baryton, F. Loup, basse (Delà- 
Tante. Charpentier). 

Station RE-R. Auber, le 18 j 
16 11 30 . Symposium Muakutf 
do Pr ague (Joaquin des Prés, 
Hanry VIXL ^ Sale, PouerL Ban- 
chlerl, Fossie L. Da Viadana, Ga- 
hriolll). 

Grand HOtéL le 18 à 18 II 30 : 
Trio de Trieste (Beethoven. Schu- 
bert). 

Faculté de droit, le 18* à 20 h. 30 ? 
Orchestre philharmonique de Lo> 
rmlne-Metz et Chœurs des insti- 
tuteurs Moraves, dlr. M. T&b&ch- 
zük, soL R..BoUen» alto (Brahma). 

Eglise Salnt-Jnlien-le-Panvre, le 20, 
à 20 h. 30, et le 21, à 18 h. 30 
et 20 h 30 ? E. Smith, luth 
(Weiss, Bach, Dufaut). 

Mairie annexe du S 0 arr„ sailo des 
fêtes, ica 21 et 22. à 14 h. : cours 
d'interprétation de luth, par H. 
Smith. 

Eglise Saint-Séveiin* le 21 à 21 h. 30 : 
Saint- George's Royal Chapel 
Windsor, dlr. Ch. Robinson (Byrd, 
Buxtéhude. Schtttz* Stanford. 
Franoh* Tippett). 

Eglise Salnt-Etienne-du-Mont* le 22 , 

. â 18 h. 30 et 20 h. 30 : Ensemble 
vocal Tudor de Montréal, dlr. W. 
Rlddell (Mouton, De La Rue. Wil- 
laxL Tailla Gibbons, Phillips, 

Byrd, Tissus. Schütz). 


U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. DANTON - U.G.C. CAMÉO - MIRAMAR 
U.G.C. GOBEUNS - SAINT-CHARLES - U.G.C. GARE DE LYON 
PARAMOUNT MONTMARTRE - REX - 3 MURAT 
MÉLIÈS Montreuil - FLANADES Sa raflas - CARREFOUR Pantin 
GAMMA ArgenteaQ - Cl, C2, C 3 Meaux - ARTEL Nagent - PARLY 2 
CLUB Les Murëaux - LESULIS Orsay - ARTEL Créteil - GE R GY- PONTOISE 



. r-CH’. Pr- 




Deux mots et danl 
Trois mats 


(nrloü) 
ioazx . 



Trois m a is . ............. m y 

Dan* ce* tarif* sont eomprU 
les frais flou <r*n*tofln « on ÿw 
abonnement. le. monsauf de# 
nnméro* demendA et Poffrim- 
ckincmmt. Pour foaüttcr Ffae- 
eriptim des «bortMnexfl^ non* 
Frions Mc ieeUm de Un m- 
loir nous lé* trans m ettre nooo m - 
pagnés ‘ du règle ment corr es p o nd 
dont di z fours, tta meta* avant 
lenr départ, tu TéOçotatt la . nom 
et adressa e»’ lettres mfnsoulm. 




Belle, 
sensuelle, 
elle est livrée 
aux phantasmes 
des hommes... 



i_i r*t * ‘ ! i J t ■ 

CLAUDE MULOT. 


.‘N^ERDîT AUX : 
. i MOiNSDE T3AWS ' 


POUR LES SALLES VOIR LKSMES PROGRAMMES 


LP 






























I 





-P ' 
, , > 


f ±&> 


- - — ----- - -, 





&M S* i' 

.*■- «»■*!• • 

# V * «. 


» t 'L .'■ .. 


DES SPECTACLES 

Théâtre/ 




■ «f r :j 


Vl . ’4g ■ i 'i ‘ - 


* . 

-TV'' 



' ^:v 




4k -y. 


19* 




^ ^ . . 
j*: ’î---, 


KeV :."■-•*■ 

*■' 'Jb--*--*- „ 





$' ■* b 

æE 


£»■ 




• ■¥■ = V - •> 

» 


■R** î 


^ *»f '4* w. ■ 


4b 

*!k ; : 

Üpjfc 

*»- 



■J. •. •■*'-■. 


*' * x». 


jOwïijJr.’ iv 
’tv 

.ï£î&- r -M 




■»-* V. . • . 


jj**. ._,, 

• ». _■' -: 

■ ■ ,r -^' ; ■ 

• '.A JL 1 «a . . 

-çzr v 

■* -a- n|l“ .«-■••- 


' ' *TP* 

-#r — * ». i . ' r. - < ■» 

■*V-- \ “ - 

/* * r J*-.* • - * \ 

«- ... 

. I 1 k. v — 

JSr-i'-T r£ ». '.'. ,_ 

'■>*4 '■$■*■-<■ * 4 r 

, 

.- ritaer- 4» -ü- .• ****-» — , 

4r .y .fr J *. ï-.. , ■ . 

•.-*** 


•ü^. > 7*ïür.«Ép ' 

. -T 

*•***?** "ê— ;â' 
b k îr rti J'* 




■.7 -■...• 


W---C. * à -fc.. 


’4t 


* t 

IFS 

3, 

a* 




-I r 


♦> -*--t 


¥t • 



toura île rel&thfi sont inBoiah - 
entre parenthèses.) 

Le s sal ies subventionnées 

OPERA (742-57-50) ; BcUche 

«^■iWUUlS^, 
}“ J 6 - ^ 13 et ifl. à 20 h. 30 : 
U Nuit (tas Mb; les 4à et 21. & 
20 h. 30 ; Ruj Blaa. ' * 

C HAn. LQT (727-81-15) : Rfllftehe . 
ODEON (305-75-32) : BelAchie 
TEP (797-90-06) ; R^flnv,. 

CENTRB G. POMPIDOU (277-12-231 
(«for.), les 17, 18, 1» et 20, à 1S h. : 
Patatexs paLntliig ; m i 8 , 17. 18. 19 
et 20. & 19 h. : Tbe queen or Bbeba 
meata the at «a ma, 

CARRÉ S IL VIA RlONFORT (531 - 
28-54). les 16 et 23. à 15 L JD; 
]« 19 étJO. à 14 h. et 16 tL 30 I 
Clr qpe GrOss & l'ancienne. 
THEATRE DE LA VILLE (274-12-24) : 
Relâch e. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (323-70-78) (D*. LO. 
20 11 30: Délire & deux: 22 h/: 
Prospectus : 23 lu : le Concile des 
fous, 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). le 16. 

20 h. 30 : le Pic d u bossu idem.). 
CARREAU DU TEMPLE (624-53-25) 

iMar.), Il h. : 3 b Cirque de Mo- 
lière. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D s L.). 20 tL 45 : 
J' suls bien. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir» U), 21 h., mat. dlm.. 

15 h. 30 : la Locandlera. 

ESSAION (278-46-42) (D^ L.). 20 11 30: 

Histoires vraies : 22 h. : les Bon- 
nes. 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 20 b. 45 : 
Tupac-Toaco. la Raison de la mé- 
moire. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D., L.). 20 h. 15 : Rufua ; 22 h. : 
Le Père Noël est une ordure» 
GALERIE 55 (226-63-51) (D-, lu) . 

2 2 h . 15 : Tu causes, tu Mn wi 
HOTEL DE FOURCY (241-41-45) 
(D.). 21 h. : les Exploits d'Arle- 
q uln. 

P O CHET TE (326-38-09) (D.). 20 h. 30: 
la Cantatrice chauve. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. t L.). 

21 h. : Un roi qu'a des malheurs 
là partir du 17). 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D). I fl 

18 h. 30 : En compagnie d'Apol- 
linaire ; 20 h. 30 : Haute Surveil- 
lance : 23 h. 15 : le Journal de 
NUlnsky. — IX. 16 Kl 15 : Idée 
fixe ; 20 h. 30 : les Quatre Ju- 
melles ; 22 h. 15 : After Llverpool. 

— HL 19 h. 15 : Parlons français : 

22 h. 30 : Notre-Dame de l'Infor- 
matique. 

MARÏGNY (225-20-74) (D. soir. L.). 

21 11. mat. dlm.. 15 h. 30 5 Rean, 
Désordre et Génie. — Salle Ga- 
briel, 31 11, mat., dlnu 15 h. et 

16 h. 30 : Rosine Pavey (dem. 

le 20) : à partir du 22 : Albert ; 

22 b. 30 : le Délire amoureux. 
MICHEL (265-35-02) (L.), 21 h. 15 : 

Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (L.). Z. 

20 h. 30, mat-, dlm., 15 h. et 
18 h. 30 : la Cage aux folles. — 
n. V., S.. 22 h. 30 : Jugement ; 
(D., L.), 20 h. 30 : Rosencrants et 
Gulldensteln sont mort*. 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93) 
CD.), 20 h. 30 : le Farré sifflera 
trois fois. - 


Concert/— 

MERCREDI 16 JUILX£T 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : F. Lieutaud. 
L*. Poulain (Bach, Debussy, Spohr, 
Domase) : 21 11 : V. Pattie, R. Ha- 
routunlan (chansons des trouba- 
dours de tr a dition s arméniennes). 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 
S. Escure (Bach). 

SAINTE-CHAPELLE. 21 II : Ensemble 
J. -F. GonzaKés. sol. : Odile Bletti 
(Mozart). 

JEUDI17 JUILLET 

HOTEL HEROUET, 20 11 15 : voir 
le 16. 

LUCERNAX&E, 19 h. 30 : voir le 16. 
zl b. : voir le 16. 

VENDREDI 18 JUILLET 

LUCERNAIRE; 19 Kl 30 : voir le 16 ; 
21 h. : voir le 16. 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 s voir 
le 16. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : voir 
le 16. 

SAMEDI 19 JUILLET 

SAINTE- CHA P ELLE , 21 h. : voit le 16. 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 16. 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 16; 
21 h. : voir le 16. 

EGLISE SAINT - MICHEL, 21 ÏL : 
S. ChJ&parlxL D. Hojrland. 

DIMANCHE 20 JUILLET 

SAINTE-CHAPELLE. 21 h- S voir 
le 16. 

EGLISE SAINT-MERRX, 16 h. : 
Blooznsburg State College Madrigal 
Singera. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 16 h. 30 : M. Pinte 
(Vleme, LoelUet, Bach, Wld or). 

Variété/ 

Les music-halls 

DA.UNOU (261-69-14) (Mer^ D. soir), 
21 h- mat. dim^ 15 h. 30 : Pépé 
Cordoba et sa fiesta flamenca. 

FONTAINE (874-74-40) (D.), 22 b. 45 î 
Lac Serthammler. 

FORUM DES HALLES, Théâtre 
(297-53-47) (D. L.). 20 h. 30 : Le 
P.G J>., procédé Guimard-DelautLay . 

GALERIE 55 (326-63-51), xaer^ Jeu.. 
ren„ aam.. 21 h. : La Qalcante. 

FORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D^ L.). 21 h. : Le grand orchestre 
du Splendld. 

Les comédies musicales 


PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.), 
20 h. 30, mat., dlm, 17 h. : la 
Maison de Bernards Alba. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. L.), 30 h. 30, mat, dlm. 15 h. : 
l' A ide-M émoire. 

ÏAI THEATRE IKESSAI (274-11-51), 
20 h. 30 : l« Bonnes (dem. le 22). 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) 
(D.), 20 h. 45 : En plein liant le 
mille. 

THEATRE DE PARIS (260-09-30), & 
partir du 21. 21 h. : les Brlgande, 

THEATRE EN ROND (387-68-14) (D, 
L.). 30 h. 80 : Hais ClOB. 

THEATRE U (226-17-47) (D. Hoir, 
L.), 21 h, mat, dlm, 16 h. : la 
M »w co upable. 1783. 

VARIETES (233-09-22) (D. soir. L.). 
mat., dlm, 15 h. 15 : Je veux voir 
MIOusbot. 

Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (2BS-29-35) (D.). 

a h. 15 : la Collection de Pister ; 
22 XL 30 : la Revanche de Nana; 
33 tL 45 : A. Rivage. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.), 20 h. 15 : Deux pour lé 
prix d’un: 21 b. 30 : Naphtaline. 
BLANCS - MANTEAUX (887 - 16 - 70) 
®J. 20, h. 15 : Areuh = MC 2; 

21 h. 30 : l’Homme à la coque ; 

Si * 1,1 30 : ,ea Belge» 
CAFE D’EDGAR (323-11-02) (D.). L 

20 n. 30 : Sœurs aiumnlVg chcr- 
chsnt frères siamois : 22 h. : Cou- 
ple-moi le souffle. — EL 22 h. 30 : 
Fopeck. 

CAFESSAION (278-46-42) ; 22 h. : 
Jacques Chftrby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D^ 
L), 20 h. 30 2 Gotâlner Colucbe ; 

22 b. : Char] elle couture. 

LE CLOWN (555-04-44). 22 b. 30 : 
CaTconc’. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D.). 

21 h. : Aristide Bruant ; 22 b. 30 : 
C ami val Jaxx Quartet. 

COUPE - CHOU (272-01-73) (D.), 

20 b. 30 : le Peut Prince; J, V, 
B. : 21 h. 30 ; J.-p. Rambal. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 h. 30 : N. Perdra ; 21 b. 30 : 
la Matlouette ; (D, L.). 23 h. 45 : 
Essaies donc nos pédalos. 
L’BCHAUDOKR (240-58-27). 21 h. 30: 
Monsieur Boubln. A. Cunlot. et 
G. Verghère. 

L’ECUME (543-71-16) CO, L.). 20h. 30: 
A- Nlz&t. 

LE FANAL (233-91-17) (D.) t Z9h.45: 
L'une mange, l'autre boit; 21 h* 15 : 
le Président. 

FER PLAY (707-96-99) (Mar.), 21 h. : 
Lesser Family. 

LE PETIT CASINO (278-86-50) (D.), 
1 : 21 h. : Racontez-mol votre en- 
fance ; 22 h. 15 : Du moment 
qu'on n'eat pas sourd. — IL 

20 h. 45 : Si la concierge savait ; 

22 h. : Ça rattrape par les pieds ; 
22 h. 45 : Suzanne, ouvre-moi. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D„ 

L.), 20 h. 39 : Tranches de vie ; 

21 h. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente : 22 h. 45 : 
Raymond. 

SPLENDID (887-33-82) <D^ L.), 

21 h. 30, 5^ 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
BUe volt des nains partout. 
THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 h. 30 : les Ju- 
. m elles ; 21 h. 30 : Cocagne et De- 
launay; 22 h. 30: Otto Weesely. 
THEATRE DES 486 COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 h. 30 : Patpapa ; 

21 h- 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 h. 30 : D. Kaminka. 


HOTEL DE FOURCY, 21 h. : Qua- 
tuor Margand (Chérubin!, Goasec, 
Arrlsga, Ravel). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 : 
B. El cher (Roberts, Bowarby, Pis- 
ton, William. 

LUNDI 21 JUILLET 

EGLISE RÉFORMÉE du XI*, 18 h. : 
EL Baranowska, N. Nozawa, T. Ma- 
thias (Ba ch). 

POINT-VIRGULE, 21 h- : Universal 
MusLo Ensemble. 

LUCERNAIRE, 19 h. 39 : P. Albeerta 
(Chopin) : 21 h. : voir le 16. 

MARDI 22 JUILLET 

EGLISE SAXNT-SEVER», 21 h. : 
Orchestre P. Ruants (Bach). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 21 : 
22 h. : voir le IA 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 16. 


Dans la région parisienne 


SAINT-GERMAIN -EN-LAYE, salle 
M.-Denls (973-18-26), le 22. é 

20 h. 30 : L Polya, J. Takacs (Mo- 
zart, Debussy, Brahms) . 

SCEAUX, xn« Festival, Orangerie 
du châteao (660-07-79), le 18, à 

21 h. : Musiciens du Prince de Contl 

(Duphly, Schubert, Rameau, Tele- 
mann, Bach, Leclair). Le 19, & 

17 h. 30 : Trio Delta (Beethoven, 
Schubert). Le 20. à 17 h. 30 : Or- 
chestre de chambre de. Saint-Denis, 
dlr. : P. Menât (Haendel, Mozart, 
Rameau, Merlet, Roasinl). 


ANTOINE (208-77-71), du mur. au 
sam., 20 h. 30, dlm- 15 h. : Ta 
Bouche. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
du xnar. au nm., 21 h- dlm., 15 h. : 
Phi -Phi. 

MOGADOR (286-28-80). Jeu- ven- 
20 h. 30: sam. et dlm., 14 h. 30 
et 20 h. 30 : 100 ans d'opérettes. 

RENAISSANCE (208 - 18 - 50), ven- 
dant.. 20 h. 45 ; sam. et dlm- 
14 b. 30; diHL, 18 h. 30 : Un de 
la Caneblère. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 tu, mat. dlm- 15 b. 30: 
Sans le mot « cou », monsieur, 
le dialogue n'ezt plus possible. 

La danse 

HOTEL CARNAVALET (278-60-56), 
Jeu- ven., sam., dlm- 21 h. : Les 
ballets historiques du Marais. 

Jass. tob. rock . folk 

BAINS DOUCHES (887-34-40). 1» H 
20 b. 30 : -Hb 40. 
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CAVEAU DE LA HUCHKTTE (326- 
65-05), 21 h. 30 : G. Colliers Lon- 
don Âllstazs (dem. 1s 21). A partir 
du 22 : x. Chambon Quarte t, 
M. Silva. 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (236- 
85-11) (D.), 20 h. 30 : S. Lacy, 
S. Potts, O. Johnson et K. Carter 
(Jusqu'au 21) : 22 h. 45 : Los 
SalserosL 

CLUB SAINT-GERMAIN (222-51-09). 
22 h. : Quartet R. Urtreger (Jus- 
qu'au 19). A partir du 21 : 

C. Guilhot, R. Urtreger. A. Cui- 
lax, F- Com belle. 

DRKHER (233-48-44). 22 h. : Kim 
Par ter Zbeho Qulntet (Jusqu'au 
18). A partir du 19 •: ChJco Hamli- 
ton Seztet. 

D UN OIS (584-72-00), le 15. 21 h. : 
Newtone Expérience. Les 17, 18, 19, 
21 h. : Rova Saxophone Quartet. 
Le 20. 21 h. : Groupe Doo. Les 
21, 22, 21 h. : Poêlon Jazz Quartet. 

OLYMPIA (742-25-49), le 18, 22 h. : 
Dissy Gllie8ple Quartet, Joe Wll 
Uams: le 19, 21 11 : Dave Bruc- 
beck ‘Quartet, The Brecter Bro- 
thers Group ; le 20, 21 h. : Stanley 
Clark:- le 21. 21 h. : BB Ring 
Orchestra; le 22, 21 b. : Mercer 
Ellington, Carmen Mac Rae. 

PALACE (246-10-87). le 19, 20 h. 30 : 
Defunkt Jeftturlng Joseph Bovle. 

PETIT JOURNAL (320-26-59). le ZG. 
21 b. 30 : New Orléans Wooderers; 
la 17 : Royal Tencop&tors ; le 18 : 
Spolt Quartet ; le 18 : P- de 
Prdasac Swing Orchestra; le 22 : 
Trio D. Huck. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h. 30 : 
O. Franc Quintet (jusqu'au 19). 
A partir du 22 : G. Collier Jazz 


THEATRE NOIR (797-85-14). les 16. 
17. 20 h. 30 : France Lise Colletln ; 
les 18 . 19, 20 h. 30 : Philippe 
• D'Huy. 


Cinéma/ 

La cinémathèque 

Les films marqués (•) sont Interdits 

aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit ans 

CHAtLLOT (704-24-24) 

MERCREDI 16 JUILLET 
15 h. et 19 h. : Le patrimoine 
cinématographique français (Judex, 
de L. FeuUlade) : 21 tL : Nos plus 
belles années, de B. Pollnck. 

JEUDI 17 JUILLET 
15 h. : ouver. de C. Reed ; 19 h. : 
La patrimoine cinématographique 
français (Château mystérieux ; Ma- 
ter üolorcsa. de A. G&nce) : 21 h. : 
Le cavalier électrique, de 8. Pollack. 

VENDREDI 18 JUILLET 
15 h. : La grande coursa autour 
du monde, de B. Edwards : 19 h- : 
I* patrimoine cinématographique 
français (la dixième symphonie, de 
A. Ganoe) ; 21 h. : HelJo DOlly. de 
G. Kelly, 

SAMEDI 19 JUILLET 
15 h. : Buster Keaton ; 17 h. et 
19 h. : Le patrimoine cinématogra- 
phique français (Les Vampires, de 
L. Fe u Il i ad e) ; 21 h. : Le grand em- 
bouteillage. de L. ComencinL 

DIMANCHE 20 JUILLET 
15 tu i Steamboat Bill junior, de 
C.-F. Reisner, B. Keaton ; 17 h. et 
19 h. : Le patrimoine cinématogra- 
phique français (Les Vampires, de 

L. Feulliade) ; 21 h. : Teas, de R. 
PoianskL 

LUNDI 21 JUILLET 
Rel&che. 

MARDI 22 JUILLET 
15 h. : Will Penny le solitaire, de 
T. G ries ; 19 h. : Le patrimoine 
cinématographique français (Tra- 
vail, de H. Pouctal) ; 21 h : Chapter 
two, de R. Moore. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 16 JUILLET 
1S h, : Le patrimoine cinémato- 
graphique français (le Comte de 
Monte Cristo, de H. Pouctal) ; 19 h. : 
Paris nous appartient, de J. KLvette. 

JEUDI 17 JUILLET 
15 h. : Le patrimoine cinéma- 
tographique français (le Droit * la 
vie, d'A. Gance ; Rose-France, de 

M. L'Herbier) : 17 b. : te soleil et 
l'ombre, de R, Valtchanov; 19 h. : 
ta Symphonie nuptiale, de E. von 
Stroheim. 

VENDREDI 18 JUILLET 
15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français (1s Penseur, de 

L. Poirier) : 17 h. : les Flots du 
Danube, de L. Clulel ; 19 b. : De la 
veine à revendre, de A. Munk. 

SAMEDI 19 JUILLET 
15 h. et 17 h. : Le patrimoine 
cinématographique français (Fantô- 
mes. de L. Feulliade) ; 19 h. : le 
Courrier du cœur, de F. Fellini; 
21 h. : la Marche triomphale, de 

M. BeUocchlo. 

DIMANCHE 20 JUILLET 
15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français (Fantômes, de L. 
Feulliade) ; 17 h. : Tartuffe, de 
F.W. Murnau ; 10 h. : l’Arsenal, de 
A. Dovjenko ; 21 h. : la vie, l'amour, 
la mort, de C. Lelonch. 

LUNDI 21 JUILLET 
15 L : Le patrimoine cinémato- 
graphique français (le Carnaval des 
vérités, de M. L'Herbier) ; 17 h. : 
Klno Pravda, de D. Vertov ; la 
Sixième partie du monde, de D. 
Vertov ; 19 h. : la Vie privée de 
Henry VIH, de A. Korüa. 

MARDI 22 JUILLET 
RelAche. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCOBSESE 
(A., v.oj. Epée de Bols, 5« (337- 
57-47), 

ALXEN (A^ vjo.) (**) (70 mm) : 
Broadway, 16* (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A* v.D.) : 
Saint-Michel, 5" (326-79-17) ; Pa- 
raznount-Clty, 8* (562-45-76) ; Pa- 
ramount-Elysées, 8* (359-49-34) : 

vi. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-311 : Paramoont-Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A^ v,o.) (•*) : 
Denfert, 14* (354-00-11), 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, vn.) 
(•*) : George-V. 8* (562-41-46). 

LE BATEAU DE LA MORT (A-, v.o.) 
(•) : U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) : vi. : Rex, 
2* (236-83-93) ; U.G.C. Gohalins, 
13* (330-23-44) ; Mlramar, 14* 

(320-89-52). 

BIENVENUE Mr. CHANCE (A-, VjO) : 
U.G.C. Odéon, 6- (325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; vJ. : Bien- 
venue - Montparnasse. 15° (544- 

25-02). 

CALIGULA (Tt_ v. ang.) (*•) : St- 
Germaln Btudlo, 5* (534-42-72) ; 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : Nor- 
mandie, 8° (359-41-18) : vJ. : 

ABC. 2* (236-55-54) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (54 4-14-27) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Lumière. 9° 
(240-49 - 07): Nation, 22* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86) : 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-84) ; Mu- 
rat 16* (651-99-75) ; Cllchy-Pathé. 
18* (522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A— 
v.o.) Elysées Point 9hov. 8* 
(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A^V.O.) : 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) : 

Balzac. 8* (561-10-60) : vJ. ; Ca- 
méo, 9* \ 246-86-44) ; Mlramar. 14 e 
(320-89-52) . 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
HROXJ (It. VjO.) : Haotereullle. 6^ 
(633-79-38) : Pagode. 7* (705-12-15): 
U.G.C. Morbeuf. 8° (225-18-451 : 

Athéna, 12* (343-07-48) ; Studio 
Raspall. 14 e (320-38-98). 

5 % DE RISQUE (Fr.) ■ Par&mount- 
M art vaux, 2* (206-60-401 : Quin- 
tette, 5» (354-35-40) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; "Parnassien, 14* (329- 
83-11) ; Canxbronne, 15* (734- 

42-96) ; Cllchy-Pathé, 18* (522- 

46-01). 

LE COLLEGE EN FOLIE <A„ V.o.) : 
Ciuay - Ecoles, 3* (354-20-12) : 

U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 
vJ. : Mistra l, 14 * (539-52-43). 
CONTES PERVERS (Fr.) («*) 

U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) : 

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Caméo. 
9* (246-06-44) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01.59) : Max é vil le. 

9* (770-72-88) : Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention, 15* 
(826-20-64) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt., v. 1t.) : 
Vendôme, 3* (742-97-52). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A-. 
v.o.) (**) : 8tudlo Cujas, 5« 

(354-89-22). 

L'ETOILE NOIRE (A^ v^>.) : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-25) ; vi. : U.G.C. Opéra, 

2* (261-50-32) : U.G.C. Gare de 

Lyon, 12* (343*01-59). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis,) : 
Marais. 4c (278-47-86). 


LE GANG DES FRERES JAMES 
(LONG RIDERS) (A-, vja,) : Gau- 
mont les Halles, l" (297-49-70) : 
Colisée, 8* (359-29-46). 

GXMMS SHSLTER, THE ROLLING 
STONES (A_ v.o.) : Vldéostone, 
6e (325-60-34). 

HAÏR (A^ v.o.) : Palais des Arts, 3* 
çm- 62^ 98), 

LES HERITIERES (Hong* T<0.\ : 
Saint-André dés Arts. G* (326- 

48- 16) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
PttTOBBHieiiS, 14* (329-63-11) ; Gau- 
mont les Halles, 1 er (297-49-70) ; 
vJ. : Heidôr. 9* (770-11-24) : Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 

H OR RO R SHOW (A* V.f.) (*•) : 
Rex, 2* (236-83-93). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz, 
8* (723-69-23) ; Hauffmonn, 9* 

(770-47-55). 

BRAMER CONTRE BRAMER (A, 

vjo A : Quintette, 5* (354-35-40) : 
Paria. 8" (359-53-99) : : Cuprl. 

2* (508-11-69) ; Montparnasse 83, 

6* i 544-14-27). 

LADY MACBETH SIBERIENNE 
(PoL, v.o.) : Olympic, 14* (542- 
67-42) : HautefeulUe. 6* (633-79-38). 

LES LOUPS DE HAUTE-MER (A^ 

va.) : Paramount-Ci ty, 8* (562- 
45-70) : vJ. : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Max Limier, 9- (770- 
40-04) : Paramount-BastlUe, 22* 

(343-79-17) ; Paramount-Galaxie, 
13* (580-18-03) ; paramount- 

Orléaos, 14* (540-45-91) : Pora- 

mounc -Montparnasse. 14* (329- 

90-10); Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; P&ra- 

mount-Montmartre. 18* (606-34-25). 

LULU (Pr.-alU v. ail.) (*•) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47) ; paramount- 
Clty, 8* (562-45-76). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (Ah v.o.) : Studio Mé- 
dlcla, 5* (633 - 25 - 97) ; Publlclfi 
Champs - Elysées, 8* (720-76-23 j ; 

VJ. ; Paramount- Opéra, 9*. (742- 
56 - 31) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-34-24) : Par amount-Marl vaux. 
2* (296-80-40) ; Paramount - Bas- 

tille, 13* (343-79-17) ; Paramount- 
Montmartre, 18° (606-34-25) ; Con- 
vention Saint-Charles, 15* <579- 
33-00) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (329 - 90 - 10) ; Paramount - 

Orléans, 14* (540 - 45 - 91) : Para- 
mouzU -Galaxie, 13* (580-18-03). 

MANHATTAN (A, V.O.) : Studio 

J .-Cocteau, S* (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o.) : Cl un? - Palace, 5* 

(354-07-76). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1*' (297- 

49- 70) ; Berlit«, 2* (742 - 60 - 33) ; 

Marlgnan, 8* (359-92-82) : Elysées 
Lincoln, 8* (359 - 36 - 14) ; Saint- 
L&sare Paaquler, 8* (387-35-43) : 

Nations, 12* (343-04-67) ; H&Ute- 
feullle, 6* (633-79-38) : Parnassien, 
14 r (339-83-11) : Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; 14 - Julllet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 


LES FILMS H0i) VEAUX 

LE TROUPEAU, rum turc de 
Yllmaz Orme; et Zefci Ofcten. 
— Væ : Racine, 6* (633-43- 
71), 14-JulUst - Parnasse, B« 
1 323-58-00), Biarritz, 8° (723-60- 
23). 14-JuUlet-BastlUe, 11° 
(357-80-81), 14 - Juillet - Beau- 
ereneUe, 15* 1575-78-78). — 
VJ. : U.G.C. -Opéra, 2* (281- 
50-321. 

CHARLiE BRAVO, film fran- 
çais de Claude Bernard-Au- 
bert (*). — Berlitz, 2° (743- 
80-33), Quintette, 5* <354-35- 
40), Ambassade. 8 e (359-19- 
081. Fauvette, 13» (331-56-88), 
Gaumont-Sod, 14* (327-84-50). 
MoutparnBese-Patbé, 14* (322- 
18-23). Cambronne, 15* (734- 
42-961. Wepier, 18 e (387-50- 

70), Gaumont-Gambetta. 20° 
(636-10-96). 

L'IMMORALE, film français de 
Claude Mulot (•*). — Rax, 2° 
(236-83-93). U.G.C. -Dan ton. 6* 
(328-42-62), Ermitage, 8* <359- 
15-71), Camêo, 8° (246-68-44), 
U.G.C. -G ara de Lyon. 12* 
(343-01-59). U.G.C.-GobeUns, 
13* (336-23-44). Mnrat. 16* 

(651-99-75), Faramouut-Mont- 
martre, 18* (806-34-25). Mlra- 
mar. 14® 1320-89-52), Secrtitan 
19° (206-71-33). 
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LES MON5TBESSS8 (lu, v. f.) ; 
Paramount-M a r 1 vaux, 2* (296- 
80-40). 

N1MITZ. RETOUR VERS L*ENF£R 
(Ai, v.o.) : U.G.C. Danton, 6* 

(329 - 42 - 82): Ermitage. 8- (359- 
15-71) : vJ. ; Rex. 2* (236-63-93) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne, 6* (222 - 57 - 97) ; U.G.C, 

Gobelins, 13* (336-23-fl) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat. 18* (651- 
99 - 75) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) 

LE prb au v.o.) : 14 - Juillet- 

Parnasse, 6* (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 
Studio Saint - Séverin, S* (354- 
50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A* v.o.) : Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Gaumont les Balles. 1 ûr 
(297 - 49 - 70) : Pagode, 7° (705- 

12-151 : Colisée, 8* (359 - 29 - 46) ; 
vJ. : Impérial, * (742-72-52), 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Epée 
de Bols. 5* (337-57-47) ; Cinocha 
Salut - Germain, 6* (633 - 10 - 82 1 ; 
Athéna, 12* (343-07-48) ; Studio de 
l'Etoile, 17* (380-19-93). 

LE S 4 -UT DANS LE VEDB fFr.-It,, 
v. it.) : 14 - Juillet - Parnasse. 6* 

(328 - 58 - 00) : v J. : 14 - JUlUet- 

BastUle, 11* (357-90-81): 14-JulUefc- 
Beau grenelle, 15* (575-79-79 L 

LE SHERIFF ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (A., vjo.) : Elyeéea 
Point Show, 8* (225-67-29) : vJ. : 
Berlitz, 2* (742-60-33) : Gaumont- 
Sud. 14* (327 - 84 - 50) : Montpar- 
nasse - Pathé, 14* <322 - 19 - 23) ; 

CUchy - Pathé. 18* (522 - 46 - 01) : 
Gaumont - Gambetta» 20* (636- 
10-96). 

SHERLOCK H O L Ai E 5 ATTAQUE 
L’ORIENT - EXPRESS (A~* v.o.) : 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Marlgnan, 
9 e (359-92-82), Richelieu, 2* (233- 
56-70) , M o ntp a mas se -Pathé, 14* 

(322-19-23), Cllchy-Pathé. 18* (522- 
46- 01), Ternes, 17* i380-10-4I>, 

THE ROSE (A.) : Kinopanorama, 15* 
(306-50-50), Gaumont - les - Balles, 
l* f (297-49-70), Gaumont-Champs- 
Elysées, 8* (359-04-671, HautefeulUe, 
(633-79-38), Montparziûsse-83, 6*. 
(544-14-27), Athéna, 12* (343-07^8). 
— V.L : Impérial, 2* (742-72-52). 

UNE FEMME ITALIENNE (I U V.o.) : 
Epée de Bols, S r (337-57-47) H- Sp. 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gauznont-Les-HaUes, l" p (297-49- 
70). Panimount-Odéon, 6® (335-59- 
83). FubJIcls-Elyséea, 8* (720-70-23), 
Paramount-Opéra, 9* 1 742-50-31), 

Paramount-Gobellns. 13* (707-12- 
28), Faramount-Montpamasse, 14* 
(329-90-10), Paramount-Uaillot, 17* 

LA VIE DE" BRUN (Ang., v.o.) : 
U.G.C.-Opéra. 2* (281-51-33). U.G.C. 
Odéon, 0* (32&-T1-08), U.G.C.-Mar- 
beuf, 8 e (225-18-45), Bienvenue - 
Montparnasse, 15* (544-25-02). 

Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JE MEURS fA-, 
v.o.) : Action Christine, fi* (326- 
85-78). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It , v^>.) : CLnoche 3alnt Qeiuwln, 
6* (633-10-82). 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.o.) : Studio GIt-lû-Cteur. 
6* (326-80-25). 

AMERICAN GRAFFITI (A~, v.O.) : 
A- Bazin, 13* (337-74-39). 

AMERICAN GRAFFITI, LA SUITE 
(A., v.o.) : Opéra-Nlght, 2e (296- 
62-56). 

L’ARBRE AUX SABOTS at„ v.o.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It.. 
v.o.) : Palais des arts, 3* (272- 
62-98). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(Am v.o.) : Studio Logos, 5* (354- 
26-43). 

BILIT1S (Fr.) (»*) ; Palace Croix- 
NI vert, 15* (374-95-04). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A., 
v.o.) : PubUcls Saint-Germain, 6* 
(222-72-80), Mercury. 8* (562- 

75-00). — V.f. : Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31). Paramount-B&s- 

tille, 12* (343-79-17), Paramount- 
Montmartre. 18° (606-34-25), Pa- 
r&mount-Montpamasse, 14* (329- 
90-10), Pare mou nt- Galaxie. 13* 
(580-18-03). 

HORS AL tN O (Pr.) : Paramount -Ely- 
sées. 8 e (259-49-34), Passy, lfr> (288- 
62-34), Paramount-Opéra, B* (742- 
56-31 ) , Paramount-Mon tpamasse. 


14* (329-Bd-l 0), Panimount-Qa- 
laUe. 13® (580-18-03). 

CADAVRES EXQUIS (It-, V.o.) : stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). 

CAR WASH (A^ v.o.) : Opéra-Nlght, 
2* (296-62-56). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A., 
v.o.) : Action-Ecoles, 5* (325- 

72-0î>. 

LE CBAR5IE DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Forum-Ci- 
néma, l* r (297-53-74), StUdlO dé la 
Harpe, 5* (354-34-83), Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-35-43), Blysées- 
L in co in, 8* (359-36-14). Nation, 12* 
(343-04-67), Parnassiens, 14* (329- 
83-11), 

CHINATOWN (A., v.o.) : Quintette, 
5c (354-35-40), ÇoUfiée. 6* (359- 

29- 48), P.LJuL Saint-Jacques, I4« 
(589-68-42). — VJ. : Berlitz, 2* 
(742-60-33). 

LA DERNIERE FEMME OU v^.) : 
Palace CroU-Nlvert, 15* (374- 

95-04 j. 

LES DIABLES fA^ v.o.) (•*■) : Es- 
pars -Gai té, 14* (320-99-34). J„ 

Mar. 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A^ vJ.) : Elysées 
Point Show, 8* (225-67-29). 

DRACULA. PRINCE DES TENEBRES 
(Ang.. v.o.) : Elysées-Clnéma, 8» 
(225-37-90). — VJ. : Caméo, 9* 
1246-66-44), U.G.C. Gare de Lyou^ 
12* (343-01-59), U.G.O. Gobelins, 
13* (336-23-44). Mistral, 14* (539- 
52-43), Secrêtan, 19« (206-71-33). 

Dmmo fA„ VS.) : Napoléon, 17* 
(380-41-48). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 1&* (288-64-44). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
IA1L, v.o.) : Olympic. 14* (542- 
67-4 2). 

L'EXORCISTE (A., v.f.) f**) : CaprL 
2* (508-11-69) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Pr.) : Studio de la Harpe. 5* (354- 
tt-83). 

FRANKENSTEIN Jr (Æ, v.O.) : 

Lux embo urg. V» (633-97-77). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Panthéon, 5 e (354-15-04). 

LE GUEPARD (ït.. v.a) : Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Marlgnan, 8* 
(359-92-82). — V X : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montpam asse-Pathé, 
14* (322-19-23) : Gaumont- 

Conventloa. 25° (828-42-27) : 
Wepier. 18* (387-50-70). 

HISTOIRE D'O (Pr.) (•■) : Actua- 
Champo, 5* (354-51-60). 

8 1/2 (It.. va,) : Forum Cinéma, l«r 
(297-53-74) ; Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A_ v.o.) : 
Saint-Germain Huchatte. 5* (634- 

13- 26) : France- Elysées. 8* (723- 
71-11). — VJ. : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse- Pathé, 14* 
(322-19-23) : Cllchy-Pathé. 18* <522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

JOHNNT GOT OS G UN (A., v.o.) : 
La Clef. 5* (337-90-90), 

JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts, 6° (326-48-18). 

LE LAUREAT (A., v. a) : Chmy - 
Palace, 5* (354-07-76). 

LTTTLE BIG MAN (A_ v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A.. 
vjoA : PubUcls Matignon, 8* (359- 
31-97). — VJ. : Par&mount-Marl- 
vaux, 2* (296-80-40) : Paramount 
Montparnasse. 14° (329-90-10) : Les 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

MIDNTGHT EXPRESS (A., v.o.) 

(*•) : U.G.C. Marbeuf, 9> (225- 
18-45). — VJ.: CaprL 2* (506- 
11-69). 

LE MESSAGER fit-, v.o.) : Palace 
Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 

MOLIERE (Pr.) : Calypso, 17* (380- 

30- 11). H. sp. 

MONTT PYTHON, SACRE GRAAL 
(Angl. t v.o.) : Cltmy-Ecoles. 5* 

(354-20-12). 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS (A^ 
v.f.) (**) : Richelieu, 2* (233- 

56-70) : Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27). 

NORMA RAE (A_ v.o.) : Lucemalra, 
0 e (544-57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
at„ v.o.) : Salnt-Gennaln-VUlage, 
5* (634-13-26). 

PHANTOM OF THE PARADI5E (A^ 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90) : 
Marlgnan. 8 e (359-92-82) ; Saint- 
Lazare Pasquler, 8* (387-35-13) : 
14-JuUlet-BastlUe, U* (357-90-81) ; 
14-JulUet-Beaugrenelle, 15* (575- 
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Cinéma/ 


79- 79); Parnassiens, 14* (329-83-11); 

Gaum ont-ConTBn titm. 15* (828- 

42-27) 

T.K POKT DE L’AJÏÛOISSE (A-, ta) : 
Studio Bert rand, (783-64-66). 

I.BS PRODUCTEURS (A, TA) : Lu- 
CBmalre, 6* (544-57-34). 

PSYCHOSE (A* raj : LBWBilWMS, 
6* (633-97-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
saint-Germain, 6" (633- 
10-82). 

TOUT CE QUE TOUS AYEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

snv u (a, ta) : Clnocha Saint- 

Germain, 6* (633-10-82). 

XJB SHERIF EST EN PRISON (A„ 
ta) : Studio de la Harpe- 

Bucbette, 5 k (633-06-40) : Elysfees- 
Llncoln. 8o (339-36-14) : Ma rtgnan . 
8* (359-92-82). — VX : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Fauvette, 13* (331- 

56-86) ; Parnassien. 14* (329-83-11). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A-, 
vn.) : Action La Fayette, S* (808- 

80- 90). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A^ VJ3.) (*) : Stadlo 
Cujas, s* (354-80-22)). — VJ. : 


U.G.C. -Opéra, 2* (281-50-32). 
VOYAGE A TOKYO (Jap. TA) : 
CnampoUlon, 5* (354-51-60). 
YANKS (A. ta) : Palace Croü- 
Nlvert, 15* (374-95-04). 


Les séances spéciales 


L’AMOUR A LA VILLE (It_), TA : 
Olympia, 14* (542-87-42), 18 h. 


(sauf Bq DJ. 

CABRlE (A.) (**). v.o. : Calypso. 

17* (380-30-11). V, 9, 0 h. 30. 

LE CIRQUE DE MOSCOU (SoV.), 
▼X : Cosmos, 6* (544-28-80) .. 16 h. 
LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.), Broadway. 16* (527-41-16). 

14 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) <**). 
ta ; Saint- An dré-dea- Arts, 6* 
(326-48-18), 12 h. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A.) («). v. o. : 
St-André-des- Arts. 6* (328-48-18), 

13 H. et 0 Ta. 15. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-IL) (**), 
Studio de l’Etoile, 1> (380-19-03), 
S, H 11; Espaoe-Gaité, 14* (320- 
99-34), Mer„ V, D„ L. 

HARO LD ET HAUDB (A.), ▼. O. : 
Lui em bourg, fl* (633-07-77), 10 b, 
12 Aq 24 h, 

INDIA SONG (Fr.). Le Seine, » 
(325-95-99), 12 h. 15 (sauf D.). 
L’INNOCENT (It.). v.o. : Olymplc. 

14* (542 67-42), 18 h. (Hf. S. D.). 
JANIS JOPLIN (A.) (VJO.). Olymplc. 

14* (542-87-42), 18 h. (af. S-, D.). 
MAHLEB (A.), T. a ; Le Seine. 5* 
(325-95-99), 14 h. 25. 

MACADAM COW-BOY (A-), V. a ; 
L uxem bourg. 6* (633-97-77), 10 b. 
12 h. et 24 b. 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL), 
vX : Les Tourelles. 20* (384-51-88). 
J. eoir. 

MARATHON MAN (A.), ta : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). 10 h. U b. 

et 24 b. 

MELODIE POUR UN TUEUR (A.). 
ta : Olympia, 14* (542-87-42) (jtf 

ulnnr du chasseur (a.), ta : 

Olympia Saint-Germain. 6* (222- 
87-23), 12 b. et 24 h. 

ORANGE MECANIQUE (A.) (**). 


en alternance, le Ballon ronge, 
Crin-Blanc. 

FRITZ LANG, Action République, 2* 
(605-51-33) (va) ; le Tigre dn 
Bengale, J-, S.. L. ; le tombeau 
hindou, mer., V., D, mar. ; Ma- 
rais, 4* (278-47-86) ; le Tigre du 
Bengale, mer, V„ D, mar.; le 

Tombeau hindou, J., S., L. ; Olym- 
pia Entrepôt, 14* (542-67-42) : le 
Tigre du Bengale, mer, V, D.. 
mar. ; le Tombeau hindou, J, S.. L. 
Olymplc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) : ie Tigre du Bengale, mer, 
J, S, L.; le Tombeau b Indou. 
V-, D., mar. 

GRAND - PAVOIS, 1S* (554-46-85) 

v.o. — I : 13 h. 40 : TAge de 
cristal : 15 h- 40 : la Fête sauvage : 
17 h. 10 : Voyages au bout de l f en- 
fer : 20 b. 10 : Mort xur le NU ; 
23 h- 30 : Jérâmlah Johnson ; 

V.S., 0 h. 15 : The Elds are alrlght. 
— n : 13 11 30 : Jour de fête : 

15 h. : lee Vacances de M. Hulot ; 

16 h. 30 : Kan Oncle ; 18 h. 30 r 
Play Time ; 20 h- 30 : r An née der- 
nière & Marlenbad ; 22 h. 10 : New- 
York, New- York ; V-8., 0 h- 80 : la 
Course & la mort de l’an 2000. 

SAINT-AMBROISE, 2* (700-68-16) 

va — I : Mer. 14 h. 15 : tes Aven- 
tures de Robin des Bois ; Mer. 
16 h-, SJÛ. 14 h. : Cap tain Ame- 
rica ; SJX 25 b. 30 : les Raisins de 
la colère: S-D. 17 h. 30 : Dessina 
animés Tfex Avexy ; 18 tu, t.Lj, : 
Que Vlva Mexico ; 20 h. 30 tXJ. : 
The Servant; 22 h. 30 tdj. : le 
Règne de Naples; 16 h, : Pin 
d’Automue. 20 h. : la Vengeance 
d’un acteur, 23 h. : le Goût du 
saké; Mar. 19 tu 15 : Macbeth, 
21 h. 30 : le Casanova (F.). 

STUDIO 28, 18» (606-36-07) VA. — 
Mer : Roméo et Juliette ; J. ; Por- 
tier de nuit; V. : The Big Red 
One ; S. : le Roi et l'Oiseau ; 
D„ Mar. : Elle. 

ANTIQUITES PASOLINIENNES, v.o. 
Olymplc, 14" (542-67-42). — Mer, 
V„ D-, Mar. : Médée ; ; 

Œdipe RoL 

STUDIO GALANDE, 6" (354-72-71), 
v.a — 12 h. : le Privé : 14 h. : 
Amarcotd ; 16 h- 10 : Portier de 
nuit : 18 tL 10 : Délivrance. — 
20 h- 10 : Salo : 22 h. 10 et 24 h. : 
Rocky Hôrror Show. 


Dans la région parisienne 


(78) 


CHATOU, L.-Jouv0t (952-20-07) 
Sous-Douée. 


V.O. ; Olymplc, 14 e (542-87-42), 18b. 
(sauf Bq D.). 


(sauf Bq D.). 

ROME, VILLE OUVERTE (It- ). VJ). : 
Studio Glt-le-Cœur, 6* (326-80-25). 
13 b. 30 et 15 h. 30. 


SKP Q CLOCK 03A (A.) (**).' 

v.o. : Studio de l’Etoile, 17* (380- 


19-93). S.. D., 18 b. 30. 

le TAMBOUR (AIL), va) : Epée 
de Bol*. 8* (337-57-47), 22 b. 

THEATRE DE SANG (A.) (**). TA : 
Acacias. 17* (764-97-83), V. S„, 

0 b. 15. 

LE TROISIEME HOMME (A.), V. o. : 
Epée de Bol*, 5* (337-57-47), 22 h. 

WOYZBCK I Ail.). V r ; Lee Tourelles, 
10* (364-61-98), Mai- 21 h. 


Les festivals 


F ILM FANTASTIQUE (TC.) : U.G-C. 
Marbeuf, 8* (225-18-45). Mer. : le 
Retour des morts-vivant*; Jeu. : 
Duel ; Ven. : Dracula ; Sam. : 
Fhantasm : Dim. : la Malédiction ; 
t . un ; Flesh Gordon; Mar. : le 

Jardin des supplices. 

ymi FANTASTIQUE (va) : Trois 
• Hanssmann, 9* (770-47-55). Mbt. : 
lHe du docteur Moreau : Jeu. : 
Parle ; Ven. ; le Retour des morts- 
vivants ; Sam. : Duel ; Dim. : 
Dracula ; Lun. ; Fhantasm ; Mar. : 
la Malédiction. 

J. CAGNEY (v.o.) ; Grands-Augus- 
tlna. S* (633-22-13). Mer, Jeu. : 
FootUgbt Parade ; Ven., sam. : les 
Anges aux figures sales ; Dim, 
lun. : Iss Fantastiques années 20: 
Mar. : Oklaboma Kld. 
CDŒ-FOLAR (v.o.) : Espace-Gaîté. 
14* (320-99-34). Mer. : Bunny LaJœ 
a disparu ; Jeu. : le Pays da la 
violence ; Ven. : la Mort frappe 


CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : Char lie bravo; 
Big Boss; Bons baisera de Ras- 
sie (•). 

LE CHSSNAY, PflJiy n (954-54-00) : 
l’immorale ; les Loups de haute- 
mer ; les Sous-Doués ; Internatio- 
nal prostitution (•*) ; Bons bai- 
sera de Russie. 

LES SSUREAUX, Club (474-04-53) : 
Callgula (•*) ; l’immorale ; James 
Bond contre docteur No ; Jeu, 
20 h. : Docteur Folamour 

LE VESÜfET, Médicis (976-09-15) : 
Tombe les filles et tals-toL 

MAIS ONS -LAFITTE, Studio (962- 
19-31) : le Shérif et lee Brtm> 
. terrestres ; Mon oncle d'Amérique. 

MANTES, Normandie (477-02-35) : 
le Cercle infernal ; le Retour des 
morts-vivants ; Pbantasm ; Sati- 
ricon ; Domino (092 - 04 - 05) ; 

Charlle Bravo (•) ; Nlmlts ; le 
Fantôme de Barbe-Noire. 

MAULE, Etoiles (090-85-74) : les 
Sous- Doués. 

POISSY, U.G.C. (965-07-12) : le 

Collège en folle ; Dracula, prince 
des ténèbres ; Nlmlts ; l’immorale. 

SAENT-CYR-L'ECOLE (045-00-62) : 
Vol au-dessus d’un nid de cou- 
cou (*). 

SAINT - GERMAIN - EN-LAYE. C 2 L 
(451-64-11) : Charlle Bravo (•) ; 
Callgula (**). 

VJSLIJSX, C.C. (946-24-26) : Contes 
pervers (**) ; Callgula (•*) : 
Charlle Bravo (*). 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) : 
Contes pervers (*•) ; Nlmlts ; 
Callgula (•*) ; une semaine de 
vacances; le Shérif et les Extra- 
terrestres ; ven, lanu 24 h. : 
Llttls Big Man ; C 2 L (950-55-55) : 
Charlle Bravo (*). 


bols fols ; Sam. : l’inquiétante 
Hawrm en noir ; Dim. : les Fous 
du roi ; Lun. : le Piège ; Mar. : 
Seule dans la nuit. 

FESTIVAL REGGAE- MO VIE S (VXL) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; en alter- 
nance ; ; Tout de suite ; Art 

et Mélodie. 

H. BOGART (v. O.) : Action- 

La Fayette. 9* (878-50- K) . mer. : 
le Mystérieux Dr CUtterhause ; 
jeudi : Key Largo ; ven. : La mort 
n'était pa eau rendes-voos : sam. : 
le Fort de l’angoisse ; dlm. : les 
Fassagara de la nuit ; lundi : Hlgh 
Sierra ; mar. : Bchec à la Gestapo. 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
(v.o.) . Olymplc, 14* (542-67-42, mer- 
credi : l’Arnaqueur : Jeudi : les 
Homme* du président : tol 

ivigt rfü Dalsy Clover ; sam. : Luke 
la maiTi froide ; dlm. : Propriété 
interdite ; lundi ; le Clan dm Irré- 
ductibles ; mardi Gatsbjr le 
Magnifique* 

PREVESX, Studio 43. 9" (770-63-40). 
on alternance : L’affaire est dans 
le sac ; Voyage surprise ; Drôle de 
drame ; le Jour se lève. 

COMEDIES MUSICALES (v.o.), Mac- 
Mahon, 17" (380-24*61). mer. : Qlgl: 
Jeudi : Beau fixe sur New- York ; 
ven. : Chantons bous La pluie ; 
nam, s le Pirate ; dlm. : Un Amé- 
ricain A Parle: lun. : Invitation 
A la danse » mar. : le Chant dn 
MlasourL 

CHATELET-VICTORIA, 1* (508- 

04-14) (v.o.). I, 14 h. 10 : lee Hauts 
de Hoxie-Vent ; 16 h- : le Dernier 
Tango A Parla; 18 h. 5 : l'Epou- 
vantail ; 20 h. 10 : Un tramway 
nommé désir; 22 h. 5 : Orange 
mécanique (plus 8 n 0 h. 15, 

0h . 15) : lee Diables. — H. 14 h. : 


ESSONNE (91) 

ROUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) : la Malédiction de la 
vallée dea rois ; Nlmlts ; les Loupa 
de haute mer; le Shérlff et les 
extra-terrestres. 

BURES - ORSAY, lee Ulls (907- 
54-14) ; 1* Immorale ; le Collège en 
folle ; les Sous-doués ; Bons Bai- 
sera de Russie. 

CORBBXL, Areel (088-06-44) : le Col- 
lège en folle ; James Bond contra 
Dr No ; Nlmlts. 

ETAMPES, Petit Théâtre (494 - 
07- 32) : Amaroord. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) ; la 
Nuit des morts- vivante (*•) ; les 
Sous-doués : BambT ; Nlmlts ; 1e 
Shérlff et les ext ra-terrestres. 

GIF - SUR - YVETTE, Centra) Ciné 
(907-61-85) : les Muppets. 

mS-ORANGTSf Clnoche (906-72-73) : 
Salut l'artiste ; la Guerre des bou- 
tons. 


NEUIZXYp Village (722-83-05) : Bons 
baisers de Russie. 


RUEXL, Arlel (749-48-25) : Callgula 
(+*) ; Nlmlts. — Studio (749- 
19-47) : Force One ; les Mons- 
treeaes; l'Exorciste (•*). 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) ; l’Ar- 
bre aux sabots. 

VAU CRESSON, Normandie (741- 
28-60) : Lulu (••) ; Mallda (•’). 
Le 21, 21 h. : PrUson* (*•). Le 22, 
21 h. : Patrick (*). 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBER VÜ-LIERSy Studio (633- 
16-16) ; la Rivière sans retour ; 
Uttle Big Man ; Hatazl 

AULNAY-SOUS-BOIS. Parinor (867- 
00-05) : Callgula (**) ; le Collège 
en folle ; Kramer contre Erazner ; 
le Shérlff et les extra-terrestres. — 
Prado (866-80-60) ; James Bond 
contre Dr No. Jeudi : Franken- 
stein Jr. 

BAGNOLET, Clnoche (360-01-02) : 
Rome, ville ouverte ; le Cavalier 
électrique. 

LE BOURGET, Avlatlc (837-17-86) : 
Charlle Bravo (•) ; la Horde sau- 
vage; l’Exorciste (•*). 

MONTREUIL, Méllès (858-90-13) : 
NlmJtz ; l’immorale; Dracula, 
prince des ténèbres. 

LE RAIXCY, Casino (302-32-22) : 
Callgula (••). 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) : 

l’immorale ; les Loups de haute 
mer; Nünltz ; la Malédiction de 
la vallée des rois ; les Sous -Doués : 
Dracula, prince des ténèbres. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : le Bateau 
de la mort ; les Sous-Doués ; Con- 
tes pervers (**) ; Callgula (**) ; 
Nimltz ; Une semaine de vacances. 


VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (665-13-58) : les 
Monstresses. Mardi soir : Fritz 
the cat (v.oJ. 

CHAMPIGNY, Pathé (881-13-58) : 
Charlle Bravo (•) ; le Shérif est 
e n p rison ; 3 % de risque. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Nimltz ; 
les Sous-doués ; l’immorale ; Call- 
gula (••) ; Dracula, prince des 
ténèbres; Collège en folle. — La 
'Lucarne (207-37-67) : Trois heures 
dix pour Yuma. 

LE PERREUR, Palais du Parc (334- 
17-04) ; Bons baisers de Russie. 

LA VARENNE - SAINT - HT LAIttK , 
Paramounfe (883-59-20) : la Malé- 
diction de la vallée des rois ; Bons 
baisers de Russie. 

MAISONS- ALFORT, Club (376-71-70); 
le Chaînon manquant ; Mldnlçh t 
Ex p i e sa (••). 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
11-31) : Callgula (•*) ; le CoUêge 
en folle ; Nimltz ; l'immorale. — 
Port : The Rose. 

ORLY, Paramount (726-21-69) : la 
Malédiction de la vallée des rote ; 
Borsallna — Salle Aragon-Triolet 
(687-33-66) : Pierrot le fou. 

TRIAIS. Belle-Epine (686-37^90) : 
Charlle Bravo (*) ; le Guépard ; 
le Pantème de Barbe -Noire; le 
shérif et les Extra-terrestres ; 
Chinatown. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : Contes per- 
vers (*•) ; la Malédiction de • la 
vallée des rois; Bons baiser s de 
Russie. 


VAL-D’OISE (95) 

ARGBNTEUIL, Alpha (981-00-07) : 
Charlle Bravo (*) ; la Malédiction 
de la vallée des cola ; Dracula, 


prince des ténèbres ; 1 Immorale ; 
le Collège en folle; On continue 
à l'appeler Trlnlta. — Gamma 
(981-00-03) : Nimltz, Mldnlgbt 

Express <••) ; le Shérif est en 
prison ; les Héritières. 

BEZONS, Thé&tre (982-20-88) : Des 
ins ectes de feu. 

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030- 
46-80) : Nünltz ; lTmmorale ; Call- 
gula (**) ; le Fantôme de Barbe- 
Noire. 

ENGHXEN, Français (417-00-44) ; 
Callgula (**) ; les Sous-Doués ; 
Conte pervers (”*) ; les Héritières ; 
le Shérif et les Extra-terre s tres ; 
Nlmlts; le Guépard. 1 ; 

FRANCONVILLE, Ciné EL-LanglOlS 
(413-65-83): Ma chérie. 

SARCELLES, Fl&nados (981-80-55) : 
lTmmorale ; Nimltz ; Bons baisers 
de Russie ; la Horde sauvage ; 
le Bhérif est en prison. 


du 22 au31 juillet 


A l'est flTWan ; 19 h. 5 (ptos V„ 
0 h. 25) : 1& Femme libre; 18 h. 20 : 


If ; 20 h. fi. plus S- 0 h. 25 : Mara- 
thon Man ; 22 h. 20 : Love. 

PANORAMA D U WE STERN BT DU 
FILM D 'AVENTURES (Marais, 4* 
(278-47-86), mer: t 1m Aventura da 
capitaine wyatt (vjo) ; Jan. : le 
Trésor de la sierra. Madré (vX) ; 
vaOq Branoo Apache (v.o.) ; sam. r 
les Cavaliers (Y-oJ ; dlm~ la 
Aventures de Robin des Bols (va.}; 
huiq la Rivière roqge (v^.) ; mar. : 
la vauée de la peur (▼«.). 

HOMMAGE A ALBERT LAMORI55E, 
Palace Crolx-Nlvert, 15* (374-65-04), 


Mariages 


SAINTE - GEN EVIE VE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) ; Nimltz ; Tri- 
ai ta volt rouge ; le Bhérif et les 
Extra-Terrestres ; les Sous-Douéa. 

VÏRY-CHAXTLLON , Calypso (Ô44 - 
28-41) : le Shérif et les Extra- 
Terrestres; la Nuit des morts- 
vivants (*•). 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Callgula (**): Le shérif est en 
prison ; Peter et Elliott le dragon. 

BAGNEUX, Lux (664-02-43) : le 

Shérlff et les extra-terrestres. 

COLOMBES, Club (784-94-00) : Bor- 
sallao ; la Malédiction de la vallée 
des rois ; Mon oncle d* Amérique ; 
la Dérobade (*). 

GENNEVILLIERS, Cinéma J.-Vlgo, 
les 18. 19, 21 IL ; le 20, 15 h. : Star 
Trelc. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage do 

■MU* Cet3e CORDDuHAO 
avec 

3L Alexandre CAPAISSE, 


célébré fl ans l'intlmltê h Parla, le 
11 Juillet 1980. 


11 juillet 1980. 

De la part de M. et Mme Cspslsse, 
3, rue de la Sorbonne, 75008 Paris. 


— M. Michel B A P S T et Mme, 
née Brigitte Renaud, sont heureux 
d'annoncer le mariage de leur fUlt 
Corduh 
avec le 

vicomte Loïc du BBEIL 
de PONTBRIAND. 

Le vicomte Stanislas du BRKIL 
de FONTERIAND et la vi c om t ess e , 
née Nicole Voyer. sont heureux 
d'annoncer Le mariage de leur CUs 

Lofe 

avec 

mile Cordula BAPSX. 


Antoine LISSOWSKI 
sont heureux d'annoncer leur ma- 
riage le samedi 12 juillet 1980, à 
Chat ou. 


Décès 


— Mme Emmanuel Arapogmu et 
ses enfants ont l' imm ense douleui 
de faire part du décès brutal de 
leur mari et père blen-aimê, 
Emmanuel ARAPOCLOU, 
Ingénieur du génie maritime, 
survenu le 2 juillet, à Bombay, b 
l'üge de cinquante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 18 Juillet, à 10 h. 3flt 
en l'église grecque, 7, rue Georges- 
Bizet, 75016 Paris, 

Inhumation au cimetière de Mont- 
martre. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


— M. Christian Bauchau» 

Rodolphe Bauchau, 

M et Mme Henry Bauchau, 

Mme Mary Bauchau, 

M . Pierre Lemlneur. 

M. et Brime Glatzburger-Lassalle, 
M. et Mme Patrick Bauchau, 

M. Baudouin Bauchau, 

M. et Mme J.-P. Paulet. 
ont la douleur de faire port du 
décès de Leur épouse, mère, enfant 
et soeur, 

Annie BAUCHAtT v 

née Lemlneux. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le 18 Juillet, à 10 h. 30, en 1-égüse 
Saint-Ferdinand dea Ternes. 

27. rue d'Armaillé, Paru UT*). 
L’ inhumat ion aura lieu dans le 
caveau de famille & Châlons-sur- 
Marne. cimetière de l'Ouest* a 
15 h. 3a 

3, rue Jean-Baptlste-Dumas, 

Parla (17*). 

19, rue Cavendlsh, Paris (19"). 


— On nous prie d'annoncer u 
décès de 

Mme Henri CONXL LACOSTE» 

née Marie-Cécile Thérèse Chevalier 


quatre-vingt-septième 
De la part de : 

Mme Marie-Hélène Conll Lacoste- 
Renwick. 

ML et Mme Michel Coull Lacoste, 
M. et Mme Paul Corel, 

M. et Mme Dominique Lfacre. 

M. et Mme Antoine Trux - Mistral, 
Et de ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

La cérémonie religieuse et r Inhu- 
mation ont eu lieu le II juillet 1980 
A J&mbvllle (Yvelines), dans la plus 
stricte Intimité. 

188, avenue Chaiies-de-Gaulle, 
NeuUly-sur-Seine (98). 

12. rue Bisssenet, 75016 Parts. 


— M. et Mme Maurice Conge et 
leurs enfants, 

M. et Mme Francis Moloney, 

M. et Mme François Le Honneur 
et leur fils, 

Mlle Roselyne Conge, 

M. et Mme François Peocoud et 
leürs enfants, 

M. et Mme Raymond Desthleux, 

M. et Mme Henri Bon, 

M. et Mme Frédéric Dard, 

M. et Mme Julien Castille, 

Mme Charles Dard, 

M. Henri NolreL 
font part dn décès du 
vfce-amlral Maurice CONGE, 
grand officier 
de la Léman d'honneur, 
leur pète, beau-père, grand -père, 
frère, beau-frère, survenu le 5 Juil- 
let 1980, dans sa quatre- vingt-troi- 
sième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
ta plus stricte Intimité en l'éfflise 
Saint-Louis de Sôte, suivies de l'In- 
humation dans le caveau de famille 
au cimetière marin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
1, avenue d’Assas, Montpellier. 

INé le 23 février 1698 à Séte (Hérault), 
Maurice Conge était ancien élève de 
l'Ecole navale. Enseigne de vaisseau en 


LÉGION 

D'HONNEUR 


Postes, tétécommenioatiODS 
et télédiffusion 



Sont promus officiera : 

wm Aimé Fara, Inspecteur géné- 
ral. directeur régional des postas à 
Lyon ; Michel May. secrétaire géné- 
ral da Télédiffusion de France ; 


Jean Mlchaudet. directeur général 
de la caisse nationale des telécom- 


de la caisse nationale des télécom- 
munications ; Louis Tlaolnler, Ins- 
pecteur général an service de 
l’ inspection générale. 

Sont nommés ctewUert : 

MM. Jean Deoouton, Is^Mcteox 
général à l’administration centrale ; 
Pierre Denis, conseiller technique du 
directeur général de télédiffusion de 
France ; Urne Marie-Louise Po de- 
vin, directeur départemental adjoint 
A l’administration centrale: 
mm. Gérard Fargues, directeur dé- 
partemental à r administra tl on 

centrale; Georges Godefroy, direc- 
teur d'établissement principal des 
postes à Toulon RJ.; Gilbert de. 
secrétaire permanent de Sotelao ; 
Jean Lamy de la Chapelle, directeur 
régional de la direction des télé- 
commande attonn du réseau natio- 
nal ; Jean Vlard, chef de service A 
l'administration centrale. 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur s'est glissée dans la liste 
des personnes nommées chevaJiere 
de la Légion d'honneur an- tltee 
du ministère de l’industrie que 
noos avons publiée dura» le Monde 
du 15 juillet. H fallait lire au bas 
de la cinquième odkmne ; 
c Mme Jacqueline Durand, chef 
de service dans un oroave (Hu- 


ma, 1 e été saccetthmiMut commaf»- 
dam de « l'Incomprise > (1437-1929), puis 
commandant da cKtrsalm» tn 1M2, et 
cofnmamtemt da « Parts» es de le flot* 
tille de la IN région (1945-1946). Après 
avoir assuré tes fonc t io ns de chat d’état- 
major des forces maritimes d'Extrême- 
Orient 11947-194», n a été nommé contre- 
amiral «n 1950. Maurice Conge est ensuite 
devenu chef du cabinet militaire d'André 
Monteïl (secrétaire d'Etat 3 la marine, 
1950, 1951 et 1954), puis e été nommé 
vice-amiral en 1956. Entre-temps, Il fut 
commandant de rEotie de guerre navale. 
Maurice Conge a aussi été président do 
comité de cnordlnatlofi des téSécomnu- 


Mme André LXGOOZ&T, 
lurvenu la U juillet 19«0. 

De 1» put de : . 

M. Aaaré Ugouxat. aon époux. 

M. et Mme JMU Ugnoxat, Mar, 
taunaa mU a et Vincent/ 






nlcatkms (1955-1966) et président de la 
cocnmbssloa permanente de K’élecmxilqtie 
du Plan (196M966M 


— it et Mme René-Frédéric Durai 
et leurs enfanta, 

U. et Mme Philippe Mÿichat et 
leurs 

Le colonel et Umt Bernard Durai 
et leurs enfanta. 

M. et Mm* Gabriel Rradat et Mura 


M. et Mau Pierre T.îitwnt, Jean- 
Philippe. M colas. Béraatéra, Manon, 
Petite -Sceur Marie- DsnleUe de 
Jésui. 

M. et Mme Alain Schwartz, Claire, 
Marie. Bertrand, 

M. et Man Lcmia .ft innln . Sylvie, 

Bruno. Eric. ^ _ 

M. et Mme Louis Ugousat, Remue . 
Olivier, 

ses enfanta fet petits infBrtd 
U. et Mme Paul Ll goaxa t, 

M. et Mme Louis Pouyanna, 

M, et BOne John Dniaoe. 

Mme Jean Fournier, 
ses anus, beaux - frères et Mle- 



Mxne Bonyszlftre. 

ont 2a douteur de faire part du 
décès de 


matlon ont ea ttsu < 
30, rut du Calvaire, 


et l*!nhu- 
Z’mtnmté. 


Mme Raymond DUTAl^ 
née MBddtinc Boojsslère^ 
épouse du général d'armée 
Raymond DUVAL, 

mort pour la France le 22 août 1955, 


mm. Bernard et Latzrent Qulllcl, 
ses fils, 

St toute la fa m i lle , 
ont la douteur d'annoncer le décès 
de 


piieurs et te 

<•' » r-SÉÊÊ04 

. « . - I * «■ 1 " 


leur mère, grand-mère et nux; sur- 
venu te 15 Juillet 1980. à rhflpltal 
du Val-de-Grftce, à Paris. 

Les obsèques s e r ont célébrées «n 
régi! se Saint- Jean -Baptiste de 
Neuilly, avenue du Général-de- 
Gaulle, la vendredi 18 Julltet, A 
11 heures. 


Suzanne E MANDEE* 


médaille d'or 
de la faculté de pharmacie 

de Marseille. 


17, rue Nelatocu 75015 Parte. 

45, boulevard de la Saussaye, 

92200 NeuîUy- 

32. rue du Ute-Cbasseura, 

57070 Mets. 

32. rue du Château, 92200 Neullly. 
82, rue FéUx-Faure, 75015 Paris. 


survenu en son dnanlcflt parisien le 
12 Juillet 1980. 

On se réunira au monument cré- 
matoire du cimetière du Père- 
Lachaise (entrée place Gambetta, 
Farla-ak), le Jeudi 17 Juillet 1980, 
à 15 b. 15. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


50, avenue Ségur. 75015 Puis. 


— Mise Jean Emery, 

M. et Mme Sldney Emery et Keun 
enfants, 

M. et Mme Adam Dattner et leurs 
enfants, 

M. et Mme Guy Freinant et leurs 
enfants, 

Mlle Clarisse Emery, 
ont nmmexuie douleur de faire part 
du décès du 

contrôleur général des armées 


anci en élève de l'Ecole polytechnique, 
grand- officier 
de la Légion d'honneur, 
membre de l'Académie de marine, 
survenu à Nice, le 4 Juillet 1980, 
dans sa soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Nice, 
en la basilique cathédrale Salnte- 
Reparate. le 30 Juillet I960. 

176, boulevard Carnot, 06300 Nice. 
Mlnaxnl-Aoyama, 

2-9-21 Mlnato-Ko, Tokyo. 

25, rue du Général-Bertrand, 

75007 Parla. 

36, rue Henrl-Bôque, 

78100 M&rly-le-RoL 
Ambassade de Frano^ 


— Mme Marte Andrea de March, 
M. et Mme Jean de March, 
ont l'immense douteur de faire part 
du décès de 

Aimé dt MARCH, 

Philippe Mazchv 

après de longues souffrances t Parla, 
te 12 Juillet I960. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
A K v égllse Saint-Honoré cTBylau, 
66, avenue Raymond - Poincaré, 
Paris (16*), Jeudi 17 Juillet, A 10 h. 30. 
suivie de l'inhumation au cimetière 
de FontenaUles (Seine - et - Morne), 
dans XTntlmlté. 


— Son épouse, ses enfants et sa 
famille ont La douleur de faire part 
du décèft de 

Ange THOMAS, 
soixante-dix-sept ans, 
Inspecteur départemental 
de renseignement, en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

■ croix de guerre 1940-1944, 
survenu le 5 Juillet 1S8A 
Les obsèques ont eu lieu k Kérlty- 
Palmpol te me rcre d i 9 Juillet 1980, 


— Dakar (Sénégal), Vtehnur (Tfcm). 
Mm e Michel Garlbal et a* fille 
Françoise ont la douleur de frire 
part du décès de leur mari et père. 


— - M. Christian Wahrlln, son fils, 
et toute la famille ont la douleur 
de faire part du décès d e 

Jean G, WEHKÛN, 
survenu A Saint-Gobain, le 12 Juil- 
let 1980, dans sa quatre-vingtième 


Agé de cinquante-neuf ans, survenu 
le 9 Juillet, fr Vielmur (Tara). 

12, place de l’Esplanade, 

81220 Vielmur. 


— Mme Antoine Guégan, 

M. et Mme EL S. G131 et leurs 


lies obsèques auront Lieu le Jeudi 
17 Juillet 1980, à U heures, en 
régllsa de Ghsmptocsaoz (Mslne-et- 
Lolre). 

NI fleura ni couronnes. 

Le Prereolr d’Hiormoy, 60129 Orrouy. 
18, rue Ferrée, 75013 Parte. 


M. et Mme G. Tlrolf et leurs 
enfants, 

ont la profonde tristesse de frire 
part du décès de 

BfL Antoine GUfGAN, 

le 7 Juillet 1980. 

Ses .obsèques ont été célébrées 
dans llntlmlté k Fontainebleau^ 


Très touchée par tes témoignages 
d'affection et de sympathie reçue 
lors du décès du 


— On nous pria d'annoncer la 
mort du 

comte Paul d’HUMKBES, 
chevalier de Tordre national 
du Mérite, 

agent général honoraire 
des Messageries maritimes, 
rappelé à WeuTle 14 Jumet 1980. 

Les obsèques amont Heu te ven- 
dredi 18 Juillet, à 8 h. 30, en l’église 
Sainte-Elisabeth de Versailles. 

De la part de : 

La comtesse Paul d’Humlères, son 
épouse, 

ses enfante et petits-enfants, 

Mlle Christine d'Humlères, 

Le docteur Brigitte Gourland, 
Florence, Anne et Nathalie, 

M. et Mme Etienne Vandrou, 
Jean, Sophie, Caroline et Pierre, 
R et Mine Gilles d’Hnmldres, 

• Marie, Augustin, Thomas et 
François, 

Mme Michel Romnldano, aa soeur. 
Et toute sa famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
27, rue La Fayette, 78000 Versailles. 


sa famille remercie toutes les per- 
sonnes qui se sont associées & sa 
peina. 

Tours, Strasbourg- 


Messes anniversaires 


Four le troisième anniversaire 
du rappel & Dieu de 

Jean SALUSSEy 
maître des requêtes 
„ au Conseil d'Etat* 

décédé tragiquement le 23 juU- 
tet 1977, une messe sera célébrée à 
son domicile le 19 Juillet, A 18 heures» 
en l'église Saint-Louis, sa parois» 
a Bÿirea. 

Une pieuse pensée est demandée 
& tous ceux qui l'ont connu et aimé 
et qui demeurent fidèles k son 
souvenir. 


«In dfan Tonie» 

7EPPES qui vous étonne. 
Hitter Lemon : 

TSPPES qui vous r enve rse. 


ABONNEMENTS 


VACANCES 


POUR CEUX QUI DESIRENT RECEVOIR 
REGULIEREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES 

NOTRE QUOTIDIEN 4*311*11 h 
PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 

FRANCE s 


Quinze Jours ig y 

_ Trois semaines 68 F 

" Un mots 77 g* 

Un mois et demi in » 

Deux mol» m r 

Deux mois et demi .... 171 F 

Trois mois toz r 


ETRANGER (raie nonnole) : ] EUROPE (uvibn) : 


Quinze Jours 

73 

F 

Trois semaines 

XM 

r 

On mois 

132 

r 

K7n mois et 4im| . „„ 

191 

F 

Dm mois « 

25# 

r 

Déni mou et demi ...... 

34fl F 

Trou moto 

SOT 

v 


Quinze Jeun 90 F 


Un moi. 165 F 

Da mots et dan! Ml F 

Oeu moi* SIC F 

Deux mois et demi .... 392 F 

Trou mou 4C7 F 


ÎZhiLlSJiL j û01 ÏÏP! rU te montant des numéros demandés 
Pma , tacüiie T Vtnscrtpttott des abonne- 
1108 tecteun de bien vouloir nous les 
** Tè Qtement correspondant dix jours 

« dtpat ‘ « rédigeant la nom et adressa 

en lettres majuscules. 


£*m mèt SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, RUE DES ITALIENS - 75427 PARIS CEDEX 09. 


r: ■ i : 


. • I' 

% + * • 



IX . 



Î'T" 


irvGENÆUfn 
GRANDES fCOil^ 


t.* 4 tf* _mr rf 




l ’ i Mi i 

!K \ I ! ■ ! 1 - 

T K 


! % J S « . , 
ihU M % A 








Vr-4, 






OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lt Egu La Egn T.C. 

67.00 67,03 

14.00 76,46 

39.00 45,ft> 

39.00 45,66 

33.00 45,66 

105.00 123.48 


annonçai ooheei 


JWVONCES aCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La n/iH coL 

33.00 

8,00 

25.00 
25,00 
25,00 


38,80 

9^40 

23.40 
29/40 

29.40 



ge 2 


REPRODUCTION INTERDITS 


emploi/ internationaux 


emploi/ régionaux 
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^ THOMSON-CSF 

Recherche pour sa filiale;, 

THOMSON CSF COOPERATION ■ 
chargée de la Formation des clients étrangers du Groupe Thomson 


■ingénieurs et techniciens 

SPECIALISES DANS U FORMATION PROFESSIONNELLE 
DES ADULTES 

capables de former, d’animer et de coordonner dans les spécialités sui- 
vantes : 

• traitement -de l'Information : e radars e électrotechnique e hydraulique 
e électronique générale. 

Formation préalable assurée par l'entreprise. 

Anglais souhaité. Paris, Moyen-Orient. 


Envoyer C.V.. choto au Service du Personne! ’ 
•47 rue Yves :c‘C o z 7*CX- Versa -îles.’ 


& 




IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
recherche pour son Bureaud'Etudes et pour ses chantiers 


7 [ri 3 Z qijff- 




GRANDES ECOLES 

spécialisés en pipe-fine 

on-shore et off-shore 

■ ■ 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 




lotis somm es un s grande ent ra pri» inter- 
nationale du BTP. 

- Noos construisons un barrage en ALGERIE 

- Nous recherchons pour ce chantier 

UN CHEF 
DE LABORATOIRE 

T.P. 

De très haute qualification, le candidat aura 
uns bonne expérience du chantier et sera 
rompu aux contacts avec les personnels, l'en- 
cadrement, le Maître d'Oeuvre, l’Adminis- 
tration. 

Il choisira les sites d'extraction de matériaux, 
effectuera Ses essais et contrôles de mise en 
œuvre pour ia digue (corps et filtres). 

U établ ira les formules de béton et contr&Iera 
le fabrication. Il attachera un soin particulier 
au béton projeté en galerie. 

Envoya- CV, photo, prêt., sous réf. 3619 à 
P. UC HA U S-A- - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. ■ A 


/ Pour U réalisation d'nnport 

f AU GUATEMALA 

nota recherchons 

UN INGENIEUR 
TRAVAUX ALA ME 

(pariant espagnol, 1 0 ans d'expérience) 

> Sous la responsabilité du Directeur du chantier 
3 construira les digues ai mer (2 millions de 
T. de matériaux et enrochement approvision- 
nés sursîtes}. 

- Avec 5 conducteurs de travaux, 10 Chefs de 
chantier, S grues et 17 gros engins de terras- 
semante. 

Envoya- C.V., p hoto et prêt, sous réf. 3610 à 

P. LICHAU SJL - BP 220,75063 Paris cédex 02 
- qui t rans me ttra . 
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Région GOU RNAY-EN-BRAY-76 
Société do Négoce 
CA. 310 00.00 0 F, recherche 

mem tmt/f'et 

COMPTABUE 
Pour septembre. 

Age souhaité 35 arts minimum. 
Rémunération selon expérience. 
Env. C.V. -H photo à JD/ 491 , 


HAVAS (B.P. 90 7) 
76023 ROUEN CEDEX. 


Groupe européen recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
A L'OPOir 

en mesure de promouvoir les 
ventes de nos matériels d'équi- 
pement. - Une Implantation 
existe dm tes cinq continents. 
Il faut disposer d'une bonne 
formation de thermltien ou 
d’étoctrc-mécaolcierL. - Etre 
capable de s'intégrer à une 
équipe dynamique au rythme 
de travail élevé. - Anglais 
ohltaitolre. - Allemand et espa- 
gnol souhaités. - Très bon 
salaire & élément de valeur. 
C.V- réf. 3S, A RADIA F RANCE 
B.P. 106*87051 LIMOGES 
Cedex qui transmettra. 


Responsable d’unité 

à Strasbourg 

Société de Services aux entreprises. nous bénéficions dan? h régkm 
Strasbourgeoise d'une excellente image de masque. 

Cette réputation de sérieux et de qualité est à l'origine de notre réussite' com- 
merciale. EUe ne va pas sans le çon cours de tons nos collaborateurs. 
Vous-même êtes chef de vente. Depuis déjà plusieurs années (5-7 ans), vous 
formez et animez des vendeurs, contribuez à la prospection, assurez la majorité 
des contacts à haut niveau. 

Tel est -précisément - le « profila que nous avons défini pour notre responsable 
d'unité à Strasbourg. 

Nous lui demanderons, en phrs, de réelles qualités de novateur. Ce sont elles 
qui lui permettront de dame avancer» son équipe et d’évoluer personnellement. 
Innover : dans la création de nouveaux secteurs d’activité, dans la-recherche de 
nouveaux services, etc.» 

Si oc poste vous intéresse, adressez votre CV (accompagné d’une photo et de vos 
préten tions ) à Pierre PETIT - RSC Strasbourg - 3, avenue des Vosges - 
67000 STRASBOURG qui transmettra. 


Une collaboratrice 

POUR NOTRE CENTRE DE ROUEN 


L'idée de changer vous séduit. 

Le nouveau job que nous vous proposons va vous permettre de 
valoriser une première expérience commerciale et d’exploiter votre 
bonne connaissance de l'entreprise. 

Vous allez recruter du personnel administratif et comptable intéri- 
maire, le placer chez nos clients, vous occuper du suivi admin istratif 
(contrats de travail, salaires...). 


vous allez trouver de nouveaux clients. 

Un niveau BTS secrétariat, constitue un atout supplémentaire pour 
mener à bien cette mission. 

Adressez votre candid ature , lettre manuscrite, CV, photo et 

prétentions à : J JF. GUITTON - 9, rue Jacques Bingen - 75017 - 

PAUiq 

MANPOWER 


GARAGE A NERAC 
(Lot-et-Garonne) 

cherche TOLIER-CARROSSIER. 
Ecr. J. Dessert, allée «rAïbret, 
47600 NERAC ou : léggjjOjl. 

Société produits aluminium 
Cherche 

ÏECHHICO-COMMRCIAL 

pour réglons Nord et Est 
Niveau Bac, connaissance 
afurnhilum ou miroiterie 
souhaitée. - Véhicule Mlsp. 

Lettre +C.V. adressés à MA! ER 
B.P, 66 13375 Marseille Cedex 4. 

Importante Société Electronique 
en pleine expansion 
cherche pour le Sud de la France 

COMMERCIAUX 

fpossibrrrte de Direction Ce laie) 
Env. uttre man.. C.V.. prêtent, 
n* T 021-204 M. R6flw-Pi*ue, 
65 Ms, r. Reaumur. 7500 Paris. 

La Direction Départementale de 
l'Equipement des ARDENNES 
et r Association Départementale 
d'information sur le logement 
recherchent 

CONSEILLER JURIDIQUE 

qtd sera chargé d'assurer les 
permanences dans le Départe- 
ment Bonne connaissance des 
problèmes de logement» MaVtr. 
en droit privé exigées et expé- 
rience professionnelle souhaitée. 
Adresser candidature av. CV, 
et prétentions A s M. le Direc- 
teur Départemental de l'Equipe- 


RÉPARTITEUR PHARMACEUTIQUE 

850 1LF. de CJL - T00 personnes - 200 km de Paris 
recherche pour son siège social nu 

CHEF MES SERVICES COMPTABLES 

Dépendant du Directeur administratif et financier. 
11 animera une équipe de 14 personnes et sera 
chargé de la tenue île ia comptabilité générale 
de l'établissement des bilans et situations pério- 
diques, de ia mise en place de procédures de 
oontrôle Interne et d’un contrôle budgétaire. 

Formation supérieure comptable demandée» DECS 
ou équivalent. Age souhaité : 30 ans minimum, 
le candidat doit avoir une expérience confirmée 
de la fonction, de préférence dans la distribution. 

2av. C.V. et photo ss n° B.680 à cia M onde» Pub-, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09, q. tr. 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
Le Groupement Industriel des 
, Armements Terrestres recherche pour 
ta Sons-Direction Etudes de f Etablissement 
(TEttuias at de Fabrications d'Armomset 
de Bourges- Iff 



DRAGAGES ET 

TRAVAUX 

PUBLICS 


Important Group© Fra n ça is 


c omm erci al loa nt da ns ses filiales françaises et 
afri caines des biens d’équipement et de consom- 
mation durable à ca ra c t ère technique; 

offre dans as Allais du 

nigéria 

poste de : 

RESPONSABLE 
des ACTIVITÉS IRRIGATION 
et TRAITEMENT des EAUX 

Ce collaborateur devra être du niveau IngAniw 
hydraullclen et posséder une expérience confirmée 
dans ce domaine d’activité. 

Une pratique courante de ‘la langue anglaise set 
Indispensable. 

Résidence : LAGOS 

Rémunération élevée 

Envoyer lettre maa avec C-V. sous le n° 88.286 à : 


ionte 


Génie Civil - Travaux Maritimes 
Ouvrages d'Art * Travaux souterrains 
Bâtiments - Routas 
Spécialisés depuis 1/2 siècle dans les 
travaux outre-mer - Présents actuellement 

dans 23 Pays 
recherchent 
pour leurs exploitations 


Jeunes 

Ingénieurs 

X, Centrale, Ponts , Mines, IP. 


débutants ou 2 ou 3 ans expérience. 

Futurs responsables de chantiers en 
FRANCE et OUTRE-MER après formation an | 
Bureau rTEtndas (cakuh, méthode, prix). 4 

Anglais nécessaire. 

Mobiles - Libres ôamédmtBment ou dam 6 mis 

(service militaire). 


Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 80 M. à 
DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 
Tour Eve - La Défense 
92806 PUTEAUX CEDEX 



ELECTRONICIEN 

pour réafisar ries Stades d'automatismes. 

Il rare chaigé da la concep ti on, du développement 
« de l'évaluation dé dispositifs de contrôle et de 
commande da systèmes d’amies. 

Ce poste nécessite une connaissance da base en 
étoctnanlquo analogique, logique et microinfor- 
matique et si passible une expérience des systèmes 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et rémunération souhaitée à 
Mr le Directeur de TEFAB 
6, forte ds Guarry BP 705 et 713 
18015 BOURGES CEDEX 


Société de prometian immobilière 
Filiale groupe national 


rechercha 




DE PROGRAMMES 


Ayant luge expérience dnna montage d'opérations 


Four Alpèt-Uaritimss et Bo n c h es-da-Hhftne. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions 
et département choisi & TOEF, 

XL, rue Montrcaior, 92200 NeulUy-sur-Sdne. qui tr. 




mart (service U.O.C.). 3, chem. 
des Granoes-Ntouiues, 6 tttm 
CHARLEVILLE-MEZIERES. 


LILLE 

Notre convnettant, une importante Société 
de construction mécanique, 
recherche un : 

ingénieur 

bureau d’études 

Le poste sera confié à unlngèmeur diplômé 
(ENSIA -ECP-AM- IDN..), expérimenté 
dans la construction de matériel chau- 
dronné ou mécanique de petite série, qui 
porte intérêt ou connaît le génie chimique 
et la thermique. 

L Importance de la Société permet d'envi- 
sager une évolution de carrière rapide 
pour un candidat de valeur. 

Ecrire avec CVà G. STTKER, 
sous la référence 32191 A, 
qui peut vous recevoir en Judet, à 

BOSSARD SELECTION 

eCentre Vaubany 201 rue Colbert 
59800 - LILLE - TEL (20) 54.06.37 . 


CIT-ALCATEL 

recherche pour son Contre Technique 

da LANNION 

INGÉNIEURS 

SYSTÈME TâÉGOMMUNIGATIONS 


INGÉNIEURS ÈECTRONICIENS 

Grande Ecole cm équivalent 
Débutants et/on 2-3 ana d'expérience 

• Définition et conception de matériel télécom- 
munication intégrant les nouveaux services 
télématiques. 

• Liaisons étroites avec les fabricants de dreidte 
intégrée (analogiques et digitaux)- 

Angine indispensable. 

Envoyer O.V. n* 66.545 CONTRSSE Publicité, 
20 , avenue de l'Opéra. PARIB-1 OT , qttt transmettra* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

DU SUD-OUEST 

rechercha 

AIDE ACHETEUR 

B N FRUITS BT LEGUMES 
pour son entrepôt 

Bnvoyer O.V. manuscrit détaillé et photo bous le 
numéro 8.685 A : «le Mondes Publicité. 

5, ms dee Italiens, 75437 PARIS Cedex 0Ô. qui tr* 
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offres d'emploi 


ureororcnoH sanamak 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





METALLIQUES ET OFF SHORE 

INGÉNIEUR SOUDEUR 

4784A 






RESPONSABLE 

GESTION ET ADMINISTRATION 


150.000 F 


Une en treprise pg forma n te du secteur du second-œuvre du bâtiment affëiée à un groupe 
I nte rn a tio na l qui est un des principaux producteurs dans sa spécialité, recherche, pour 
seconder activement te Président, son Responsable Gestion et Administration. En étroite 
collaboration avec ta Direction Générale et la Direction Marketing, il prendra en charge 
rensembte des problèmes comptables et financiers (gestion comptable, établissement des 
budgets, contrôle de gestion, reponing mensuel, services généraux».). Par ailleurs. 1 assu- 
mera la gestion des transports (négociations avec les transporteurs, factures de transît, ges- 
tion des stscfcs et entrepôt). Ce poste essentiel â le vie de l'entreprise, ne peut convenir qu’à 
une personne énergique a rigoureuse, maîtrisant tes procédures anglo-saxonnes et apte à 
Mrs face à te polyvalence des missions d'un Responsable Gestion et A d mini str ation dans 
une a nu e p ii s e dynamique qui restera, à dessein, de taSe humaine, avec des effectifs en 
nombre Imité mais très p a f o r ma i i ls . Le candidat, âgé de 27 ans eu moins, sera da forma- 
tion supérieure (ESCAE + DECS ou équivalent) et possédera une première expérience pro- 
fessianneie dans une fonction similaire. La connaissance de l'anglais est nécessaire. La 
rémunération annuelle, de Tordre de 150.00Q fiance, sera fonction de l'expérience du candi- 
dat. Écrire à Ph. LESAGE Réf. A/2946M 

Auam renseignement ne sera transmis sans Pcuxord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence às 

FA Conseiller de Direction SjV. 

S, raeBeffim - 75782 PARIS - Cedex 16 -TB. SOS J4J0 

■Barcefcioo-Biuxdte-Copertogw-CMx-Fiancfart -Londres- Lyon -Modnd-flfihn-Nantos 
NM Yortc-Stocfcfwfm-S033boiirg -Zurich 


Programmation de la 
production 

Votre expérience professionnelle acquise dans le- contrôle de production, les 
approvisionnements ou dans la-prévision des ventes pendant environ 2 à 5 ans, 
ëmri que votre formation technique vous amènent à rechercher une évolution de 
carrière. 

Basé dans notre usine de production située à 80,Km au nord de Paris, vous serez 
chargé de préparer les programmes de fabrication en fonction des besoins 
exprimés par le marketing et des impératifs de production. Vous aurez à votre 
disposition des outils informatiques perfectionnés : votre expérience de l’utilisa- 
tion de l’informatique sera un atout supplémentaire. 

Votre connaissance de 1* anglais vous sera utile pour les relations avec nos 
services export. Vous pourrez évoluer an sein de notre société, filiale d’un 
groupe mumnationnal, important constructeur de mécanique lourde. 

RSC et G Carrières est chargé de réunir les candidatures. Adresse z4ui un CV 
(avec photo et prétentions) sous référence 6095 M , 64 rue la Boétie, 75008 - 
PARIS. 


□ 


emploi/ régionaux 


ue 


CHEF DES VENTES 

Société leader dans *m marché (jardinage 
teor). recherche Chef des Ventes pour sa m 
nationale positionnée en circuit de dis tri 
spécialisé et traditionnel. 

Fonctions s # participera avec le Directeur des 
Ventes â l'élaboration et & Inappli- 
cation de la politique commerciale, 

• animera avec délégation La moitié 
de la force de vents sur la moitié 
du territoire natio nal» 

• eontrôtoni et formera cette force de 
vente, 

• contacts centrale* 

• poste pouvant évoluer selon les résul- 
tats et Isa aptitudes du candidat. 

Profil ï • fige : 30 ans minimviTn, 

• très bonne expérience de la vente et 
des techniques du merchandising, 

m qualités de vendeur et négociateur 
confirmé. 

m aptitude au travail d'équipe, 

• disponible très rapidement» 

• lieu de résidence : AVIGNON. 

Ecrire en adressant curriculum vitae» photo et pré- 
tentions à : M. HABRAjOA-TAULBT. Directeur des 
Ressources Humaines. Société de Production Oral- 
olêre, 8, avenue des Sources - 84028 AVIGNON. 


Btwm 

LYONNAISE 

PJM.E. ENGINEERING 
TRAITEMENT des eaux 

recherche 

PARTENAIRE 
COLLABORATEUR . 

IKHNIC0- 

COMMERCIAL 

PROFIL : Technicien, ingénieur 
ou autodidacte - aptitude de 
gestion appréciée. 

Ënv. CV è P. UCHAU SJL. 
sous réf é rence UH 
41, rue PauhOmévArtf 
69001 LYON# qui transmettra. 


Région Rhftne-AJpes 

H6EMEUR recherche- 

DEVELOPPEMENTS 

Expérience minimum 
2 ans en mécanique 
comme Ingénieur de fabrication 
Formation ingénieur 
et éfectrl 


mécan 

Minimum 


5" 


ara. 


(cité. 

angi. Mise 

> 120.000 + 

Adr. ÇV détaHIé mus rtt. 292 
à CH EF, 11, ma (fuite, 
75008 PARIS gui Lrans. 

Société Produits Aluminium 
chercha 

TECHNIC0 • COMMERÜAL 

pour réglons Nord et Esi 
Nlv. BacnL Connaissance 
aluminium au miroiterie sou- 
haitée. Véhicule indiaoeitt 
Lettre + cv, adresses a Mai* 
B,p. 66 • 13375 Marseille Ced. 4 


SOCIETE DE HAUT NIVEAU 
TECHNIQUE " 
recherche 

- WSfMlEÜR D'ÉTUDES, 
DE PROJETS, 

DE SYST0ŒS 

Formation Grande Ecole, 
expérience électronique et 
optique. 

Référence 28S. 

- WGEWEDR DE BUREAU 
D'ETUDES 

Formation Ingénieur mé- 
canicien. Exp&le 


tance des matériaux. 
Référence 286. 

- INGENIEUR 
AÉRODYNAMICIEN 

Formation Grande Ecole, 
expérience dynamique des 


Référence 387. 

140.000 à 175.000 

selon expérience. 

Adresser CV. détaillé A CHEP. 
11, rue dOJzés 75002 PARIS. 


SOCIETE 

FABRICATION VETEMENTS 

recherche 

RESPONSABLE 

tenue de rtoek «t planning 
livraisons. 

Ecr. n® T 21.256 U. Réole-P^ 
85 bis, r. Maumur. 7S002 P*rfc. 


SOCIETE GROUPE PJJ JC 


1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

3 ans d'expérience 
pratique minimum. 
Gonnatss et pratique du Coboi 
sur moyen ou gros système. 
Expérience de la mafntanaim. 
Cenneïssance R.P.G souhaitée. 
Poste reSpOnsabnM dé la 
maintenance et du dévelop- 
pement cf une application 
commerciale en transactionnel. 

Adr. CV et photo â Direction 
du Personnel, Cuivre et AHIage 
Ml, rue Georges-Elescp, 
940O9 CRETEIL CEDEX. 

Nous recherchons pour le 
Musée Louis-Bru Die 
COUPVRAY (SaMe-et-Mirue) 

GARDIEN 

Place pouv. convenir è retraité. 
Bonne présent Hâbft. 
(EsMy-Mew-LAgnyl 


— Le comme n taire des vh. 
— L'entretien. 

— Quelques petits travaux. 
Adresser lettre manuscrite au 
n* 486 M. REGIE-PRESSE# 
85 bis, r. Réaumur, 75082 Parié. 


ENTREPRISE DE BATIMENT 

leader sur son marché 

recherche 

pour la région parisienne 


POUR RENFORCER SES EQUIPES DE CHANTIER 

■ Conducteurs de Devaux principaux 

Conducteurs de travaux 
2ème échelon GO, GC, TCE 

Ces poste conviennent â des candidats justifiant d'une expérîeoce sfcnHaîre 
d'une formation de base spécialisée : ingénieur, Eyrolles ou Toulouse. 

Les hommes que nous souhaitons recruter pour es posta onj 
matjon, ainsi qu'une grande disponibifité. 


fa fonction, ænti que 


{Réf. FX Oïl 


Conducteurs de travaux débutants 


Eyrolles au Toulouse. 


{Réf. FX 02) 


POUR RENFORCER SON EQUIPE COMMERCIALE 

Ingénieurs commerciaux 

De formation supérieure (Ponts, Centrale, Mina, ESTP, AM), ils peuvent justifier 
expérience de 2 à 3 ans dans le montage, fa négociation, l'estimation da coûts, GO >1 
suivi d'opérations immobilières. 

Techniciens commerciaux 

De formation BT, BTS, Eyrofles ou DUT,- tes candidats peuvent justifier de 3 S 4 1 
professionnelle. 


d'une première 
'CE. ainsi que fa 
(Réf. FX 03) 


(Réf. FX 04) 


POUR RENFORCER SON BUREAU D'ETUDES 

Ingénieurs d'études débutants 

De formation supérieure (Centrale, ESTP, AM, etc. . J, ces posta s'adressent A 
d'acquérir une solide formation B.E. avant de se lancer dans la travaux. 


(Réf. FX 05) 


Les performances de l'Entreprise permettent d'o f fr ir une 

à tout candidat de valeur. 


"avenir 


Pour un premier contact, adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant 

bien ia référence du poste à : 


2 RUE MARE WG Q 75901 PARJS/tlin TRANS. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE COMPRESSEURS 
appartenant à l'un des premiers groupes 
français de construction mécanique et 
désirant développer particulièrement 
la vente des compresseurs gaz, 
recherche un : 


ingénieur 

commercial 

PARIS-REGION PARISIENNE 
Il est chargé de : 

— la prospection auprès des entreprises et 
ingénierie du secteur, 

— la définition des problèmes du client, 

— la dé ose des devis jusqu'à la conclu- 
sion des affaires. 

■ 

n travaille sur objectifs de CJV. et bénéficie 
d'un service après-vente déjà en place. 

Le poste sera confié à m candidat jeune, de 
formation ingénieur (AJM. - CENTRALE) 
ayant acquis, si possible, une première 
expérience de la vente de p ro dui ts in- 
dustriels. 

Ecrire avec CVà G. STIKER, 
sous référence 32187 A à 

BOSSARD SELECTION 

cCentre Vaubaru 201 rue Colbert 
59800 - LILLE - Tü (20) 54.06.37 



SERVICE PUBLIC rechercha 
pour couvrir os besoins en 
Région Parisienne 

un Jeune Ingénieur 

GRANDES ECOLES 

■ 

Spécialité Mécanique «t Automatismes. 

Débutant dans fa domaine tfe ia manutention de 
charges isolées en continu. 

La candidats éventuels pourront prendre contact 
auprès de M. PATRON 1 
Direction (fa l'Equipement et da Transports 
Bureau DJI - 67, avenue Lénine - 94112 Areoetl 
dont 1e numéro d'appel est : 656.47.56 ou 47.57 


semai conseil 



g 

1 

S 

S: 

I 

S 


recherche, un 

expert de haut niveau 
en comptabfité 

Sa première mission se situera auprès du responsable d'une 
agence comptable en Afrique. Il aura, dans ce cadra, â 
mettre en place [a comptabilité générale, 1e comptabilité 
matières, le comptabilité analytique d'une importante société 
et a en surveiller le bon fonctionnement. 

Lacandïdats doivent être titulaires d'un DECS et avoir une 
expérience de travail en agence comptable. La connaissance 
de l'Anajah serait appréciée, ainsi que des capacités 
d'adaptation, de négociation et de communication. 

Adresser, votre G V. avec une courte lettre manuscrite 
mus réference 10265/M è. A. COFFIN - SemeSéfecrron - 
Centre Mètre - 16 - 18 rue Barbés - 92126 MONTROUGE. 


semai sélection 


Paris - Lille - Lyon 
Marseille - Toulouse 



INGENIEURS AVIOMQUE 
INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants et confirmés 

ïropartante société d'équipements aéro nautiques, 

JEV*- d i vlaon i P fl ? t aee et systèmes, des ÏDgéuSïï 
for matio n grande Mol e on équivalent, intéressés par l’éSeetfa 

d’aide au pilotage des aéronefs, on des systèmes électimnaues da 
oongta automatique de yol faisant largeSap^S^^SrS 
numériques les plus avancées (logiciel et matériel). ï«™uquea 

Larges possibilités de développement de c arnau . 

Restaurant d'entreprise. 

Transports assurés. 

wSÿ&8nû2£l^ 4 M* m* 59, 

^SFENA 
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• * 


offres d’emploi 


information 

GROUPE i — . 

divers 


GESTION INFORMATISEE 
Division G. INFO 

INGÉNIEURS 

sy st èmes transactionnels 

de gestion 

IN6ftlEUK 

Etudes téléphonie confirmés 

IH6CHIEUR5 

Etudes IRIS 80- PL 1 

INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

MITRA 125/225 SOLAR 

IHGÉNIElRtS MICROS 

MOTOROLA 6800 
Salaire 100 à 145.000 F par an. 
Lien de trav. : Paris- Province. 
Ecr. n® 266, Publicités réunies, 
112# bd Voltaire - 75011 PARIS. 


SOPRAS 

TRAVAIL TEMPORAIRE 

INGENIEURS- 

ELECTRONICIENS 

2 è 4 ans d'expérience 
Débutants acceptés. 

Ecrire ou t é l é phon e r : 

100, bd Voltaire, PARIS-Xl*. 
TEL. : 355-36-69. 

T. H. R. 

Recherche d'urgence 

1) TECHNICIENS 

BlUEnSTB 

AHHEHS 

pour service société 
5 ans d'expérience minimum. 

2) RECEPTIFS 

Allemand* Anglais courant 
Italien. Anglais courant 
2 ans d'expérience minimum. 
Tél. . 345-43-29. 


E.C.L. 

recherche 
pour début août 

6 ANALYSTES- 
PRQ6RAMMEURS 

— 2 COBOL/OS MVS TSO 

— 1 idem +PAC 700 

— 1 PL 1 IMS/OL1 

— Une très bonne expérience 
de DL1 sous IMS COBOL. 

— 1 MARK IV. 

‘ Adresser C.V. détaillé 
ou téléphoner è E.C.L. 


PARIS 


55, rue Hernie] 
75016 
Tél : 259-10-40. 


INFORMAIS 


WW1IIIIIULC 

téMohonl 

HANTE! 


Société d'engineering de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 

ET DE TELEMATIQUE 
pour d'importants prolots de 
commutations de messages de 
...jle et de télématique 
TES - LAN N ION - PARIS 

INGENIEURS LOGICIELS 

Maîtrisant l'un des systèmes 
SOLAR-MITRA 15/123 • PDF 11 

INGÉNIEURS SYSTEMES 

DOS /OS - CICS - DL 1 
CJJ.-H. BULL M 

iMfîhnFinK 

ilclel Intel 80/80 - Motorola 
Le Chef du Personnel# 
26, r. Daubenten, 9. ■ 3 3 7-99-22. 

Centre de formafk» 
de niveau supérieur 
en audio-visuel 
recherche 
TECHNICIENS et 
REALISATEURS PROFESSION, 
en vidéo, son, prises de vue# 
cinéma, pour enseignement 
Ecrire avec CV. détaillé à 
Mlle MENARD# 137# avenue 
Félix-Faure# 75015 PARIS. 


T 



L'Etat offre dos emplois stables 
bien rémunérés à toutes et 
tous avec ou sam diplômes. 
Pour les connaître, dem. une 
docum. gratuite sur ra revue 
FRANCE CARRIERE (C 16) 
B. P. 402-09 PARIS. 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire ; 
•Les 3 types de CV. : rédacL, 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 
#12 méth o des pour tro uv e r 

remploi désiré : avec plans 

• Réussir ent reti ens» interviews. 

• Les bnes réponses aux bols. 

• Emplois les plus demandes. 
Pour Info r n tnt tons, écr. Cl DEM# 
6, sq. Mansigny, 78 LeCbesuay. 


Pour connaître les emplois 
offerts outre-Mer# Etrang er 
(Canada, Australie# Afrique. 

Amériques» Asie), 
demander la revue spedaflsée 
MIGRATIONS (LM), 

3# nie Monthywi. PARIS**. 


enseignem 


Ecole de français 
pour adultes étrangère cherche 
PROFESSEUR# mm. 30 ons# 
exp. méthodes CREDIF exigée. 
Plein temps. Poste permanent. 
Cadre très agr. Env. CV. dét 
à i nstitut de français# 06230 
VHIefranche-s.-Mer (93) 80-88-44. 


Automobile/ 


H- 36 I JLE^ 0c. droit. DECS. 
langues# basic et pascal# 9 ans 
dir. compL France et Afrique, 
du emploi ville universitaire. 
Ecr. ne 2-477 « le Monde » Pub. 
5# r# des Italiens, 754Z7 Paris-»*. 

J ne Directeur d'agence bancaire 
classe VU# 

10 ans d'expérience. 
Etudierait toutes propositions 
grande banque privée 
ou grande entreprise. 

Ecr- no £083 rie Mondes Pub. 
5# r. des Italiens, 754Z7 Paris*» 


JEUNE ESTHETICIENNE 
recherche travail dans Paris. 
TéL : 371-47-66 de 9 h. à 11 h. 

CADRE 

DIRECTION BANQUE 

long, expér. outre-mer respons. 
agees moyenne lmp. connalss. 
appre f. crédits Infant. inspect 
contr. senr. ch. poste renais, 
banque ou Ets ftnanc. Afrique 
Noire Francophone. Ecrire à 
rrtL6B6#s te Monde » Publicité. 
5# r. Italiens# 75427 Paris tadL 09 


Cadra F. 59 a„ CHEF COMPTA- 
BLE# rech. poste ds PME Paris 
ou banileua Nord. T. 960-5588. 


travail 
à domicile 


Demande 

SECRETAIRE DIRECTION 
confirmée fra ppe tous textes 
s/I.BJA. boule. - Tél, WjWL 

JE DACTYLOGRAPHIE thèses, 
m U Bserto, sur /.8JHL trav. 
rapide et soigné. Tél. 921-34-41. 


SPECIALISTE 

RECRUTEMENT 

Mme TOU RENNE : 281-1344. 


J.F. 20 ans, série us. références# 
garderait enfants du 15 Jiiîitet 
au fr sept. 00. Tél. 486-1043. 


J. N. 29 ans, maîtrise ptilkL# 
connalss. angl-. Italien# dactylo# 
excalL culture# bne présent# 
libre de ste# étucL tte prap. sér. 
Téléphoner le matin : 32944-67. 



Pour service export PJULI. 

ATTACHÉ COMMERCIAL 
ITINERANT 

aüemaod pariaiL très bon 
anglais# disponible début sep- 
tembre. Env. C.V. av. photo 
et prétentions è Vernay# 
46# r. J^P. Tlmbaud# BP 67 
78500 SARTROUVILLE. 


J-H- 27 2L, cadre Juridiq-# DEA 
tfreît aasU connalss. espagn^ 
rech. emploi secrétaire partie, 
lune de lettres# artiste, P^D. G. 
Ecr. n* T2L258 M R égie- P resse, 
85 bis# r. Réuumur# 75002 Pa ris. 

J JL 28 ans# Ile. histoire, expér. 
prefess. variées# anglais courent# 
c her che pour 1 an 

15 heures par SEMAINE 

sal. mlnJm. demandé LOOO F net 
toutes propo sit ions examinées. 
Ecr. n* T 1U82 M# Régie-P* 
85 bis# r. Réaumur# 75082 Paris. 


capitaux ou 
proposit. com 


Vend brevet 
extrait aHmentalra 
1 JOCLÛOO F. 

Ecrire no 5 JH 5 HAVAS. 
37047 TOURS CEDEX. 


vente 


( 8 à 11 C.V. ) 


Particulier à particulier 
Vds ALFA ROMEO Au 
Coupé 1300 GT - Année 1969 
Pariait état 

Tél. : 720-04-03 et 6474*10. 


URGENT PARTICULIER VEND 
LANCIA Beta 1300 7 cv# 5 tfK., 
type 8330, arm. 77# couleur mar- 
ron# pneus neufs# poste radio# 
pot créchapp. neuf# 55.000 km# 
très bon état# Jamais sa d'ace. 

Prix : 24.000 F. Tél. S 499-&M8. 


GRANDE FIRME ESPAGNOLE 

MERLES MTM1IQ0ES 
DE BUREAU 

en. 6 Introduire ses produits 
avec maisons Intéressées. Ecr. 
M. Lfbert-Garda, Précy-s/Vrin# 
«les Renondats*# 89132 Yonne. 


<Jivc u 


SOCIETE 

DE FINANCEMENT 

VEND AMIABLEMENT 
véhicules repris 
m cours de con tr at 


MINI 850 ■« Modèle 60 
12JXJ0 km - Très belle. 
VOLKSWAGEN GOLF GLD, 

Î uln 8Q# 4.100 km. Com. nwe. 
EENAULT R 4 GTL, juin 78# 
49.850 km - Prix IméressonL 
CITROEN VISA modèle 60# 
13.900 km - Belle affaire. 
VOLVO 343 DU modèle 60 
17.350 km - Trts belle. 

TéL : 763-11-01 


ANNONCES CUSSUS 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


venc et îcuq 

P E U C E O T 


EN JUILLET 80 

qq. 305 D - 505 D - 604 D 
Neuves - 1980 

AUX PRIX JUILLET 79 
IMBATTABLE! 

M. Gérard - 821-0-21 


liment, part vd, cause départ 

— 604 Peugeot 1975 

— Renault 4 L fourgonnette TL 

TéL : 387-24-66 


l'immobilier 


appartements vente 


Ç amft. ) 

SA1NT-R0CH 

dans fanmeufifo en cours de 
Rénovation sur 2 niveaux. 

LUXUEUX 50 - 

T«. : 3SMMf. 

( 4* OTfc 

HOTEL MÂNSART 
PRE5 PLACE DES VOSGES. 
Luxueux pted- é -terr e de 65 m2. 
DECORATION RAFFINEE. 
Prix : 975.000 F. 

GAJRBI : 567-22-88. 


MARAIS 

SUPERBE LIY. 3 Fenêtres + 
CHBRE - Vue soteB - Tout conf. 
URGENT - 325-7542. 

C 5* amft. ) 

RUE MONGE 4 Pces 

HOMO F. - V éL - S75JW5. 

IMM. STYLE XVIII e 

NEUF ENTIER. RECOHSTIT. 
DUPLEX l» ml avec Terrant 
VUE SUR NOTRE-DAME 
3 chbres, 2 bains. 3 W.C_ Parte, 
en ss-sof. Ce Jour « h. a M h. 
22, rue des BERNARDINS. 

8D SAINT-GERMAIN (près) 
Dbto Hv. + 2 chbres# 2 baies, 
118 m2. imrmuble caractère 
rénové. Bas prix va urgence. 
Tél. : S26544L 

C 6* amft. ) 

ViVlll Daos Wte 
rénovations 

STAND. 2 P. Tt CfL Caractère. 
Prix 49CL000 F. — Tél. 52245BL 

C Tendu ) 

38, R. VANEMI od n !¥Înd 

Do STUDIO aa 4 P. GARAGES. 
Sur place il h. è 19. - 55521-2&. 

VERNEUIL 3SMMV - Lan 
CaHne. Gde réception, 3 chbres 

180 M* 5U s Ln PARC 

CHAMPDE-MAR5 

avec vue Tmorenablq, gd 5 P 4 
2 bains# 5* et# grand confort. 
Michel et Ray] : 26S4HS. 

r MAISON 
MS PRIX «îâæsf 

t 8* amft. ) 

GEORGE-V. Beau 6 160 m2# 

étage élevé# knm# pierre de 
trawux è prévoir. T. 705-24-18# 

QUARTIER EUROPE 

Bel Imm., P. do T., proa vends 
2 poeSi R. de Oi Y entrée# ailSv 
sal bas# w.c* cave# ch. ont 
Ind. TéL Bien atnéiu# confortab^ 
calme. S/pL Jeucfi 17, de 14 II 
è 19 IL - 17, ru» CLAPEYRON, 


MIROMESNIL 


I meueux 5/6 pièces modem# 
6 ü ét Grand confort. 5or parc. 

fiat Impdocabfe, parking. 
MICHEL et REYL • 265-9MS. 


Ç - 9 9 àrwdL 

6 0 M» TRINITE - 180 m2 

r« Bel taira. pierre de- T. 
3* €L# asc Possibilité prof. Jib. 
Parking. Soleil. Verdure. 
IJnOJDO F. - 633-7847. 

Ç 11 e amft. ^ 

BD VOLTAIRE. Imm. p. de t. 
haO-gaterie# séj. + salon# bakL, 
3 chambres# culs, équipée# w^c. 
s. bns# chf. +. chbre serv.# asc. 
PX : 1JXOLOOO F. T. : 3464345. 


Bijoux 

■slecunDELOR 
OCCASIONS 
VETE -40% 

de la valeur 

ACHAT BIJOUX DECHETS OR 
PARIS-17*# métro Guy-Mâquot, 
97# AVENUE DE SAINT-OUEVL 

Tél. : 627-01-27 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET. 
19, rue d'AroofeL 4». T. 3544MS. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


ACHAT COMPTANT BIJOUX 
brillants# argent, monnaies or# 
or nnt m, r. Legendre (17*) 
M» Brochant. On. lud à vend. 


Bridge 


Cherche bridgeuse (2* série ou 
promo) pr tournoi mixte Deau- 
vîlle les 21-22. 37048-10. 1940 h. 


Bibliophilie 


Part. achète LAROUSSE XlX- 
en 17 volumes# raKura rouge, 
p T 20-999 M 


^sGT n# 

E Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Collections 


Achat cartes postâtes 
avait 1920 ût actions an ck nww 

TéL : 540-72-39 


Cours 

PREPAREZ RC 1*011 
LE CONCOURS L 
STAGES INTENSIFS EN AOUT 

ECQGEX FORMATION . 

INSCRIPTIONS : S0MM0 


DÉBARRAS INTÉGRAL 

Cave, grenier# appartement 
Tous locaux — 606-6046 

Instruments 


Moquettes 


A BRADER 


. 4L0Q0 m2 moquette 
laine et synthétique# pose assur. 
TEL. : 757-19-19. 


de musique 


Pianos Daniel MAGNE 
Agença BOSENDORFER 
JJH, rue de Rome, 75008 PARIS 

Sétecfkxi des meilleures 
marques de pianos 
européens droits et d queue 
(avec mécaniques Renner) : 
BOSENDORFER 
G ROT R [ AN-STEI tfWEG 
IBACH EUTERPE - SEILER 
5CHIMMEL-PLEYEU. 


Occas., reprises en l’état, P* 
très liilêr. : STEINWAY Sms 
BEÇHSTEIN - BLUTHNER 
SCHIMMEL - RAMEAU 
PLEYEL ERaRD_ - i v 


Çréd. Jvr. serv. et gar. assur. 
A saisir : surplus ane. stocks 
avant travaux août 1960. 

Téléphone pour rendez-vous : 
523-30-90 et 21-74 


Réceptions 


Pour vos soirées, 
mariages# 
communions 
je vous loue 
m a cave roédifrafe. 
73. 343-58-23 


Tourisme 


Livres 


Livres LA PLEIADE, état nf. 

ÎHO« 50% 


AU CHOK __ 
Particulier ; 687-74-85 


Mode 


Costumes gr a ndes marques 
A PRIX REDUITS. 

. Arrivage parmanenL 
5, avenue de vUHon, Paris-17*. 



BRETAGNE» E nc ore quelques 
locations# vUtee* appts# dispos, 
pour aouL Immob. Vat-Si-Job, 
14# rue Papenfcastedr 
lia Bruxelles* 

TéL Belgique' : 19/32/2364-00-13, 
LOUE AOUT VILLAS 4 A 
6 FERS. AGENCE CELTIQUE. 
BJ. 71# 56170 QUIBERON. 
TELEPHONE (97) 50-11-45. 

SOLEIL A LOUER : ALTEA 
ESPAGNE, mer et mon t ag ne : 
F 3a tout cft, terrassa s/ mer, 
aoSf# 3v500 F. TéL : IPjBg , 

Espagne bord mer ioae vHlas# 
appts. Bourdin# 22# pL J.-Jaurèi 
77140 Nemours. T, (é ) 4ffrfM2L 

GASSIN# 7 1 km ST-TROPE2 
TTés agréable duplex 1 père. 

r qttjnz. aoit zjn F# sept 
mois 2J00 F. T. 19-34-1-273-03-40 
après 20 h, #ou écr. M. Martin. 
Can-Menor# a< 8 Madrid- 30- 
Cpt» cTavoc^ as enft al chien 
cfi. è Muer b. mais. camp, meu- 
blée# rayon N km de Parle# 
1S-7 au 15-9, T. Bfetef 723-99-18. 

URGENT ]ediw AltemmâT" 
de- 18 ans dwrctiB famille pour 
échange séjour août. 
Téléphone : 09) 49-7663 1W1. 


Soins 


de beauté 


SC» NS A DOMICILE 
Po*r tous ‘soins de beauté et 
de maquillages CHEZ VOUS 

(clinique, htoei }. 

Téléphâner àB EAU TV-TOP 
52Z-65-00 OU Z9-1MS. 


STAGE DE SCULPT. ETE 80 
Ecr. Jn-P. Rrir Maison- Rouge, 
19391 CHABR1GNACJUIULAC. 
TEC. : (SS) 2MHJ1. 


VOIt tPÉCUUX 

ATHENES U» P. 
TUNIS 1M0 F. „ 
AGADIR - CASABLANCA 
MARRAKECH 1.100 F. 
Prix mW «(ter et retour. 
J .S. F. Lie. A 804 
5, nie da la Baoqm- 
TEU : 26J-53-2L 


CAMPING-CAR • 
VENTE ET LOCATION 
OUV. EN JUILLET ET. AOUT 
S O D I S CA R 
roora w j Wia 
77100 PEMCARD-MBAUX. 
TEU : 43+4148. . . 


BASTILLE iSt 

dernier «âge, - 37M0-1*. 

Ç 12 e amft ^ 

Métro LEDRU - ROLUN .très 
bel knmbie XVllle ^ studio en 
duplex# ît cft# Joué adueUemenL 
TEU : 555-92-72. 

Ç ^ 

Près avenue DU MAINE dans 
rénovation# studio et 2 p. tt cft 
befcL# éL élevé# loué rapport A 
améliorer. Le pptalns : 555-92-72. 

TOUR MONTPARNASSE ISO m. 
dans restaurât Ion de caractère 
studios et duplex très grand cft 


LE PROPRIETAIRE : 53542-72." 


PARIS XIV* 


Rua des Volontaires 
2» étage# 90 m2 babtebln 
Lhr. dbfe 37 m2 + t chbre# 
1 salit de bains + i cuisine. 
Parfait éîaL 
Apr. 19 h. : 750-21-45. 


( 15* amtt, ) 

FRORT DE SEME 

Vue Imprenable sur la Seine# 
moderne 3 p v 75 m2# iQe étage. 
MICHEL et REYL : 2&54MS. 


VILLAGE SUISSE 

3 p imm. bourgeois# 6P# asc# 
r * Calme# soleil. 68 m2. 
TéL : 633-78-87 

( fg* surrdL ) 

BOULEVARD SUCHET 
(dans voie privée) 

» 


GARB1 


L22-88. 


M° RAMEUGH tJTpÆ 

5 P., 130 «O, au T balcon 
2*6-35-64 ne math). 


AimuiL ÎML'LSS 

Beau 3 P. 80 mi Uv. 30 m2, 
2 Chbres, culs^ Bains + Chbre 
service. 885JIOO F. Visite sur pl. 
5, rue Erlanger. Jeudi 17/7. de 
14 h. è 17 11. 30 ou 954-68-00. 


cnru luxueux m tas 
niUl très bette récep- 
tion 4 chambres services 
part. - COREPI . 247-13-41 
S, rue du Hetder. Parîs-9*. 


VILLA BEAUSEJ0UR 

Cadre verdure splendkfe a 
tement 140 rn2 env^ beHe 
+ 3 cf* nt t b*kt% beau JanTm 
privatif. Rénovation luxueuse. 
Prix exceptionnel : 1.980.000 F. 
PossMlM adjoindre sÙo. 
PROMOT1C : 33-14-14. 


6, Ai. DE UHBALIE 

Beau 5-4 pièces 142 m2 + cham- 
bre. Prix 1.4201000 F A débattre. 
Jeudi de 11-13 U et de 15-19 h. 


Méfre EXBMANS SSSLwo 

Pierre de laHIe, chairfl cent 
UVING DBLE + 2 CHBRES 
entrée# cuisine, bains# 75 m2# 
balcon sur rue, vue Jardin 
84# RUE BOILEAU 
mercredi# jeudi# de 15 b. A 18 h. 


16 e 


Av. MARECHAL- 


Exception net. Très ode rtcepL 
Kredement face Bols, 2-8 ClL, 
2 bains, grand standing. Téléph. 
avant 13 b. et soir ; 747-01-80. 


Ç fTawft, ) 

LA FOURCHE# CALME STUDIO 
TT CFT, Mtchenene équipée. 
Prix : 77 000 F. TéL s 874-70-47. 

Ç 20 * amft. ) 

LA CAMPAGNE A PARIS 

MAISON 150 M2 

7 P„ gar„ lard, soteLL BM4-QQ. 
imeEMT SAINT-FA RG EAU 

UKOEIII Bouraaois - asc. 
BEAU 3 PIECES refait neuf. 
Prix à débattre. - 325-77-33. 



IMHEUB ÏVni' de CARACT, 

5* boaL MAGENTA 


Imm. et appt antlèr. 
oonderge# 


rénovés# 

1) 1*. M M.% SB: 

grand séjour haut plafond + 
2 cfibres, culs, w.a, bains, chff. 
cent, V étage, calme et sofefL 
Prix 500.000 F. . Crédit 

2) Beau séjour av. poutres + 
salle à manger -J- 2 chbres, hall 
d'entrée, cuis., w.c.. bains, chff. 
cent, 5* ét sur rue. soleiL Prix 
750 jOOO F Voir pptalre mercredi 
et Jeudi do 14 h. 30 é 19 h. 


HABITATION 
+ ATELIER D'ARTISTE . 
HHJF : 250 n2 

1^00.000 F 
555-39-89 ou 355-18-88 

Ç 78 - Yvetines ) 

VILLEO'AVRAY 8* et 9» étages. 
Sup. appt dbto séj. «v. 
duplex, 3 chbres, ctds. équipée, 
3 bains, 2 terrasses aménagées. 
Décor, axeept, 3 gar. EXCLU- 
SIVITE EUROPA. T. 7Q5-24-10. 


PARC ROOUENCOÜRT 

(deuxième sortie autoroute de 
rouMt), s pfécas us ma. «vs , 
garage, 89L000 F. Sur place. 
5, Las Chênes, Jeudi 17-7 de 
10 h. 30 é 15 h. pu ; 954-M-W, 




92 

Mairis-tfe-Se/m 




U DEFENSE "ÎSST 

beau 4 aiîs^ bains 4- Salle 
d'eau# gar. ■ 45QJ00 F, 38*27-68 




métro Parc- 


ET. ELEVE. Vus Imprenable- 
Dbte Uv. 3 Chbres. 2 Sanitaires. 
Tél. Cave. Park. 

555-82-33 

ou après 20 il : HMft-oi. 




SKLOUD. Imm. récent# magn. 
4 P_# 2 dibres# jardîn privé. 
600.000 F. — E1S : 226-15-19. 




Vai-cfe-Mame 




BOIS DE VINCENNE5 pr. RER 
b. 4 p-, entrte# cutew tt cft# 
MC# box# 505.000 F. 346-6345. 


NOGENT près BOIS «t RLE.R. 
beau 2 p.# entrée# culs^ tt cft# 
Chf. cent.# 263JM0 F. 3C4S-72. 


VfflCBOIES 

rénovation face au Fort. 
STUDIOS tout cft A partir de 
175.000 P; 2 P. tt cft à partir de 
390J00 F. - Téléph. : 522-95-20 


C 


Chantilly-Gouvieu 


1 ■ -Jk •Hïïéfl 





LANCEMENT 3- THAMCHE 

■ 28 mn Paris-Nord 

■ en forêt de Chantilly 

■ 3 tennis piscine 

■ proche golf et chevaux 

APPARTEMENTS 
et MAISONS 
LOCAUX COMMERCIAUX 
ET PROFESSIONNELS 
sur place (4) 457-32Ü2 
au siège 387.S2.11 


C 


) 


HAUTE-SAVOIE t 
Le Pra2rde-Ly$ (1300 m alU. 
Station été-hiver près des G ETS. 
Studios è parti r de 150JJ00 F„ 
avec 30 JW0 com p tant 4- crédit, 
2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisée. 
ERIGE-VENTE# 

B.P. 18 

84, route de Genève# 

74240 GAILLARD. 

TEL. : (50) 


SabteS’d’OIonn*#. magnifique 
appt a^ectent mer (remblais) 
concDL excejrt. 200000 F# solde 
non indexé. SAINT-MALO beau 
T4 Intra muras. Cettîque# 2# r. 
Cadermiers# Nantes - t7 71-80-18. 


c 


j 


il f A FLORIDE 

U*WL appts praxbn. mer# 
Résidence second. - 149:000 F. 
AG. DOUGLAS - 56M4-15. 


CANADA 


Investissez sur le continent amé- 
ricain#. rendent. 8#5% net gar. 
Poss. pr. è 12 % COREPl# S# r. 
du Heitier. 75009 Paris. 247-1341. 


appartem. 

achat 


Rech. appts 1 ou 2 pc% Paris 
prtf. 5# 6# 7# 14«# 15*# W, 9». 
4« 1K av. ou ss travx, pafem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55# même le soir. 


JEAN FEUILLAGE 54# BV. de 
La Motte-Plcqnet# 15«# 56640-75 
rech. Paris 15* et 7* pour bons 
dteute appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptaoL 


viagers 


LIBRE NEUILLY Beau studio 
42.000 F + 1J00 F. Femme 77 

F rn||7 A rue La Boétie 
. UCUl 266-1948. 


constructions 

neuves 


TARASSES D£ U MARNE 
A JOINVILLE 

12 APPARTEMH1T5 
DE STANDING 

studio# 34 pièces 
en prix ferme et définitif. - 
Sur place, du samedi eu lundi, 
de 11 heures à 18 heures. 

15 quai de la Marne 
OU 763-96-86. 


immeubles 


Vous désires 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 
Téléphoner : 74742-97 le matin# 
ou écrira : No» AU PMA N# 
21# rue Le Petetter# PARIS*"# 

HOMUTIC 553-14-14 

25# avenue Paul-Doumer# IP, 

Achète fimneubta 

Forte commission 
aux Int ermédi sires et EndlcaL 


Immobilier (information) 



INFORMATION 

LOGEMENT 

525.25.25 


Disposa de renseignements sur des milliers 
d’appartements et de pavillons neufs & rachat en 
région parisienne. 

Vous permet de sélectionner, au cours d’un entre* 
tien avec un conseiller, les programmes 
correspondant â vos désirs comme à vos moyens. 

Centre Erofle 

49, avenue Kléber 751 10 PARIS 

■ 

Centre Nation 

45, cours de vincennes 75020 PARIS 


hôtels-partîc 


Bd MOHTMORENCÏ (wés) 

état excepuormei 


5 chambres, 3 bains, cuis, ultra 
moderne, charmant jdin, gar. 
FRANK ARTHUR : S62-B1-69. 


PARC M0NI50URQ 

superbe villa b pièces W tea 

+ terrasse, tort confort. 

Px ttrvé justifié. T. : 330-2H5. 
MARTINE IMMOBILIER. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


j 


Etude Ctærtbe peur CADRES 
vttfas, pavUons ttes banL Loyer 
garantis SjOQQ F roax. 283-g-QZ. 


Ch- à louer pavtiloa# rég. Paris, 
préf. Nord (Vi-crase)# 2 cham- 
bre# saffe è manger# salon. 
Ecr. no 6.246 «te Monde > Pub. 
5, r. dos Uattens. 75427 Partes. 


Couple fonctionnaires cherche pr 
l«r sept 4/5 p iè ces (séjour + 
3 chbre), Gonf. Paris 4% 5V 6v 
13*# Î4*# 1?. - T- 024-71-1% JttUdL 


locations 

meublées 

Demande 


C 


j 


OFFICE INTERNATIONAL 
rechovcho pour sa direction 
beaux appts da standing# 4 p. 
et plus. Téléphone s Z8S-TI-88. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


PORTE DAUPHINE 
HOTEL PARTICULIER 
400 m2 habitables. 
10400 F mens. - Reprise 
Justifiée. - 567-23-0# 




AV. DE BRETEUKL 
Studio# «tirée# ods- s. bains. 
Tél, 1500 F net Td. jjfrgML 

St-AUGUSTIN# de imm. gd stxfg# 
pptalre loue 3 P„ 2 bas# w* c* 
cuis. éq. 4M) ¥. —36-28^5. 


C 


) 


LA CELLE-SAiNT-CLOUD . 
résidence# 3 PIECES, tt confort# 
bakL# 1JB5Q F + dw T# 874-7047. 

SAlNT-NOM-LAréRETECHE 1 " 
apparternent.de 5 pièces 110 vn2# 
t e rrasse 14 mZ# 2 ber*# 3JJ00 F 
+ charges# Téléph. : 45V57-I2. 

Ç prowliiice ) 

ftwui CB 7 km Vaten, A l'amu 
ode ferme 6 p. + dépu# vigne# b» 
6TL# Tél.# 2-400 F Ecr. BLANC# 
T9# r. Mirabeau 94300 Vincennes. 


fonds de 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

à Lagoy 77400 
(Marne- la-VaUée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2# 2 grondes 
vBl ria e s + 1 appt au 1« étage# 
3 pièces» cave# grenier, w-rC. 

Tél. : 430-19-00 

Bail nL Lover min. 1JXX) F/m ds. 


locaux indust. 


ENTREPOTS-STOCKAGE 
près de ta porte de la Chapelle. 
TEL. s 82MM5. 


gérances 

libres 


REGION CENTRE 
Affaire BATIMENT A mettre 
en gérenœ ese santA terrain# 
stator, matér» bonne clientèle, 

Sf 

H“ TZIJ57M 


bureaux 


CONSTITUTION de 

TELEX 

DwaMBatiwa vttoxaWn «t 

335-17-50 


QUAI AOX HJfflRS 


neass libre# en toute ppté# 
» PIECES, 200 m2# sHuation 
exceptiooneffe# vue sur la Seine. 
TEL. : 


Votre SlteE SOCIAL 

BUREAUX MEUBLES# TELEX 
PARIS 8* — 9» — W. 

CoNsmur. sooéiés 

Prix compétitifs, bêlais 

ASPAC 281-18-18 


villas 


VÉ5MET 1' R.LB. 


Hôtel 

sur 600 m2!# séjour# 

5 chambres# prbe 1 JNJOOO 
Berthri S JL : 976-16-00. 


HIGflHH VILLA rfeente 
ConstnicL excepUann. sous-sot 
hall gd s ék châninée# te 
Bar.. 4 chbres. bains» 


cuis. 


équipée, s. de jeux# 2 garages. 
Jenfia payeagé 750 m2# RARE. 
1.10DJDD0 F. PLACOR 9094040# 


LE VÉSHffT - A rraorer 

sur 1JS0 M2 boots 
divisible rtraption + 

_ 6 dambrax. - ij«um F 
BARTMEL SA - T6L : BHH». 

ST-GEfWAAlM-LES-CORBEIL 
part, wid de prèM r e aB i » paît, 
maison KOFMAN al B RO AD 
da 5 Pcas, tt nt, cuis, dquip^ 
garage + tél. Sur terrain enga- 
xonné da «0 mi (plante de 
ceniteres) et dos da Lauriers. 
Prix : sauna F T«. 533-7843 
et/su OTSOMn. 


pavillons 


CHAVILLE R.D. . Rtaeptlon, 
3 chbres. tt eonft gaÇi^d. 
A30J00 F. — LELU il Ü lSt-Æ 


EHATRLOK SS*Ï -j ÆS 

etL cent. gaz. 78CL0D0 F. Frais 
de notaire 3%. - T. 7344é>17. 


maisons de 
campagne 


HAUTES-ALPES 

ENTRE GAP ET SI STE ROM 
è SU métrés d'aWtod*. 
SPLENDIDE FERMETTE 
PIERRES, avec bette berge ri e 
voûte» et dépenda n ces . Eau, 
étect Terrain attenant 4.000 mz. 
Situation excepL, ptein sud, avec 
vue Imprenable sur la variée. 
Prix : 340L00Q F 

CATRY jeudi Ta (91)' 54^2-93. 

(TU 65-1*87. 


DROME SUD 

35 mfawtês autoroute du SoteO. 
Au cjobut das vfenbtes 
et des trufTHres. 

Dans vHtaga classé 

MAISON EN PIERRE 
HSjMO F. 80% cnkltt possfote. 
CATRY 43, r. d'Estiran^â'Orres 
13001 MARSEILLE. 

Ta : 16 (VI) 54-4243. 

16 (75) 27-13-62. 

M (75) 27-21-32, 


chalets 


PRArLOUP (04) vends chalet 
3 r chambres, salle de bains# 
séjour# salle è manger# cuisine 
sur deux niveaux, central# TéL 

™ Jpl prrâabte# 

TêL après 20 II (42) 23-18-18# 


forêts 


ETUDE DE M* BROCARD, 
NOTAIRE i SAINT-MI Hl EL 
TéL (29) 89-00-25 

A VENDRE 
FORETS DE QUALITE 

■ 40 HA plantation résineux. 
15 ares, 25 ans. Plus de 
dégagsmenL Accès vetture. 
Epiœas. Douglas. Prix : 

1.700.000 F. 

‘ 2L.Ï* v.S ta.tanns sous 
tofates chénes, Mtras, frênes. 
Sla terras drainées. 

Prix : 1.730X00 F. 

■ ïïîSÊ® ..ÿ Chénes - 11 HA. 

12.000 M3. 


châteaux 


BOURGOGNE 


PART. VEND 

„ CHATEAU XVI II- 

1S pces prtnc- nombreuses dép^ 

05 ws. r. Réaumur. zSOrt Parti - T. rem* 


propriétés 


propriétés 


A VENDRE 

RÉGION DE LA FERTÉpBERNARD (Sarthe) 

Beats bftfeunents de ferme avec 1 he çê - T p 

MAISON aa r th c lae. boa état, belle grange 
GARAGE avec appert. P 3, pompe & 

Prix Intéressant 

Sud-Ouest Ssrtbe P ONDS de OCBffiDSBCB 

CHABCU’iKRIE 

A H* MEGE, notai» A La 
t£L (43) 93-00-73. 


I£ CHESHAY 

TRES BELLE PROPRIETE. 
Superficie 2.250 nû, surface 
fuMtabl# dévetoppte 575 mz. 
S'adr. GODECHQT, IL rue de 
PenfhitVK, ». TéL : 265-19-36. 


MOULIN RESTAURE 
La ThonnaL 30 km St-Trapu. 
A saisir : 850.000 F. 

Tti. soir (16-G) aiwa. 

Andanne école, cosntructlon 
plerra. Salle de classe cnrtausa- 
mem restaurée. Terrain. 
Prix; 450000 F. 
VAYSSIE. 82130 Lafrancalse. 


Mats, de caracL t 2 km Arles, 
12 pces en 2 appert, commu- 
nia. ou non, tout conf- en»L, 
beaux arbres, parc m2 ou 
pita. PX lJm.000 P. S'adr. h 
A. Girard, villa des Roses, routa 
da Saint-Louis ■ 13300 ARLES. 


100 ta de P m 

Particulier vend (pris de QbA- 
tMU-Tbierry) presbytère XVIII*, 
200 mz habiL, po u t r es apparaoL, 
gde ctwminée, four è pain, çhf. 
«ectr, tout cfL, Tél v tttpatuL, 
sur JtBn dos 1.100 m2, 600X00 F. 
Vlste TéL en ssnalne : 
(l) BSO-31-20 entra 20 h. et 22 il 
ou vendredi : (23) 7V4M1. 


. PROVENCE 

.. .AU- VENTABKBi 

sSrL&vuni 

grand standing sur 2 pians. 
■ vivre. Fcstaorta avac 


Prop riétaire vend è 
" S/pare 



gde maison 12 pi prfoëT 

Z bains, 2 cab. tofî!7rtL 


2a + Æ? tt î i çi 


ENGHIQi **** Bare ' p^p* 

de CARACTEI 
éS mt, 


Jrtdto 750°^ t EXCE{^TI 
WÛJW p. - PLACOR 989-61 


18 KM DE 

. anP*5LJ5î privé 

è QOQ métras de te nier# vite 
pMoé# superbe vue 
TA. s 16 (M) 


i 
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L'activité économique devrait connaître un ralentissement 


Kelatfremeitt optimistes jusqu’à présent dans 
leur analyse de la conjoncture, le patronat et 
la Banque de France, qui viennent de publier 
leurs notes mensuelles, rejoignent désormais la 
position pins prudente de l’INSEE. 

* La dégradation de l'environnement inter- 
national se confirme, et l'économie française ne 
semble pas pouvoir échapper & un certain ralen- 
tissement conjoncturel *, indique le CJM.P.F. Et. 
même si le niveau moyen de l'activité d oit 
rester cette année un peu supérieur & celui de 
1978, un certain recul de la production apparaît 
aujourd’hui engagé. Le ralentissement de la 


consommation se poursuit, et la demande de 
biens Intermédiaires est moins ferme, précise 
l’organisation patronale. Bien que leur part 
dans le produit Intérieur brnt ait reculé de 
123 % en 1974 a 11,4 % en 1979^ seuls les inves- 
tissements productifs des entreprises, dont « le 
courant est encore soutenu », semblent 
« capables de tirer l'activité au cours des pro- 
chains mois», note le C.NJP.F. L'activité pour- 
rait se stabiliser & la fin de l'année. Enfin les 
ménages, s’ils n'ont pas vu leur pouvoir d’achat 
amputé, estime le CUJJ, auraient modifié 
leur comportement depuis le mois de mai. 


réorientant leurs ressources vers l'épargne 
monétaire et financière, an détriment de la 
consommation et des logements. 

«'Une très faible progression de la produc- 
tion » a été enregistrée au mois de juin, note 
de son côté la Banque de France. Après le flé- 
chissement intervenu en mai eu raison des 
jours fériés, congés et grèves, l’activité s'est 
stabilisée » à un bon niveau » malgré des 
conditions climatiques tout à fait défavorables. 
Elle devrait se maintenir jusqu’à la rentrée 
prochaine. 


Cependant, la contraction de la demande 
a été très forte, l'activité reculant en valeur 
réelle. Et, si la consommation de denrées ali- 
mentaires a résisté, la régression de celle des 
produits industriels a, elle, été sensible et « lar- 
gement imputable», selon l'Institut d'émission, 
à la « dégradation du marché de l'automobile *• 
Selon les statistiques provisoires, les immatri- 
culations auraient reculé de 18 à 17 7a le mois 
dernier, alors que l’ensemble du marché auto- 
mobile français a baissé de 6 ÇJ au cours du 
premier semestre. 


I 







Chômage : léger recul en juin, mais... 


le nombre des demandes d’emploi non satis- 
faites a, en données corrigées des variations 
saisonnières comme en données observées, 
baissé de, mai à juin : il est passé, en rioonâf»» 
corrigées, de 1 472 500 & 1 459 800, soit une dimi- 
nution de 0,9 % {12 700 chômeurs en moins) et, 
en données brutes, de 1337400 à 1296 200 
( — 3,1 %, 41 200 demandes en moins). Mais, en 
un an, on enregistre respectivement rma hausse 
de 5 % (70 100 chômeurs supplémentaires) et de 
5,1 % (63200 demandeurs en plus). 


Le volume des offres d'emploi non satisfaites 
a baissé d’un mois à l’autre i de 0.7 en don- 
nées brutes (100100 en juin contre 100 800 en 
mai) et de 7 % en données corrigées (88 000 en 
juin contre 94600 en mai). En on an, on note 
en revanche une augmentation * + 4,1 % en 
données observées. 

Le nombre des chômeurs secourus par les 
ASSEDIC (caisses d'assurance- chômage! a, loi, 
progressé de 3 700 unités s 928 744 en juin contre 
925044 en mai. 


Longues pluies et récoltes incertaines 


Après sept mois consécutifs 
d'aggravation — en données cor- 
rigées des variations saisonnières, 
qui constituent l'Instrument de 
mesure la plus fiable, — le chô- 
mage a donc reculé en juin : 
c'est la première fais depuis la 
crise de 1974 qu'il baisse, toujours 
en données corrigées, à cette 
époque de l’année. En règle géné- 
rale, la courbe des données 
« désaisonnaBsées » ne com- 
mence à redescendre qu’au mois 
d'août. 

Cependant, ü ne s'agit pas 
d’un véritable renversement de 
tendance, et le ministère du tra- 
vail et de la participation n'a fait, 
en publiant ces chiffres mardi 
15 juillet, qu’un commentaire très 
mesuré, en mettant l'accent sur 
l'amélioration du fonctionnement 
de l’Agence nationale pour l’em- 
ploi (AJLFE.1. 

C'est un fait : l'A-N.P.E- a 
recueilli, au cours du mois de 
juin, 126 494 offres contre 103 556 
en mal f + 22.2 %) et 122 142 en 
Juin 1979 (+3,6%). On peut en 
déduire à la fols un regain de 
confiance de la part des em- 
ployeurs et un regain d’activité 
de la part des prospecteurs-pla- 
ciers, qui vont « dénicher » ces 


offres. Pour ce 
offres d’emploi 


qui concerne les 
durables et a 
temps plein.- l’augmentation est 
même de 6.5% de Juin 1979 A 
juin 1980. 

Ensuite, lVâJîPüL a également 
progressé dans les placements 
proprement dits des demandeurs 
d’emploi : 67 681 au cours du mois 
de Juin contre 54 730 en mai 
1+ 23,7 %) et 63 688 en juin 1979 
(+ 63%). Parmi ces 67681 pla- 
cements. elle en a effectué 49711 
durables et à temps plein, soit une 
hausse de 21 % par rapport & mal 
et de 12,7 % par rapport A 
juin 1979. 

L’action plus performante de 
l’organisme d’Issy-les-Moulineaux, 
depuis la mise en place de la 
réforme, constitue l’explication la 
plus positive de ce recul du chô- 
mage. Mais fl existe deux autres 
raisons qui le sont moins : la 
première est le clair effet de la 
loi du 28 décembre 1979 « relative 
au maintien des droits, en matière 
de Sécurité sociale, de certaines 
catégories d'assurés. » 

On sait que, depuis la promul- 
gation de cette loi, les personnes 
qui ne sont pas vraiment dési- 
reuses de trouver un emploi n’ont 
plus besoin de s’inscrire A 


Commerce extérieur : un déficit semestriel 
de 30 milliards de francs 


Les exportations françaises, au 
mois de Juin, se sont élevées A 
44,436 milliards de francs et les 
importations A 46.356 milliards, ce 
qui fait apparaître un déficit de 
1320 milliard de francs. En don- 
nées brutes le taux de couverture 
s’établit ainsi à 95,9 % au lieu 
de 83,3 % au mois de mai. « Les 
chiffres traduisent une nette 
amélioration de notre commerce 
extérieur », souligne avec satis- 
faction le ministère du commerce 
extérieur, qui ajoute : a La dimi- 
nution de nos exportations au 
mois de mai était donc bien pour 
une large part accidentelle. » (le 
Monde du 19 juin). 

Pourtant le mois de Juin est 
traditionnellement un excellent 
mois pour les exportations. Le 
fait que le mois de mai ait été 
particuliérement court — en rai- 
son du nombre Élevé de jours 
chômés et fériés — aurait dû 
entraîner, en oittre, un report 
d’activité sur le mois de juin. Or, 
après correction des variations 
saisonnières les exportations se 
sont élevées A 40,763 milliards de 
francs et les importations A 
46,580 miniarrig soit un déficit 
de 5317 milliards de francs et 
un taux de couverture de 87.5 % 
(à peine meilleur que less 84,1 % 
de mai). 

An mois de juin, les achats de 
produits énergétiques — 12,7 mil- 
liards de francs — ont représenté 
1 milliard de moins qu’en mal 
•mats L2 milliard de francs de plus 
qu’en moyenne an cours des qua- 
tre premiers mois. Quant aux Im- 
portations non énergétiques, elles 
sont supérieures de 21,3 % & oefles 
de juin 1979, mais supérieures de 
Z 7» seulement A la moyenne des 
quatre premiers mois. 

Le premier semestre s'achève 
ainsi par un déficit de 303 mil- 
liards de francs en chiffres bruts 
et de 293 milliards de francs en 
chiffres corrigés des variations 
saisonnières. 

M. Deniau a souligné son in- 
quiétude à l’égard de la faiblesse 
du dollar (qui justifie le renché- 
rissement du petrole et accroît la 


• La hausse des prix de détail 
s*et ralentie dans les vingt- 
quatre pays de l’O.CDE. pour 
descendre A 0.9 % en mai, soft 
le meilleur résultat enregistré 
puis le début de 1980 0.4 ? 
Avril 1 % en mais, 12 % 
février et 13 % en janvier). Ce 
retentissement est attribué par 
les experts de l'Organisation A 
l’évolution « particulièrement fa- 
vorable » des prix alimentaires et 
à une augmentation < moitié 
moindre » des prix de l’énergie. 
Durant les six mois se terminant 
en mal. L'inflation dans la «me 
O.CJXE. a, en taux annuel at- 
teint 15,5 %. Sur douze mois, la 
hausse des prix s'est établie A 
13,8 % contre 13,9 % fin avril 


compétitivité des produits 
ricains sur le marché français) 
et ses craintes devant le dyna- 
misme des constructeurs japonais 
d'automobiles, qui concurrencent 
les marques françaises non sur le 
marché national mais A l'expor- 
tation (or la France vend une 
voiture sur deux A l’exportation). 

Le ministre du commerce exté- 
rieur a aussi expliqué l'Important 
déficit du premier semestre «pour 
plus des neuf dixièmes par l’ag- 
gravation très importante de 
notre facture énergétique qui a 
augmenté de 28 milliards de 
francs ». 

Dans une lettre A M. Denlau — 
publiée avant les résultats de juin 
— M. Pierret. député (P.B.) des 
Vosges, estime pourtant que « le 
•pétrole n’explique pas tout ». « La 
tendance au défiat chronique de 
notre commerce extérieur ajoute- 
t-il s’explique aussi par les fai- 
blesses structurelles de notre 
appareil industriel et de notre 
recherche, et non pas seulement 
par la stratégie des pays produc- 
teurs de pétrole. 

» Le premier trimestre 1980. 
précise encore M. Pierret, révèle 
une évolution catastrophique. 
Certes , le déficit avec l’OPEP 
s’élève A ISA milliards de francs, 
mais le déficit réalisé avec les 
Etats-Unis, le Japon et la RP A* 
à. laquelle ü faut adjoindre les 
Pays-Bas et l’Union belgo-luxem - 
bourgeoise, atteint ISA milliards 
de francs . Fait tout aussi inquié- 
tant, notre excédent avec les pays 
« A économie centralisée » est en 
passe de disparaître et le surplus 
réalisé avec les pays en voie de 
développement s’effondre. » 

Aussi M. Pierret suggère-t-11 
une série de mesures, notamment 
sectorielles sur le textile et la 
machine- outil 


l’AJLPJEL pour bénéficier, pen- 
dant douze mois d’une couverture 
sociale. A cause de lenteurs admi- 
nistratives — les agents de la 
Sécurité sociale ont continué, 
dans les premiers mois de l'année, 
d’envoyer ces intéressés à l'Agence 
— ces dispositions n’ont été réel- 
lement appliquées que récemment 
et ont eu leur première influence 
sur les statistiques de juin. 

Pour cette raison, entre autres, 
la C.G.T. vient d'indiquer, dans 
un communiqué, qu'elle n’éta- 
blirait plus, désormais, ses pro- 
pres statistiques mensuelles du 
chômage, qu’elle appuyait sur la 
définition du bureau interna- 
tional du travail multipliée par 
un « coefficient de raccorde- 
ment ». La C.G.T. indique que 
« les manipulations successives 
auxquelles le gouvernement s'est 
livré depuis des années sur la 
statistique mensuelle des 
demandes d’emploi non satis- 
faites pour en èltminer diffé- 
rentes catégories de chômeurs (-.) 
rendent aujourd’hui impossible 
un calcul précis ». La centrale 
de la rue La Fayette signale 
qu’elle « publiera chaque mois 
un commentaire sur les statisti- 
ques officielles et deux fois par 
an {lors de la parution des 
« enquêtes-emploi » de PINSEEJ 
des précisions sur révaluation 
globale du chômage. 

Enfin , l’autre motif de cette 
légère régression du chômage 
en Juin est l’inscription moine 
précoce que les années précé- 
dentes des jeunes Agés de moins 
de vingt-cinq ans : les premières 
entrées sur le marché du travail 
ont diminué de 123 % de 
juin 1979 A juin 1980. II y a une 
excellente raison & cela : les 
trois années précédentes, les 
pouvoirs publics avaient lftn çé t 
avant l'été, leur campagne, A la 
télévision et sur les ondes, en 
faveur du pacte pour l'emploi 
Cette année, cette « promotion » 
ne se fera qu’à partir de septem- 
bre. C’est dire que le chômage 
n’a reculé que pour mî^ax sauter 
la barre des 1 500 000 demandeurs 
d'emploi — M. C. 


* Parlez-moi de la pluie-.» 
Hormis les marchands de para- 
tonnerres chars à Brassens, per- 
sonne ne se réjouit des pré- 
cipitations exceptionnelles qui, 
depuis le 20 juin, gâchent les 
vacances de ceux qui peuvent 
en prendre, et irritent les autres. 
Pour les producteurs agricoles, 
les conséquences sont, A l’Image 
de l'agriculture e 1 1 e - m A m e, 
diverses et en tout cas jamais 
définitives, ce qui rend la ten- 
tative de bilan dressée ci-dessous 
aléatoire. 

Exceptionnelles, les pluies de 
ces dernières semaines le sont 
surtout par leur durée, plus que 
par la hauteur d’eau. Pour la 
région parisienne, prise au sens 
géographique, et qut constitue 
un bon poste d’observation pour 
l’ensemble de la France (une 
(ois n'est pas coutume). Il est 
tombé an Juin 82,6 mm d'eau, 
dont 52 mm au cours de la troi- 
sième décade, alors que la 
hauteur moyenne habituelle sur 
ce mois est de 52 mm. En juillet, 
on obtient jusqu’au 14, 64,6 mm, 
pour une hauteur normale men- 
suelle de 59 mm. C'est surtout 
la répartition qui étonne : 
20.8 mm pendant 24 heures du 
1*' au 10, 44. mm du 11 au 
14 pendant 29 heures, dont 


30 mm le 13 pendant 19 heures. 

Juin et juillet sont des mois 
arrosés habituellement par des 
pluies d’orage, donc (Imitées 
dans le temps. Cette année, au 
contraire, on observe des valeurs 
exceptionnelles de durée. Depuis 
1898, Il n’y a eu que six années 
qui ont connu des précipitations 
en juin de plus de 50 heures, 
avec 59 heures en 1963 et 
52 heures en 1977. Pour la seule 
troisième décade de juin 1980, 
la pluie est tombée pendant 
34 heures. Pour le. mois de 
juillet, sept années dépassent ce 
seuil de 50 heures, avec 
51 heures en 1977 et un record 
de 61 heures en 1925, record qui 
risque tort d’être battu par juillet 
1980, puisqu’on deux semaines 
on enregistre 53 heures de pluie. 
La contrepartie de ces exploits 
hydriques sont un ensoleillement 
déficitaire (36 heures en deux 
semaines contre 246 heures en 
moyenne pour le mois de Juillet) 
de (Bibles températures maxi- 
males, et un prélèvement de 
l’eau par évaporation inférieur A 
la normale. Ce dernier aspect 
Intéresse au premier chef les 
agriculteurs : (es sols saturent 
et agronomiquement pariant, cet 
été ressemble à un printemps 
ou un automne. 


Patience 


La fenaison est la première 
victime de ces trop longues 
pluies. A peine entamée, alors 
qu’ellê devrait Stre terminée aux 
trois quarts, elle donnera des 
fourrages moins abondants et, 
surtout, moins nutritifs. Le maTs 
connaît un retard de végétation 
rattrapable. Les ensilages 
d’herbe, technique pratiquée par 
les éleveurs « avancés » sont 
faits et l’herbe des champs est 
abondante : pas de problème 
donc pour la production laitière 
et de viande de la fin de l'été. 
Pour les animaux eux-mémes, 
pas de conséquences visibles, 
mais on peut craindre une recru- 
descence du parasitisme, du fait 
de l’excès d'eau dans l'herbe, 
qui. combinée avec une alimen- 
tation carencée en hiver du fait 
de la mauvaise qualité des four- 
rages, aggraverait las risques de 


■n 


maladie du bétail, au printemps 
prochain. 

Les moissons d’orge d’hiver 
et d’escourgeon, dans les ré- 
glons marginales où elles ont 
été faites, sont bonnes en vo- 
lume et en qualité. Pour les 
récoltes encore sur pied, orge 
de printemps et blé, l’incertitude 
demeure: attaque de fusariose 
ici, verse lè, et partout une di- 
zaine de Jours de retard. Toute- 
fois, comme en Europe, l'Italie 
exceptée, on s'attend & une pro- 
gression de la collecte en blé 
qut atteindrait 18 ou 19 millions 
de tonnes, soit 2 millions de 
tonnes de plus que l’an passé. 
La retard et la longueur de la 
moisson risquent d'avoir des 
conséquences commerciales : 
comme le marché n'est pas 
brillant et que le régime de l'in- 
tervention communautaire n'est 


CONSÉQUENCE DE LA BAISSE DU POUVOIR D'ACHAT 


Les ventes du 
un net recul 

On a commencé les soldes à 
Paris plus tôt que de coutume, 
ce qui n’est pas bon signe pour 
le commerce en général Et. de 
fait, l’indice synthétique des ven- 
tes du grand commerce, établi 
par le Centre d’observation éco- 
nomique (C.OJEL) de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paris indique une férié baisse 
du volume des ventes en Juin : 
— 6 % pour les hyperm archés, 
— 5 % pour les grands maga- 
sins et — 8,5 % pour les magasin* 
populaires par rapport au mois 
de juin 1979. 

En valeur, l’évolution du chiffre 
d’affaires du grand commerce 


grand commerce ont 

du mois de 


au cours 


accuse 

juin 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


1 L*0 

$ c an. «... 
Veo (160) . 

1 COURS DU JOUR ] 

UH «OIS 

DEUX MOIS 

| SIX MOIS 

+- Uf 

+ OMU 

RM 4- 

00 Oép - 

ftop + 

DD 000 — 

RftD + 

00 000 - 

4,0630 

315200 

1,8510 

4,0650 

3*5240 

1,8560 

-f 100 
+ 25 
— 15 

+ 120 
± 1 

+ 185 
+ 55 
— 25 

+ 215 
+ 95 
0 

•H++ 

8SS 

+ 495 
+ 235 
+ 75 

DM 

2.3210 

2,3250 

+ 25 

+ 75 

+ 105 

+ 135 

+ 340 

+ 405 

Flatta ... 

yaa 

24260 

+ 25 

+ 40 

+ 6» 

+ 80 

+ 175 

+ 225 

FJ& (100) . 

14.4990 

143120 

— 260 

— 145 

— 385 

— 220 

— 855 

— m 

fa : 

2,5160 

2,5200 

4- 140 

+ 155 

+ 285 

+ 310 

+ 790 

+ 865 

u ae m». 

4*8810 

4*8840 

— 405 

— 260 

— 770 

— 605 

—2540 

—2200 

e 

9,6280 

9,6360 

— 410 

— 329 

— 675 

— 585 

—1130 

— K5 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

91/Z 

95/8 

9 

3/8 

9 

1/2 

9 

1/4 

9 3/S 

ï 6,-ü..... 

26 3/16 

365/16 

813/18 

815/18 

9 

1/8 

B 1/4 

Florin 

101/3 

10 3/4 

10 

1/4 

10 

3/8 

10 

1/4 

10 3/8 

PJBl (IM). 

13 

15 

13 

5/S 

13 

7/8 

13 

3/8 

13 5/8 

FJJ. 

4 1/Z 

51/Z 

5 

3/16 

5 

5/16 

5 

1/4 

5 3/8 

L. (ISM). 

29 

25 

19 


21 


20 

1/2 

22 

t ......... 

163/4 

171/4 

16 

i/a 

16 

3/4 

16 

1/» 

165/16 

Fr. truc» 

11 3/4 

121/4 

12 


12 

1/4 111 15 A» 

123/16 


tîooo (tonnons d-daoraa les cours pratiqués sur 
doi divin* tdi qu'lia 4 tâtent indiqués on do 
banque de la place. 


8 13/16 8 15/1 S 
9 3/4 9 7/B 

19 3/16 10 5/16 
12 11/16 13 15/16 
5 7/16 5 9/16 
22 » 

14 5/8 14 3/4 
1115/16 12 3/16 

le marche interbancaire 
matinée par nue grands 


s'établit A + 6 7c. soit + 8 % pool 
les hypermarchés, + 3 7a pour les 
magasins populaires et — 0,5 7» 
pour les grands magasins, E 
s'établissait A + 12,5 % pour 
l’ensemble au mois de mal (res- 
pectivement + 183 7». + 9 % et 
-I- 8.5 7o). En volume, au mois 
de juin. les ventes ont baissé de 
6 7e dans les hypermarchés, de 
83 7c dans les magasins popu- 
laires et de 5 7e dans les grands 
magasins, toujours par rapport 
au même mois de Tannée précé- 
dente. 

Le mauvais temps serait-il la 
cause de oet important recul? 
Nul ne songe A nier l’effet de la 
météorologie sur l’achat des arti- 
cles de mode. Les chefs de vente 
Interrogés reconnaissent que les 
clients ont boudé les tenues d’été, 
tout comme ils avalent négligé 
les vêtements chauds au cours 
d’un hiver plutôt dément. D’une 
manière générale, les articles de 
saison ont trouvé difficilement 
preneur. 

Mais ce n’est là finalement 
qu’un épiphénomène. En réalité, 
le mois de Juin ne fait que souli- 
gner une baisse tendancielle qui 
se fait sentir depuis mars, de sorte 
qu’au premier semestre 1980 le 
volume des ventes du grand 
commerce se situe en recul du 
1 7c par rapport A la même pé- 
riode de l’aimée précédente. 

C’est la baisse du pouvoir 
d’achat qui et la cause de cette 
mévente. Du Printemps aux cen- 
tres Leclerc. en passant par le 
Groupement des grands magasins, 
chacun fait une analyse identi- 
que en s'appuyant sur les mêmes 
indicateurs qui ont plus A voir 
avec l'expérience qu’avec les sta- 
tistiques officielles (statistiques 
qui au demeurant, ne font que 
confirmer les dédaiatkm des 
vendeurs). Quand les ressources 


des ménages diminuent, en ter- 
mes de pouvoir d’achat, les pre- 
mières éoonomles se font sur l'ha- 
billement, les hommes semblent 
être sacrifiés les premiers, puis 
les femmes et enfin les enfants. 
En l'occurrence, les phénomènes 
climatiques ne font qu'accélérer le 
processus. 

Le second poste sur lequel vont 
porter les économies est celui de 
l'alimentation. Tout se passe, 
indique un dirigeant de grand 
magasin, comme si les Français 
se sentaient globalement surali- 
mentés et en possession d’une 
garde-robe convenable. Pour 
M. Edouard Leclerc, la voiture, 
malgré les hausses de l'essence, le 
chauffage et les vacances repré- 
sentent les postes auxquels on 
touchera en dernier. Pour affir- 
mer cela, U prend appui sur un 
sondage effectué auprès de dix 
mille de ses clients qui ont 
répondu à 90 % dans ce sens, y 
compris en ce qui concerne 
l'habillement et l'alimentation. H 
ajoute que les clients, dès lors 
qu’ils calculent davantage, ont 
tendance A se porter vers les 
magasins compétitifs : ces der- 
niers temps, les centres Leclerc 
auraient reçus plus de monde, et 
leur chiffre d'affaires aurait aug- 
menté en moyenne de 30 % an 
cours des six premiers mois de 
l'année par rapport & la m&ww» 
période de l'année précédente. 

En revanche, dans 1er hyper- 
marchés, on accueille toujours 
autant de cliente, mms les 
<t paniers s se remplissent moine 
Se remplissaient mains, de- 
vrait-on dire, CST, ramma un 
rayon de soleil perçant les mau- 
vais nuages de l’été, les premiers 
jours de Juillet ont été meilleurs, 
nous signale-t-on au Groupement 
des grands — F. B. 


ouvert que pour trois mois A 
partir du début de la campa- 
gne, les organismes stoekeurs 
seront tentés de porter leurs 
céréales A l'intervention, dès 
moisson faite, plutôt que d’at- 
tendre un hypothétique meilleur 
marché. Les betteraves, merci 
pour elles, se portent bien. 
Après des semis difficiles, dus 
à la sécheresse d'avril (on 
l’avait oubliée), la pluie a per- 
mis un épanouissement de la 
végétation qui ne laissa guère 
de place aux herbes parasites. 
Lee racines prennent du poids, 
maJs du poids d'eau. La qualité 
de la betterave, son rendement 
en sucre se fait en août, en 
fonction du soleil. Attendons. 

Les légumes bi les fruits, en- 
fin, sont les plus sensibles aux 
perturbations atmosphériques. Il 
serait d'ailleurs plus Juste de 
dire que las consommateurs de 
f ru rts et légumes sont les plus 
sensibles. En légumes, la pluie 
actuelle réduit l'ottre et la de- 
mande, donc pas de problème. 
SI le temps chaud revient sur 
la moitié nord, et non pas dans 
les zones de production, la de- 
mande excède l'offre et les prix 
flambent A l'inverse, si le temps 
chaud tait mûrir en masse ta 
production, comble Je retard ac- 
tuel, les légumes arrivent en 
masse sur le marché, et les 
cours s'effondrent Pour les 
fruits, s'ajoute à ces combinai- 
sons possibles un risque de 
télescopage avec les produc- 
tions habituelles de fin juillet, 
et l'on s'attend d'ailleurs à une 
pointe de sortie de vergers dans 
la dernière semaine du mois. 
Pour faire bonne mesure, on 
signale l'arrivée, via Munich, de 
petites quantités de pêches 
grecques, dont les prix, trop bas 
selon les producteurs, risquent 
de faire référence. Ces quelques 
considérations sur la pluie et le 
beau temps confirment le propos 
d'un négociant qui ne croyait 
guère qu'à un seul procédé pour 
réglementer le marché des lé- 
gumes et des fruits: « Il faut. 
disait -il, mettre le soleil sur 
ordinateur. » Et pourquoi pas 
filtrer l'eau avec des cartes 
perforées ? 

JACQUES G RA LL. 


Faits et chiffres 


• M. Pierre Bcmeüi quitte la 
direction générale de la SBMA- 
METRA pour Saint - Gobatn - 
Pont-à-Mousson. — M. Pierre 
BoneUL, actuel directeur général 
du groupe SEMA -METRA, quit- 
tera ses fonctions à la fin de 
cette année pour «-«imwr d’im- 
portantes responsabilités auprès 
de M. Roger Fauroux, du groupe 
Saint-Gobain-Pont-A-Mousson. Il 
sera remplacé A son poste par 
M. André Félix, actuel directeur 
générai de l' inform atique du 
grou pe SgMA -METRA. Le groupe 
SEMA -METRA est la première 
société européenne intégrée en 
matière d’informatique et de 
conseil 

• Les ministres des finances 
des Neuf, ou leurs représentants, 
réunis mardi 15 Juillet, à 
Bruxelles, ont donné leur accord 
pour que la Commission euro- 
péenne emprunte 400 mi ni™™ 
d’ECU (1 ECU égale 530 F envi- 
ron) sur le marché des capitaux. 
— (CorrespJ 


• Chrysler s’apprête à lancer un 
nouvel emprunt de 300 millions de 
doflars. Le comité gouvernemen- 
tale chargé de la garantie de ces 
prêts a donné à la firme automo- 
bile américaine en difficulté son 
aval Le total des avances garan- 
ties par l'Etat fédéral en faveur 
de Chrysler M’élève donc & 
800 millions de dollars, après 
l'émission, j e 24 juin, d’une pre- 
mière tranche d’emprunt de 
500 mfTHnng de dollars. Ces tutm - 
mes s'inscrivent à 1 Intérieur du 
plan d'aide de 13 milliard de dol- 
lars. sous forme de garantie de 
crédit, défini par la Maison 
Blanche et le Congrès. Selon 
Il Miller, secrétaire américain au 
Trésor, Chrysler, mil connaîtrait 
des pertes plus édevees en 1880 que 
prévu, tenterait de maintorvî*- ses 
demandes A hauteur des 800 mil- 
lions actuels, ™tk, a-t-il précisé, 
« nous prévoyons 200 mSaons de 
plus ». 
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CONJONCTURE 



La fin de la préparation 


du VIII’ Plan 


La premièr e ph ase des travaux prépa- 
ratoires du VnP Plan s'est achevée par 
la publication, an cours de la seconde 
semaine de juillet, du rapport de la com- 
mission du développement. Ce rapport est 
le fruit du dispositif de concertation mis 
en place et qui comportait quatorze 
commissions et comités dont les réunions 


se sont déroulées entre octobre 1979 et 
juillet 1980. 

Si le rapport de la commission du 
développement ne saurait constituer, A 
proprement parier, une synthèse des tra- 
vaux des antres commissions, il 7 puise 
cependant une partie de sa substance. 
Son importance t»»nt min seulement an 


rôle de la commission* mais au ss i au 
fait que le document final qui sont pré- 
senté à r automne an Conseil économique 
et social et au Parlement s’inspirera large- 
ment de ses conclusions qui, contestées 
par les syndicats, ne s'écartent pas glo- 
balement de la politique actuellement en 
vignenr. 


Continuer dans la même voie 


Qui se souvient du premier rap- 

K rt de la commission du déve- 
>pement. publié en avril 1979, 
né sera pes surpris par celui de 
juillet 1980 : U s'agit toujours 
pour la France de s'adapter à un 
environnement international en 
profonde transformation. Se libé- 
rer des contraintes extérieures 
sans recourir à des mesures pro- 
tectionnistes reste le souci majeur 
des experts de la Rue de Martl- 
g n aç. Les écon omie s d'énergie (ïe 
Monde du 11 Juillet) et le déve- 
loppement soutenu de l’Industrie 
(Je Monde du 9 juillet) sont consi- 
dérés comme les moyens essentiels 
de s'affranchir, à terme, ds cette 
contrainte extérieure. Zdals s'en 
tenir à ces seules préoccupations 
reviendrait à négliger un facteur 
primordial de l’économie, celui de 
l'emploi, qui a en fait, conditionné 
l’ensemble des travaux prépara- 
toires. 

Sous la pression des représen- 
tants syndicalistes, notamment, 
les groupes de travail ont cherché 
la vole royale par laquelle on 
pourrait tout & la fois réduire le 
chômage de façon significative et 
maintenir l'économie en état de 
compétitivité. L’idée qui s'est 
dégagée, et qui n'apparaissait 
qu’en filigrane dans le rapport 
d’avril 1979, est qu'il fallait étu- 
dier un nouveau partage des reve- 
nus et du temps de travail. On 
connaît la conclusion : « La réduc- 
tion du temps de travail est effi- 
cace pour améliorer remploi, à 
condition qtfeüe n’affecte p as la 
durée (^utilisation des équipe- 
ments et qu'elle s’accompagne 
(Tune modération de la progres- 
sion des revenus. 9 Encore faut-il 
combiner ces conditions restric- 
tives avec une stabilisation, voire 
une réduction des cotisations 
sociales & la charge des entre- 
prises. une «croissance équilibrée 
pour remploi », thème du dernier 
chapitre du rapport, passe, nous 
dit-on, par l'investissement pro- 
ductif. Or,i souligne -t -an, «son 
financement requiert une aanéUo- 
ration de la rentabilité des entre- 
prises et une progression modérée 
du revenu des ménages durant la 
première partie du VIII* Plans. 

Pour compléter cette analyse, 
Q fiant se re po rter an tout début 
du rapport, c’est-à-dire au cha- 


pitre qui traite du «düemme 
emploi -productivité du fcroxmfi». 
un domaine où les investissements 
jouent un rôle feTninanf. Mais nn 
do m ai n e perturbé par les muta- 
tions technologiques, dont le pro- 
digieux développement est parti- 
culièrement souligné, mais dont 
l’impact sur l’emploi peut être 
néfaste « s’a se manifeste de 
façon brutale et massive dans un 
contexte de croissance relative ». 

Les ambiguïtés des travaux de 
la commission se décèlent à tra- 
vers l'attitude de oetzx qui esti- 
ment que « les problèmes de V éco- 
nomie française ne pourraient être 
résolus par un ralentissement de 
la productivité du travail s, et les 
réserves des représentants des 
syndicats qui pensent que « le 
débat sur la productivité ne peut 
éluder la question cruciale des 
conditions de travail ». Aussi bien, 
les rapporteurs s’accordent-ils à 
admettre que « l'accroissement de 
la productivité du travail doit 
être utilisé pour une réduction 
significative de la durée du tra- 
vail et pour la création de nou- 
veaux emplois dans le tertiaire et 
les activités non marchandes». 

Ce balancement constant entre 
les thèses opposées apparaît clai- 
rement dans le chapitre consacré 
à l’Inflation, dont les causes elles- 
mêmes sont vivement discutées. 
Dès lors, il devient difficile de 
deviner vers quels remèdes vont 
les préférences de la commission, 
qui souligne que le débat a fait 
apparaître un clivage entre les 
défenseurs d'une politique « gra- 
dualiste de désinflation » et les 
partisans d’une action ponctuelle 
d’envergure. On trouvera ce même 
sentiment d’hésitation dans le 
chapitre relatif aux finances 
publiques; chacun s’accordant 
cependant à reconnaître l’excel- 
lence de l'analyse de la situation 
qui y est faite. 

Mais, partant de prémisses qui 
indiquent que la part des prélè- 
vements obligatoires et des dépen- 
ses des administrations publiques 
ont augmenté l’une et l'autre de 
10 % en vingt ans, les rapporteurs 
s'interrogent sur la wimimw & sui- 
vre. L'équilibre des finances publi- 
ques ou. à l’inverse, l'acceptation 
d’un déficit important, conduisent 
& des blocages, soit qui! faille 


augmenter les prélèvements obli- 
gatoires, soit que le financement 
du déficit aboutisse à la création 
monétaire, sinon à l'absorption 
d’une grande partie de l'épargne 
normalement destinée aux entre- 
prises. D'où te recours à la voie 
médiane « fond;e “u* l’accepta- 
tion d’un déficit modéré des 
finances puniques, qui permet- 
trait de soutenir la demande tout 
en évitant d'affecter trop grave- 
ment le commerce extérieur». 


Un choc pétrolier 
supporté par les ménages 

Car, l'aurait -on oublié que le 
rapport nous le rappellerait en 
conclusion, cette analyse de la 
conjoncture ne peut se faire qu'en 
référence au contexte internatio- 
nal. avec la menace croissante du 
choc pétrolier. 

« Dotis rensenMe, note cepen- 
dant le rapport, on peut espérer 
que les firmes pourront faire face 
de façon satisfaisante aux besoins 
de financement qu’entraînera un 
investissement probablement assez 
dynamique, au cours des prochai- 
nes années. En fait, ce seront sans 
doute les ménages qui, cette fois, 
supporteront ressentiez du prélè- 
vement pétrolier. Le maintien du 
rythme de croissance de la 
consommation dépendra donc de 
la poursuite de la baisse du taux 
d'épargne.*» 

On a là un bon résumé des 
chapitres précédents. Toutefois, 
«iZ convient de noter , fait valoir 
la commission du développement, 
que la logique de ces hypothèses 
serait remise en cause par une 
véritable récession généralisée 
produisant ses effets en 1981 ». 
« Les risques majeurs de déra- 
page, ajoute-t-elle, tie nn e n t à 
Fattttude des pays de COPEP et 
à V instabilité croissante des euro- 
marchés.» 

Tout se tient, et, pour obtenir 
une croissance aussi élevée que 
possible « en desserrant la 
contrainte extérieure», la com- 
mission considère que deux voies 
sont passibles : « D’une part, agir 
sur le plan international pour que, 
en collaboration, avec nos parte- 
naires commerciaux, la croissance 


de la demande mondiale soit p lus 
soutenue; d’autre part, recourir 
à l’e n dette m ent extérieur. 9 En- 
core cette dernière solution n’a- 
t-elle pas fait Pun an imité, no- 
tamment en ce qui concerne 
l’ampleur effective des marges de 
manœuvre disponibles. 

Reste le maintien d’une mon- 
naie forte, qui suppose que l'ap- 
pareil productif « justifie une 
politique de change ambitieuse ». 
Sur ce point encore, te rapport 
de la commission du développe- 
ment reconnaît que la conclusion 
n'a pas été unanime, mais il 
fait néanmoins apparaître 
qu’ « une politique de stabilité 
du franc par rapport aux autres 
monnaies du S. M. EL pourrait 
constituer un objectif minimum 
durant la période du VIII* Plan». 
< Mais, conclut-il, cet objectif 
exige un effort continu d'adapta- 
tion de l’appareil productif qui 
implique une réorientation des 
ctrcutts financiers en faveur de 
VtndustTie et le renforcement de 
la lutte contre l'inflation. » 

On p o ur rait en déduire que, si 
ce sont là ses grandes orienta- 
tions, le Vnr Plan vaut le plan 
Barre. C’est ce que ne manque 
pas de faire la C.G.T. dont ravis 
est annexé an rapport de te 
gommissinri du développement 
La centrale ouvrière ne voit dans 
tout cela qu' « un discours destiné 
à fournir par avance le maximum 
de justification aux choix du 
gouvernement ». Pour die. «l’exa- 
men d’ensemble du rapport jus- 
tifie les craintes les plus graves 
sur Vavenir de la planification 
publique en France ». 

Cette critique, s’ajoutant à celle 
de la C.F.D.T. (le Monde daté 
13-14 juillet) et aux réserves 
de la C.F.T.C. jointes an rapport, 
laisse présager de nouveaux 
débats à la rentrée. Des débats 
qui amont lieu en pleine cam- 
pagne préélectorale. Ce qui fait 
dire ici ou là que, l’ordre du jour 
du Parlement étant déjà bien 
chargé, il se pourrait qu'il n’alt 
pas & se prononcer sur te 
vuz* Plan avant 1e printemps 
1S8L 

FRANÇOIS SIMON. 



COMMENT REDUIRE JUSQU’A 1K 
LA CONSOMMATION DE VOTRE VOITURE. 


tramiez lu pochette Anfi-Gospi 80 
iIorsIW do* 2<M)@0 stoliifis-service et 

Dans plus de 20 000 stations-service et garages, 
rAgence pour les Économies d'énergie met 
grahitement à votre disposition la pochette 
Antigaspi 80. 

■ Cette pochette contient en particulier une brochure sur 
les équipements économiseurs de carburant, une 
brochure de conseils pour conduire à r économie 
et une surprise pour vos enfants. 

2 .Eqripez wtre imita* d'accessoires 
émmbesK de carièrent 

En liaison avec les constructeurs, l'Agence pôle les 
Economies cT Energie a sélectionné une gamme 
cf équipements quî permettent de réduire jusqu'à 15 % 
de la consommation de votre voiture. 

Vous trouverez me description de ces équipements 
dans la pochette Antigaspi 80 et vous pourrez vous 
les procurer chez tous les concessionnaires et agents 
des constructeurs adhérent à ropéraflon. 


3. Respectez les consels de conduite 
économque. 

il est toujours possible de taire également des 
économies de carburant importantes en respectant 
quelques règles d'or. 

Prenez-en connaissance dans la pochette Antigaspi 80 
et mettezHes en application. Ce sont des économies 
qui ne coûtent rien et qui ne gâchent pas le plaisir de 
conduire. 

4 .Soyez m des 2000 oofeuts 
db pmedmceois de rélé osée 

Fnwce-Mer. 

Dans la pochette Antigaspi 80, vous trouverez un 
autocollant Apposez-le sur la vitre arrière de votre 
voiture. 

Des animateurs de France-inter pourront vous interroger 
et vous faire gagner de nombreux équipements 
économiseurs de carburant 


Agence pour les Economies dEnergie 
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SOCIAL 


la C.G.T. accentue ses attaques contre la C.F.D.T. 
et confirme son alignement sur le P.G.F. 


débat interne qui s'était insta uré au 
comité confédéral national de la C.G.T. depuis 
le début de l'année s'est achevé, le 10 juin, par 
I adoption d’un « document sur l'unité d’action », 
que vient de publier « le Peuple », ongane confé- 
déral, du mois de Juillet. 

Ce texte reprend la condamnation du « re- 
centrage » de la C.F.D.T. jugée comme une 
régression exécutée sous la pression du pouvoir 
et du patronat, et, d'une façon pins générale, 
de rimpénaJfsme. La C.G.T. revendique le dé- 
veloppement récent des luttes ouvrières et ex- 
prime nettement la volonté de tenir le leader- 
ship de l'action revendicative. Tandis que la 
bourgeoisie ne peut supporter l’Idée d’une aller, 
native de gauche, les « forces de progrès 
tiennent en respect l’impérialisme ». Les « forces 
de libération nationale en lutte pour l'indépen- 
dance» marquent de nouveaux succès. 

C’est la seule allusion voilée à l'Afghanistan, 
alors que l’alignement de la C.G.T. sur le P.CJP. 
et FUJLS.S. lors du « coup de Kaboul * avait 
suscité les remous qui allaient conduire au 
débat Interne sur l'unité» 

Les quelques militants socialistes qui siègent 
& la commission exécutive et au bureau — des 
dirigeants co mmunis tes adoptèrent parfois la 
même attitude — constatent aujourd’hui que 
I appareil de la C.G.T. n’a rien abandonné d'une 
analyse de la crise mondiale « empruntée au 


P.CJ?. » ni d'un ■ sectarisme qui place les cégé- 
tistes dans un isolement manichéen ». 

Le document a été adopté par les membres 
présents du comité confédéral. Mais les contes- 
tataires socialistes, qui sont membres de la 
commission exécutive (ou du bureau) ne votent 
pas dans cette instance. Ils ont fait savoir qu'ils 
auraient rejeté le texte (1). Ces derniers et 
d'autres dirigeants signataires de l’appel 
« Union pour les luttes » n'ont guère qu'une 
satisfaction : cette pétition n'est pas citée — 
sinon en filigrane — dans le document, alors 
que les éléments les plus traditionnels de la 
C.G.T. avaient^ un moment, vonlu la condam- 
ner. 

Est-ce le glas de l’accord unitaire signé le 
24 filin 1974 entre la C.G.T. et la CXF.D.T. ? Il 
n'est même pas mentionné le document, 

qui, déclare-t-on & la C.F.D.T., confirme combien 
la C.G.T. se range sur la ligne du P.CJP. et de 
1*UJELSS. 

Toutefois, fl semble que le discours prononcé 
par M. Séguy avant la clôture dn C.CJV. du 
16 juin est susceptible d'atténuer la brutale 
Intransigeance du document adopté. Selon le 
secrétaire général de la C.G.T„ en effet, ce texte 
serait « conjoncturel ». contrairement a l’avis 
de ht vieille garde cégëtïste, qui; elle, affecte 
ce qualificatif an quarantième congrès tenu à 
Grenoble, placé sous le signe de la démocrati- 
sation et de l'ouverture. JOANINE ROT. 


Le document sur l'unité d'action 


Devant le « développement in- 
tente » des luttes sociales, estime 
le document de seize pages, le 
pouvo ir et le patronat multiplient 
manœuvres et pressions pour dé- 
courager les salariés. Pour cela, 
ils tentent de constituer un 
« front réformiste ». Cette entre- 
prise trouve des soutiens dans 
toutes les centrales autres que la 
C.G.T., ic son but principal est 
dfy entraîner la CJJ>.T., qui s’y 
prête s. Il faut donc « clarifier 
la n attire des obstacles rencon- 
trés » par les travailleurs pour 
donner la riposte, en s’appuyant 
sur les positions fondamentales 
de la C.G.T. ; la réalisation d’une 
véritable unité d’action Implique 
une lutte résolue contre les idées 
et les pratiques de la ooflabo- 
ration de classe. 

C’est ce qu’a confirmé une fois 
de plus le quarantième congrès 
de la C.G.T, qui a mis en évi- 
dence les dangers du « recen- 
trage s engagé par la direction 
de la CJFJD.T, confirmé depuis 
par le congrès de cette dernière 
à Brest. 

« Fondamentalement, la lutte 
des classes à 7 échelle mondiale 
qui détermine la situation inter- 
nationale » est caractérisée par 
l'affrontement qui oppose les 
« forces de progrès, la classe ou- 
vrière des differents pays capi- 
talistes, le sodaUsme tel qu’ü 
existe, les mouvements de libé- 
ration ' nationale et nmpéria- 
Usme », Dans les pays capita- 
listes. la résistance des travail- 
leurs à. la politique d’austérité se 
fait de plus en plus vive. 

Les différents pays capitalistes 
se placent sous la protection du 
plus puissant d'entre eux, « rtm- 
périaUsme américain, qui n’aurait 
pas hésité à aller jusqu’à la 
guerre mondiale pour maintenir 
sa domination, si l'évolution des 
forces de progrès ne le tenait en 
respect ». v 

L’impérialisme se bat de toutes 
ses forces pour enrayer ce pro- 


cessus d’affaiblissement. U cher- 
che à créer une atmosphère de 
guerre froide. Il développe « une 
pression idéologique d’un niveau 
inégalé, tant en direction des tra- 
vailleurs des pays capitalistes que 
des mouvements de libération na- 
tionale. caractérisée notamment 
par une campagne de discrédit 
systématique des pays socialistes ». 

« L’idée d’une alternative de 
gauche en France, dont la classe 
ouvrière serait l’élément moteur 
et pèserait de tout son poids avec 
l’ensemble des travailleurs pour 
de véritables changements, met- 
tant en cause la domination des 
monopoles, est proprement insup- 
portable pour toutes les compo- 
santes de la bourgeoisie interna- 
tionale et natf ouate. » 

Mais les travailleurs rejettent 
la résignation. « C'est la raison 
de la violence du püonnage idéo- 
logique » qui s’exerce sur les tra- 
vailleurs, des campagnes contre 
la C.G.T. et de Vsattisation à 
plein de V anticommunisme ». 

Ces efforts trouvent des appuis 
dans toutes les organisations ré- 
formistes : F.O., FEN, et C.G.C., 
non sans obstacles notamment à 
la FEN. 

La CJFJD.T. est on objectif pri- 
vilégié dans l'offensive déclen- 
chée pour tirer le mouvement 
syndical en arrière, pour plusieurs 
raisons. Dans le passé, «en dépit 
des idées fondamentalement ré- 
formistes de ses origines », la 
CJD.T. s'est orientée vers une 
attitude de lutte, Qui a, favorisé 
le développement de l’unité d'ac- 
tion. s De 80 n côté, la CG.T. a 
tenu compte de cette évolution, 
elle s’est elle-même adaptée aux 
conditions nouvelles. Une telle 
situation était cPautant moins 
supportable pour le pouvoir et le 
patronat que Vanité d’action 
C.G.T.-C-F-D.T ^ sur des bases de 
classes, rendait oain tout espoir 
de consensus social dans notre 
pays. » 


« Fruits des pressions extérieu- 
res et intérieures au plan natio- 
nal et interrmtUmaL {„.) », la 
stratégie dite du recentrage de la 
- C-FJD.T. k est un recul » vers ses 
positions d'origine. 

Cette stratégie se traduit par 
une acceptation de fait des 
grands objectifs économiques et 
sociaux du pouvoir et du patro- 
nat, et, sous le vocable de a réa- 
lisme », par l'acceptation de la 
fatalité de la crise. D'où : solu- 
tions au rabais, réduction des 
objectifs revendicatifs et freinage 
de l'action. 

s Cette situation n’est pas 
insurmontable. » la C.G.T. veut 
créer les conditions d’une action 
efficace et d’une unité d’action 
véritable. 

Pour y parvenir, la C.G.T. 
estime qu’« ü est indispensable 
de faire la clarté sur la non- 
fatalité de la crise , la nécessité de 
l’action, la possibilité de faire 
reculer le pouvoir, la nature des 
divergences qui séparent les orga- 
nisations syndicales et particu- 
lièrement la signification pro- 
fonde de la nouvelle stratégie de 
la CJ’JJ.T. (~) . ». « La recher- 
che de l’unité dans l’action impli- 
que donc de développer, dans tous 
les domaines, une intense activité 
Indépendante de la C.G.T. et va 
de pair avec elle . » Les luttes 
récentes n'étant dues qu’à elle, la 
C.G.T. < entend conserver et 
affirmer sa personnalité en toutes 
circonstances, et par-dessus tout 
disposer de sa capacité d’initia- 
tive, droit qu’elle ne conteste à 
personne (-.)■ En ne négligeant 
aucune possibilité d’unité, la 
C.G.T. ne conditionne pas ses 
décisions d’action à la conclu- 
sion d’un accord ». 


(1) H s'agit notamment de 
Mmes Janine Parent et Dina Cau- 
dron, de UH. Pierre Feuilly. Claude 
GermoLs. Pierre Carassus, etc. D'au- 
tre part, U. aimé Pastre, président 
de la Fédération nationale de la Jus- 
tice. b fait connaître, par lettre, son 
▼ote hostile. 


ÉNERGIE 


POUR UN MILLIARD DE DOLLARS 

Le Koweït souhaite acquérir près de 15 * 
du capital du groupe pétrolier Getty-Oil 

convenu qu'une partie des 
actions de la Getty Oïl. détenues 


Le Koweït souhaite acqué- 
rir près de 75 Va du capital 
de la compagnie pétrolière 
américaine Getty 011. D’un 
montant de près dTun mil- 
liard de dollars, cet achat 
représenterait le plus Impor- 
tant Investissement de celle 
nature lamais réalisé par un 
pays de rOPBP à rétranger. 

Paul Getty, qualifié par la 
revue Fortune, dans les an- 
nées 50, d‘* homme le plus riche 
d’Amérique », avec un revenu 
quotidien de 400000 dollars, 
avait légué à sa. mort, en 1976. 
une part de ss fortune à une 
fondation, le Paul Getty Muséum 
In California. Cette fondation, 
administrée par la Title Insu- 
rance and Trust Company, exé- 
cuteur testamentaire de Paul 
Getty, détient une part non 
négligeable des actions de Ift 
Getty OU, dbc-neuvfdme compa- 
gnie pétrolière américaine, avec 
en chiffre d’affaires de près de 
5 milliards de dollars et des 
profits de 605 millions de 
doHara. 

Les lois américaines Interdi- 
sant aux fondations les investis- 
sements k l’étranger. Il avait été 


par le Paul Getty Muséum, 
devraient être revendues. Déjà, 
en avril, quatre millions d'ac- 
tions (soit 5 "/» du capital) avalent 
été replacées dans le public. 

Le 13 juillet, la Kuwait Invest- 
ment Organisation — bras sécu- 
lier du ministère koweïtien des 
finances — a adressé aux exé- 
cuteurs lesta mental res une offre 
d’achat portant sur douze mil- 
lions d’actions de la Getty Oïl 
(soit 14,6% du capital]. Le prix 
proposé eBt de 82 dollars par 
action (pour un dernier cours 
coté en Bourse la semaine 
dernière de 79.25 dollars par 
action). 

La Title Insurance and Trust 
Company devrait donner uns 
réponse dans les prochaines 
heures ft cette offre, dont le 
montant total s’élève à 962 mil- 
lions de dollars, L’Opération, en 
tout cas. ne semble pas vue 
SOus un jour favorable par les 
dirigeante dé la Getty OU. 
M. Sidney Peteraon, nouveau 
P.-D.G. de la compagnie, esti- 
mant qu’elle va « à /* encontre 
des Intérêts à long terme des 
autres actionnaires-. 


EURODIF 

LIVRE SES PREMIÈRES TONNES 
D'URANIUM ENRICHI AU JAPON 

Le Japon a reçu ses cinq pre- 
mières tonnes d’uranium enrichi 
produites & l’usine d'enrichisse- 
ment d’uranium de la société 
Eurodif, & Tricastin. 

Le Japon est le premier pays 
étranger à recevoir d 'Eurodif de 
l’Uranium enrichi pour ses cen- 
trales nucléaires. Les prochains 
clients étrangère è être livrés 
seront la Belgique, l'Espagne, et 
l’Italie. 

L’enrichissement de l’uranium 
consiste & porter & environ 3 % 
la concentration en uranium 235 
(seul fissile) de l’uranium, qui 
n’en contient & l’état naturel que 
0.7 %. L’enrichissement de l’ura- 
nhnn dans le combustible nucléaire 
dés centrales varie entre 2,5 et 
3,5 % environ, il se mesure en 
unités de travail de séparation 
(D.TB.). Il faut environ 
120.000 U.T.S. par an pour assurer 
le fonctionnement d’un réacteur 
de 1 million de kilowatts, soit 25 à 
30 tonnes d’uranium gnrïr.hi. En 
1980, 1 million dU-T-S. seront 
livrées an Japon, précise-t-on à 
Eurodif. C'est le 9 avril 1979 que 
furent livrées les premières tonnes 
d’uranium enrichi à EJD .F, qui va 
devenir progressivement le prin- 
cipal client de la société. 

La capacité totale d’Eurodlf, 
lorsque ses quatre usines seront 
en fonctionnement, sera 
de 10,8 millions dT7.TJ3. La troi- 
sième unité, dont une grande 
partie des groupes est déjà en 
fonctionnement, devrait être 
entièrement en service vers le 
15 août, un peu Avant la date 
prévue. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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GROUPE MS ASSURANCES GÉNÉRALES M FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1980 



CJ-P. 

A.O.PJJAO. 

A.G.F. 5000 
80 % minimum 
eu actions 
françaises (l) 

A.a.7. 

loterfonds 

Nombre d’actions au 30 Juin 1980 





(actions de 100 F nominal). 

653 807 

1580498 

521379 

250 000 

Actif net par action 

483,87 

28L29 

190.36 

213,51 

Actif net total 

316289 620.98 

444 282 940,15 

94 037 256 J 6 

53 376395,13 

Bipartition de l'actif (en pourcen- 
tage) : 




13.31 

— THrannlhlA 

3.27 

38.78 

3,17 

««0 

0 136 
34,65 

— Obligations françaises 

43,90 

— - Obligations étrangères 

5,05 

— 

— 

42-19 

— Actions françaises 

15,26 

58,92 

00.26 

0,50 

— Actions étrangères 

3T.04 

3,71 

4.83 

— 

Rappel : 

319,34 

219 

134.40 


— Actif par action au 1 «■ Janv 1979. 

Otmrtiira 

— Dividende par action de 100 7 

* nominal 

— Montant net et avoir fiscal .... 

19,64 + 2,75 

16 + 0.82 

8.99 + 195 

au publie 
le 16 Juin 1980 

— Date de paiement 

10 avril 1980 

10 avril 1980 

20 avril 1980 



(1) loi do 14 Juillet 1978. 

Souscription a. — Services atbBlnlatr&tus ; 87. rue de Richelieu. 75002 P ART S, ott : 

Banque générale du Phénix. 3L, rue Xafayette, 75009 PARIS. 



14 % 

faux nominal 


Emprunt 

de la Caisse Nationale de 


Juillet 1980 
dôture sans préavis 


13 , 72 % 

faux 

de rendement 
actuariel brut 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


EMPRUNT 9 % (ex. 5 %) 1963 : 

ÉCHÉANCE OPTIONNELLE AU GRÉ DES PORTEURS 

Electricité de France a *rn\n en mois à l'avance, soit le 10 août 1980. 

février 1963 un emprunt représenté H est apparu de l’intérêt des por- 
par des obligations dont les porteurs teurs de reporter cette date limite 
peuvent obtenir le remboursement de dépôt des titres. C'est pourquoi 
par anticipation le 10 février 1981 à Electricité de Fronce vient de dèd- 
275 F. à condition de loi avoir dépo- der, avec raccord du ministre de 
fttoa a l’un* des rfilïinriïïf désignées par l a économie « de fixer cette date limite 
la Caisse nationale de l'énergie six an 10 novembre 1980. 


SOlfIL INVESTISSEMENT 



En " progression de 15,5 %, les 
recettes des six premiers mois se 
sont élevées 4 & 1 851 million» de 
francs, contre 1802 minions, malgré 
la médiocrité dee activité» de mare 
et Juin. 


Au 90 Juin l'actif net s'élevait A 
242 527 852,82 franc» et le nombre 
d'actions A 524 928. 

1/ actif net ee répartisaalt oomme 
suit : 

— Obligations française» ». 60.17 % 

— Obligations étrangères .» 1^2 % 


— Actions françaises 15,31 % 

— Actions étrangères 20.64 % 


— Autres éléments d’actif „ 1,96% 

Au 30 Juin 1980 la valeur nette de 
l'action était de 27W2 F, ta pro- 
gression de 13,86 % par rapport A sa 
valeur de 217,56 F du 28 décembre 
1979, compte tenu dim coupon de 
9,09 F assorti d*un Impôt déjà payé 
au Trésor de MO F, ml» en paiement 
le 19 mars I960. 



MTERTECHNIQUE 


Le chiffre d'affaires, hors taxes, 
réalisé -pendant le premier semestre 
de> 1980, s’élève à 208,1 millions de 
francs, contre 160,1 million» de 
francs au 30 Juin 197% soit un 
accroissement de 29%. 

Fendant la même période, le mon- 
tant. hors taxes, de» commandes 
reçues s'est élevé A 298£ mimons de 
francs, contre 236,5 mHUona de 
francs, soit un accroissement de 
27%. 

Au 30 'Juin ldSOi le canut de 
commanda s'élevait A 428,7 minions 
de franc». 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


ENVIRONNEMENT 


LES PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'ILE-DE-FRANCE VONT ÊTRE DÉFINIES A L'ÉLYSÉE 

Continuer la décentralisation 

m 

% 

sans nuire au rôle international de la «région -capitale» 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
doit présider, le 17 ftdllet, nue 
réunion interministérielle 
consacrée à l’avenir de l'Ile- 
de-France. Après le grand 
Sud-Ouest, l’Alsace, la Corse 
et la Bretagne, le président 
de la République va donc, 
pour la première fois depuis 
Je début du septennat, 
appréhender « l’ensemble des 
problèmes de la région-capi- 
tale >, pour reprendre une 
expression ntüisêe à l’Elysée. 
H le fera en présence des 
ministres et des hauts fonc- 
tionnaires concernés, et des 
bureaux des deux assemblées 
de l'établissement public 


Ce ne sera là qu’une représen- 
tation partielle de la région. Le 
parti communiste et le parti so- 
cialiste. qui lois des élections 
européennes de l’an dernier 
avaient respectivement recueilli 
22,91 % et 20.08 % des voix en 


Ile-de-France seront absents 
d’une rencontre qui veut dessiner 
ce que sera l’ évolution de la ré- 
gion dans les vingt prochaines 
années. Quant aux syndicats de 
salariés, ils ne seront représentés 
que par la CF.T.C. (qui n'a obte- 
nu que 4.5 % des suffrages aux 
élections prudbommales de dé- 
cembre 1979). D'ailleurs, le PjC., 
la C.G.T. et la C-FJD.T. ont par 
avance critiqué cette réunion ely- 
séenne. 

L'absence de représentants de 
l'opposition n’entraînera pourtant 
pas forcément l’unanimité des 
participants. Les représentants de 
lHe -de -France risquent même de 
sortir quelque peu déçus de 
l'Elysée. 

Lorsque, le 17 mors 1980, le pré- 
sident de la République annonça 
au bureau du conseil régional 
d’Ile-de-France qull présiderait 
lui-même, en juillet, une réunion 
ministérielle sur l’t avenir » de 
la région, les responsables de 
ceDe-d crurent que c’était là la 
preuve que leurs cris d'alarme 
avaient été entendus. Depuis, ils 


Libres opinions 

lin double désastre 

par PHILIPPE SAINT-MARC (*) 

A U moment où le gouvernement et l’Elysée préparent des choix 
décisifs pour l'avenir de la région parisienne, H faut dénoncer 
le double désastre de le politique de croissance aberrante qui 
y est menée depuis quinze ans, en application du schéma d'aménage- 
ment alors présenté par M. Delouvrier. 

Désastre pour la province où elle a dramatiquement aggravé 
l'exode des habitants qui souhaitaient « vivre au pays •, mais qui ont été 
attirés par la masse des emplois offerts dans la région parisienne. Ce 
qui, par une réaction d'autodéfense et de survie, a accéléré la montée 
des mouvements régiona listes. Le nationalisme corse, breton, occitan 
est, en grande partie, le contrecoup de l'expansion tentaculaire de 
Paris. 

Mais désastre aussi pour nie-de-F rance qui étouffe sous le poids 
de es population. Par rapport à 1965, ses 2 millions d'habitants sup- 
plémentaires y ont créé un surpeuplement écrasant pour la nature et 
l’homme : 830 habitants au kilomètre carré — dix fois la densité natio- 
nale moyenne — et, dans la ville de Paris, 23000 habitants au kilo- 
mètre carré. Ce qui est une densité plus qu'asiatique, car Tokyo ne 
dépassa pas 17 DIX) habitante au kilomètre carré. Sauf la France, aucun 
pays européen ne concentre ainsi 20 Vo de sa population sur 2 Vo du 
territoire. 

Cet entassement monstrueux est la principale cause des maux 
dont souffrent de plus en plue ceux qui y vivent : rareté des terrains 
et donc hausse rapide de leur valeur, pénurie de logements, difficulté 
de la circulation et, surtout, destruction de l’environnement et crise 
de l'homme. 

Ce n'est pas un hasard si la région parisienne bat tous ies records 
de l'Insatisfaction et de la souffrance : violence, drague, tabagisme, 
troubles mentaux, maladies respiratoires, consommation de médica- 
mente, tranquillisants ou antidépressifs. Et la criminalité y est quatre 
fols plus forte qu'en province. 

C'est que, en effet, l'entassement est radicalement incompatible 
avec la quailté de la vie : Il rend Inéluctable la destruction de la 
nature par la montée dés pollutions et par la consommation d'espace 
pour y bâtir logements, écoles, hôpitaux, bureaux, usines— Il « stresse ■ 
et pousse & l'agressivité ou à la dépression. 

U faut donc encourager une réduction .progressive de la papula- 
tion de nie-de-France en aidant les provinciaux Immigrés & retourner 
chez eux, grâce à une décentralisation . beaucoup plus vigoureuse de 
l'Industrie et du secteur tertiaire parisiens. Mais cette politique se 
heurte à l'opposition de tous ceux qui tirent de le croissance pari- 
sienne d'énormes profits : spéculateurs fonciers, promoteurs immobi- 
liers, entrepreneurs de travaux publics, grandes banques... Leurs Inté- 
rêts l' emporteront-ils sur l’aspiration des Parisiens et des provinciaux 
au bonheur ? 

(•) Délégué générai du Comité de la charte de la nature. 


n'ont pas cessé de dire' sur tous 
les tons et à tous propos que 
Paris ne devait plus être sacri- 
fiée à la province {le Monde du 
27 juin 1980). 

De tous côtés, une campagne 
virulente a été menée contre la 
« redevance », cette taxe que 
doivent payer les sociétés qui 
veulent installer des usines ou 
des bureaux en Ee-de-France, et 
surtout contre l’agrément qu’elles 
doivent, per ce faire, obtenir 
d’un a comité de déoentalisation s 
dépendant du premier ministre. 
Ce n'est rien de motos qu'une 
remise en cause de la politique 
de décentralisation et donc 
d’aménagement du territoire que 
les Parisiens espèrent de cette 
rencontre à l’Elysée. 

Bien entendu, kirs des réunions 
préparatoires, la DATAR a fait 
front contre un telsauhalt. Elle 
ne manque pas d'argument. La 
« redevance » (de 25 francs le 
mètre carré dans les voies nou- 
velles, à 150 .francs dans la zone 
centrale pour les locaux Indus- 
triels) n’a pas été augmentée 
depuis 197L L’inflation la gri- 
gnote donc tous les jours, et elle 
ne représente plus aujourd'hui 
que 5 % du coût immobilier d'ane 
construction d'usine. 

Quant à r agrément, fi oblige 
les entreprises a entrer en contact 
avec la puissance publiques donc 
à connaître ses souhaits, et éven- 
tuellement à en tenir compte. La 
DATAR ne peut se passer d’un 
tel outil pour orienter les em- 
plois. Tout au plus, admet-elle 
qu'elle doit, plus que par le passé, 
faciliter la croissance sur place 
des petites et moyennes entre- 
prises. Déjà une instruction du 
premier ministre du 17 jan- 
vier 1980 oblige à donner systé- 
matiquement s l'agrément» aux 
entreprises indépendantes dë 


moins de cent salariés: Four 

celles-ci les formalités pourraient 
être encore simplifiées. Mais il 
paraît difficile aux responsables 
de l’aménagement du territoire 
d'aller au-delà. 

Les entreprises de cent cin- 
quante salariés qui sont en déve- 
loppement constituent en effet 
une réserve importante de «can- 
didats» à l'implantation en pro- 
vince, une province qui en a bien 
besoin. Et, si la situation de 
remploi se dégrade, en Ue-de- 
Franoe, la situation apparaît 
beaucoup plus critique dans de 
nombreuses réglons françaises (le 
Monde du 22 mais). Surtout, les 
secteurs les plus dynamiques 
(recherche scientifique, êlectro - 
nique, aéronautique), restent par- 
ticulièrement bien Implantés au- 
tour de Paris. 

Quant à l’aspect politique. 11 
est étonnant de constater la fai- 
ble représentation d’une région 
(qui regroupe 20 % de la popula- 
tion française) dans le gouverne- 
ment de M. Raymond Barre. Si 
Ton excepte les ministres techni- 
ciens, sans assise locale, on ne 
trouve que M. Alain Peyrefitte, 
garde des Sceaux, maire de Pro- 
vins, une zone très rurale et en 
tout cas aux marches de l'Ile-de- 
France, Mme Monique Pelletier, 
conseillère municipale de Neuilly 
et EL Jacques Dominati, élu dé- 
puté (PR.) de Parts en mais 1978. 

Il serait surprenant que M. Gis- 
card d'Estaing veuille remettre 
en cause les grandes orientations 
d'aménagement du territoire qu’il 
avait définies solennellement, à 
Vichy en décembre 1978, et réaf- 
firmé U y a quelques semaines 
par ML Barre Le chef de l'Etat 
avait mêmp souligné à l'époque 
que les administrations publiques 
ne donnaient pas assez l’exemple 
de la décentralisation. 


Pendant la durée du VHP Plan 

ISO minions de francs seront consacrés ehaqne année 

à l'assainissement do littoral 

An cours d’une réunion interministérielle tenue, il y a quel- 
ques jours, à l'hôtel Matignon, le gouvernement a pris une série 
de mesures relatives aux façades maritimes qui tentent de conci- 
lier la mise en valeur et la protection dn littoral. 


La rivalité des centres d'affaires européens 


AÉRONAUTIQUE 

P 

la fusion de deux groupes ooest-aflemands 

est en « bonne voie > 

La fusion des growpee aéronautiques ouest-allemands Messer- 
scfcmitt-Blamm (M JB JB J et Veretnigte Flugtechnischç Werke (VJ'.WJ, 
gui à des degré* divers participent au programme AMms. serait en 
« bonne vole », et un accord pourrait être conclu entre les deux parties 
d’ici à la fin de Vannée. Une telle nouvelle ne peut que satisfaire le 
gouvernement ouest-allemand qui depuis quelques années appelait de 
ses vœux la reconstruction de l’industrie aérospatiale ouest-allemande 
et poussait au rapprochement ent la Jirme de Munich et celle de 
Brème. 


Un argument des Parisiens 
pourrait pourtant être entendu 
favorablement par le gouverne- 
ment : THe-de-France doit garder 
la possibilité « d’entraîner » le 
reste du pays. Pour ce faire, cha- 
cun souhaite que Paris soit en 
état de rivaliser avec les autres 
grands centres d’affaires euro- 
péens. D’autant que géographi- 
quement la capitale est bien 
Située, surtout dans la perspective 
de l’élargissement vers le sud de 
la Communauté économique eu- 
ropéenne. 

Améliorer encore l'environne- 
ment et l'équipement de nie-de- 
France : tel est le but de la 
révision du schéma directeur 
d’aménagement et d’urbanisme. 
Le président de la République 
devra donner des instructions 
claires aux services de l'équipe- 
ment, qui vont être charges de 
rédiger ce nouveau schéma, avant 
qu’à l’automne U ne soit présenté 
aux hults conseils généraux de 
la région (1) puis aux deux as- 
semblées régionales. H lui faudra 
particulièrement trancher les 
points de divergence entre l'ad- 
ministration préfectorale et le 
conseil régional : est-il possible 
d’accepter une urbanisation en 
« doigt de gant » le long de tous 
les axes de communications exis- 
tants, ou suffit-il de densifier les 
centres urbains extetnats. les 
villes moyennes traditionnelles et 
les villes nouvelles ? Les espaces 
libérés par l’abandon de projets 
autoroutiezs doivent-Us être re- 
mis aux collectivités locales ou 
faut-il continuer à les « geler » 
pour préserver l’avenir ? L'Ile- 
de-France possède-t-elle, oui ou 
non, suffisamment d’équipements 
sanitaires et sociaux ? Les élus 
régionaux seraient particulière- 
ment sensibles à un effort de 
l'Etat, spécialement pour la for- 
mation professionnelle et aux 


transports en commun (prolon- 
gation du métro à Bobigny et à 
Villejuif, de la ligne &N.CJF. 
Jusqu’à Cergy-Puiseux). 

Mais quels que rotent les objec- 
tifs définis à l'Elysée la région 
aura, en la matière, à faire face 
à la rigueur budgétaire des pro- 
chaines années. 

D’autant que le gouvernement, 
comme te chef de l’Etat, s’inquiè- 
tent de la persistance du déficit 
des transports en communs dans 
la région parisienne (3 milliards 
de frênes en 1979 sur un budget 
de fonctionnement de 10 mil- 
liards, de francs prévus en 1980 
pour un budget de 11 milliards). 

L’accord devrait en revanche 
plus facilement trouvé sur une 
meilleure protection: de l’envi- 
ronnement dans les lignes de la 
politique annoncée directement 
par M. d'Ornano île Mande du 
11 juillet). 

Tant 11 est vrai que les Pari- 
siens souhaitent une amélioration 
de leur cadre de vie, et cela passe 
certes par une mHlleure maîtrise 
de développement urbain, mais. 
surtout par le ralentissement 
volontaire de la croissance démo- 
graphique. Voilà au moins un 
point qui ne pourra que satis- 
faire les provinciaux toujours 
inquiets devant le développement 
tentaculaire de nie-de-France. 
Les aspects politiques — électo- 
raux — de cette rencontre De 
peuvent-être — en effet — igno- 
rés. Si la e région capitale » 
accueille 20 % des électeurs. H 
faut donner quelques satisfac- 
tions à Paris, sans déplaire à la 
province. Toute la difficulté est 
là. 

THIERRY BREHIER. 

(1) Seine - et - Marne, Yvellnee, 
Essonne, Selne-Salnt-Denls, Haute- 
dé Seine, Val-de-Marne, Val-d'Oise 
et Parla. 
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Les riem annnnires téléphoniques 
seront réopérés dans tonie la France 


Au cours d’une conférence de 
presse, la direction de MAB. a 
fait savoir qu'elle avait aocepté 
une proposition de V.F.W. aux 
termes de laquelle la Arme de 
Munich repren d ra 100 % de 
V.F.W. et les actionnaires de 
VJF.W. recevront une participation 
de 10 % au capital de MJLB. Les 
modalités de cette opération 
financière devraient aboutir à une 
participation, à hauteur de 2.6 %. 
dang firme United 

Technology Corporation {TT.T.C.) 
qui détient, en effet, 26,4 % du 
capital de V.F.W. 

Cette opération fait suite à la 
rupture récente des accords qui 
liaient, depuis le 8 mai 1969. la 
firme de Brême VF\W. à la so- 
ciété n^irliflmHlnft Fokfeer (le 
Monde du 12 février). Le mariage 


n'avait pas été particulièrement 
heureux puisque les deux parte- 
naires ont dû absorber les pertes 
causées par l'échec commercial de 
l’avion biréacteur court courrier 
VF.W. - 814. 

Tout va changer désormais, 
espèrent tes dirigeants des deux 
firmes. Mais si les conditions 
financières de la fusion ont été 
réglées, la répartition des acti- 
vités entre les diverses usines du 
nouveau géant de l’aéronautique 
allemande font encore l'objet de 
tractations laborieuses. Le groupe 
devrait avoir un chiffre d’affaires 
de plus de 4 milliards de marks 
(9,3 milliards de francs). L’an 
dernier, MJB.B. a réalisé 44 mil- 
lions de marte de bénéfices pour 
un chiffre d'affaires de plus de 
2,6 milliards de marte (contre 
965 mi liions de marks à VF.W.). 


Le secrétariat d'Etat aux P-T-1 
a décidé de généraliser L'expé- 
rience de récupération des an- 
nuaires téléphoniques périmés 
lancée l’an dernier dans neuf 
départements. 

Cette opération a pour objet 
d’économiser les matières pre- 
mières et de lutter contre le gas- 
pillage : l'annuaire téléphonique, 
tiré chaque année à vingt et un 
minium» d'exemplaires, représente 
une consommation annuelle de 
38000 tonnes de papier, l'équi- 
valent de cinq cent quatre-vingt 
mille arbres- Le coût total de 
sa fabrication est de 490 infl- 
uons de francs. 

L'an dernier cinq cent qua- 
rante mille abonnés avalent été 
durent quinze jours Invités à 
déposer tes vieux annuaires dans 
des conteneurs placés sur la voie 
publique. Deux cent trois mille 
annuaires ont ainsi été récupérés. 

au cours de l’année qui vient 
cette campagne Intéressera l'en- 


semble des départements. La 
récupération des vieux annuaires 
sera organisée tout au long de 
l'année, au fur et à 'messe de 
la distribution des nouveaux. Les 
collectivités locales et divers orga- 
nismes professionnels participè- 
rent à l'opération. Le papier ainti 
récupéré sera réutilisé. Les pages 
bleues de l'annuaire téléphonique 
'(renseignements administratifs) 
Bout déjà fabriquées avec du 
papier de récupération. 

Les P.T.T. rappellent que l’an- 
nuaire électronique, qui sera 
expérimenté dès 1981 chez les 
abonnés d TH e-et-V Haine, devrait 
permettre cT économiser le papier 
et de donner des renseignements 
plus à Jour. Grâce à un écran 
vidéo relié à un ordinateur cen- 
tral, fl sera possible d'enregistrer 
instantanément les Informations 
concernant les nouveaux abon- 
nés (deux militons per an), les 
transferts de lignes ou les dénu- 
méro toges. 


A propos des ports et des zones 
industrielles et portuaires, les 
objectifs essentiels consistent à 
développer les capacités d’accueil 
des gros navires minérallers 
puisque tes importations de char- 
bon (18 mim ons de tonnes en 
1978 pourraient atteindre 25 mil- 
lions en 1985). la. question est 
de savoir si le second terminai 
méthanier (après celui de Mon- 
tolr-Saint-Nazalre) doit être 
créé à Bordeaux-le- Verdon ou à 
Pas n’a pas été tranchée. Dans 
les zones industrielles et por- 
tuaires, il faudra Installer des 
entreprises moyennes, tournées 
vers l’exportation et remettre en 
culture les terrains qui ne peu- 
vent pas être utilise* par l’in- 
dustrie (ces zones couvrent 
actuellement quelques 40 000 hec- 
tares). L'accent mis sur le rôle 
commercial des ports (y compris 
les ports moyens Mmiw Sète, 
Saint-Malo, La Rochelle, Lorient) 
l'amélioration, la gestion — selon, 
par exemple, les suggestions 
contenues dans le rapport de 
M. Pierre Leonard, conseiller 
technique au cabinet du ministre 
des transports —, sont des objec- 
tifs prioritaires. 

Le littoral, c'est aussi l'amé- 
nagement touristique. A ce propos, 
les côte françaises constituent 
des < espaces fragiles » par 
excellence. L’été, de Marseille 
à Vlntimilte, on recense 12000 
vacanciers par kilomètre de 
plage. Les missions d'aménage- 
ment du Languedoc-Roussillon 
et d’Aquitaine seront prolongées 
jusqu'à fin 1982 mais le budget 


qui leur sera consacré en 1881 
sera plus faible que cette année. 

D'autre part, un programme 
d'aménagement spécifique du 
littoral de Vendée, sous la con- 
duite d conseil général, va être 
lancé (11 millions de francs de 
subventions de l'Etat en 1980). 

Enfin, au chapitre de la pro- 
tection des côtes, le gouverne- 
ment a pris deux décisions 
essentielles : 

— Les opérations d'assainisse- 
ment se traduiront par la réali- 
sation, pendant la durée du 
vm* Plan, par des travaux de 
630 millions de francs chaque 
année, subventionnés par l’Etat 
à 20 Kc. Deux priorités géogra- 
phiques sont fixées : le littoral 
de Provence-Alpes-Côte d'Azur 
avec le lancement (Ton pro- 
gramme comportant les stations 
d'épuration de Marseille, Toulon 
et Nice, et le littoral de Touest 
entre la Seine et la Gironde 
(le Monde du 18 juin). 

— Le conservatoire dn littoral 
portera son patrimoine à 
50 000 hectares dans les dix ans 
à venir, son budget étant ali- 
menté en partie par un versement 
d*EJ>J > . correspondant aux em- 
prises des centrales nucléaires. 
Les procédures dites des « péri- 
mètres sensibles » seront éten- 
dues, afin d’enrayer non 
seulement les constructions de 
bâtiments en dur mais la proli- 
fération d’installations précaires 
(caravanes, bungalows) qui prend 
parfois — le gouvernement vise 
notamment lTte de Ré — des 
proportions inquiétantes. 


rapport Mi 
m animale 


Création d'une direction spécialisée au ministère de 
l'agriculture 

Pas d'abolition des expériences en laboratoires 


Vaste campagne d'informa- 
tion auprès des Français, 
création d’une direction de 
* la protection animale au mi- 
nistère de l'agriculture, modi- 
fication et renforcement de la 
législation répressive, telles 
sont les trois mesures essen- 
tielles proposées par le rap- 
port que M. Pierre Mi eaux 
(« M. animaux ») doit 
remettre mercredi 16 juillet 
au président de la République. 

M. Mteamr député UX) J?, de 
l’Aube, conseiller général, maire 
de Vendeuvre-sur-Barse et pré- 
sident du syndicat du pare de la 
forêt d'Orient, avait été nommé 
en octobre 1979 par M. Raymond 
Barre c parlementaire en mission 
chargé d'étudier auprès du mi- 
nistre de l'agriculture les problè- 
mes de V&eoage et de T abat- 
tage des animaux, des conditions 
d'expérimentation et de la pro- 
tection des animaux de compa- 
gnie ». Le chef de l’Etat avait lui 
même signalé par lettre c Vtm- 
portance qui S’attache dans toute 
société civilisée à protéger les 
animaux contre les souffrances 
mutUes qui leur sont infligées r. 

M. Mlcaux a sillonné la France 
avec ses collaborateurs, visitant 
sans prévenir élevages, chenils, 
abattoirs et laboratoires. 11 a cons- 
taté que les règlements étaient 
parfois inexistants, souvent non 
observés et que cette situation 
entraînait maints excès et par 
conséquent des souffrances inu- 
tiles. 

Le rapport quH doit remettre 
à M. Giscard d'Estaing tente de 
définir les grandes lignes d’une 
nouvelle politique de la protection 
animale. 

Législation plus sévère 

n faut d'abord que les Français 
qui détiennent le record dès ani- 
maux de compagnie (sept mimons 
de chiens et neuf millions de 
chats) mois aussi le record des 
abandons (un de laissé 

pour compte chaque été) appren- 
nent à mieux connaître les be- 
soins de leurs compa g nons. Cette 
campagne devrait être menée par 
les sociétés de protection ani- 
male. Aux pouvoirs publics revient 
la charge de l'éducation des en- 
fants dès l'école. 

M. Mlcaux préconise ensuite la 
transformation du simple bureau 
de la protection animale existant 
actuellement ou ministère de 
rargicuttore en direction à port 
entière. CeUe-oï comprendrait* 
deux services distincts : l’un 
s’occuperait des élevages, foires, 
marchés, transport, abatage des 
flnîTWfmr n aurait égstlement en 
charge les de compa- 

gnie, de sport et de loisir. Le 
second service se préoccuperait de ■ 
l'expérimentation animale dont 
an sait qu'elle est aujourd’hui 
àprcmenfc contestée. 


Sur le plan des initiatives pri- 
vées. en encouragerait la création 
de sociétés d’accueil pour tenter 
de résoudre le problème des aban- 
dons, les sociétés de protection 
gardant leur mission d’intérêt gé- 
néral. Tout cela grâce, évidem- 
ment, à de nouveaux crédite. 

Le rapporte de c monsieur ani- 
maux » souhaite une plus grande 
sévérité de la législation et son 
harmonisation « pour en accroî- 
tre l'efficacité ». Le texte de base 
lesterait l'article 453 du Code pé- 
nal, qui punît « quiconque aura 
sanus nécessité, publiquement ou 
non, exercé de sévices graves ou 
commis des actes dec ruautê en- 
vers un animal domestique, ap- 
privoisé ou tenu en captivité ». 

Le Parlement sera sacs doute 
Invité à ajoute* à ces dispositions 
d'autres textes concernant la 
mort et la destruction d’animaux. 
La procédure pénale devrait être 
modifiée pour que les sociétés 
d’ accuefl et de protection ani- 
male puissent se porter partie ci- 
vile en cas de procès. 

Partir plus sévèrement ceux qui 
exercent des sévices, mats proté- 
ger les honnêtes citoyens, tel est 
te vœu de M. Mlcaux, qui de- 
mande des « dispositions visant 
a protéger ceux qui sont l’objet 
(T attaques injustifiées dans le do- 
maine de VutilisatUm des ani- 
maux. Tl y a tant dTaffirmattons 
mensongères, tant de calomnies 
ÇitÜ y aurait lieu, dit de rapport, 
de fcûrs la preuve des accusations 
portées , faute de quoi la condam- 
nation des accusateurs pourrait 
être envisagée. » En écrivant cela 
M. Mlcau xpense sans doute aux 
procès intentés par certaines 
associations contre des médectes 
et des chercheurs accusés de mra- 
tdquer la vivisection. 

En terminant son rapport. 
« monsieur animaux » préconise 
la mise en plane d'uns dispositif 
réglementaire complet fixant les 
règle 3 de protection humanitaire 
des animaux ». Ces règlements — 
et spécialement ceux qui touchent 
a la commercialisation et au 

“■anspart — seraient, bien en- 
tendu, harmonisés avec les dis- 
positions fin vigueur chez nos 
partenaires européens. Panai les 
«topusttSons pratiques envisagées 
figurent le tatouage obligatoire 
des chiens et des chats (pour dis- 
suader leur propriétaire de les 
abandonner), ainsi que rétablls- 
B&BBOb de règles pins sévères pour 

tes élevages c en batterie » 

An chapitre, fort délicat.' de 
1 expérimentation animai* m. Ml- 
te.UK se montre fort prudent, 
contrairement aux associations 
de défense. 11 ne suggère nulle- 
ment l'abolition des expériences, 
mais leur limitation a as strict 

^ ttërotoftiement 

o* “ ô **o d es de remplacement, 
* Tl sJagit d une, voie de la science 
, 8! Pcui fermer », avait 
déjà dit le président de la Répu- 
blique. 
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Marasme 

rfJEîiSSS *£® olwneîrf détestable 

fïïïïnï&sr * 4 ! ' 4, “ “ 

TxxmierVattmdaU , tS^l 

Ù * lB mo » lter 

après u 1 brillante performance 

réméala veille parwSast^t 
(voir cijcontre), fl est resté 
comme figé dans la position prise 
m fin de séance à la veille du 
long week-end au 14- fumet et 
à la clôture, l’indicateur instan- 
tané n'anatt pas varié dfune frac- 
tion. Attitude pour le moins stn - 1 
gulière quand on sait Vtnîîuence) 
que Je New-Tort; Stock Bxchanqe 
peut avoir sur notre place depuis 
plusieurs mois déjà. 

« Ls. reprise des aOaires est 
toujours labori euse en début de 
semaine, surtout en oes terni» 
de vacances », affirmait un pro- 
fessUmnel, mettant en cause la 
faible «cttotté qui régnait ce 
four. D'autres mettaient en 
avant le facteur politique, ajou - 
tant flHs, dans les miHeux ftrum- 
™ l écarte pas la possi- 
bilité d’un affaiblissement du 
franc, pourtant toujours en 
apparente bonne santé. Que 
faut-a en croire ? Un fait est 
cenam : les échanges se sont 
surtout signalés par leur mai- 
greur. Quant à la clientèle elle 
paraissait avoir déserté les lieux. 

Le seul fait soûlant a été la 
cfcute de l'or. Hais elle était 
üiiçndw après ta désescalade 
rai Tiae^ooseroée à Vétranger . Le 
Impôt a ainsi baissé de 4M0 % 
«»£«*»* de 88 930 francs à 
83000 francs. Ce repli, toutefois. 
o été moins vif qu'a Londres, le 
prix du métal précieux à Paris 
ressortant à 636,48 dollars fonce 
contre 668 MO dollars), tandis 
Londres fl tombait à 
621 dollars. Le napoléon, quant 
à lui, a perdu 9J50 F à725 francs. 

Taux du marché monétaire 

Effet* privés, 0x KG/7 ... 12 ... % 


Encouragé cette fols par les meil- 
leur* résultats du commerce exté- 
rieur en Juin, le marené poursuit 
sou avance et pour 1* première fois 
depuis Juillet 1979. llndlce des in- 
dustrielles franchit la barre des 500 
pour s'établir à 503 (+3,2 pointe). 
Irrégularité des pétroles. Non 
repli des aines d'or. 


OMuHrtw*) {Mtare> 424 M rentra E&d .. 
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33 3/0 
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84 1/4 
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71 ... 

71 1/2 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

1JKJKL — Bénéfice net du second 
trimestre. 703,79 millions de dollars 
(+ 14.4 %), soit L45 milliard de 
dollars (+ 9 %) pour le semestre. 

GENERALE OCCIDENT ALE. — Bé- 
néfice net coneolldé (part du groupe) 
pour l'exercice clos le 31 inan : 
151.03 millions de francs contre 
80,34 millions pour l'exercice précé- 
dent (9 mois) . Dividende global : 
21 francs contre 12 francs. 

BRASSERIES ET GLACIERES 
INTERNATIONALES. — Attribution 
gratui te : 1 pour 5. 

ELECTRICITE DE STRASBOURG. 
— Attribution gratuite : 1 pour 9. 

5ITRAM. — Attribution gratuite : 
1 pour 10. 

ELF AQUITAINE. — Pour la pre- 
mière fols, le groupe publie ns 
résultats oonaoiUnéB pour le premier 
trimestre. Le cmffw d'affaires atteint 
18.27 milliards de francs, la marge 
brute 337 milliards (après dotation 
de 1.05 milliard au fonda de renou- 
vellement des stocka), et le bénéfice 
net. 133 milli ard, 
c onsol i dé pour l'exercice clos le 

HITACHI. — Le bénéfice net 
31 mers dernier efélàve à 115191 mil- 
lions de ya ns {+ 18,7 %). 

KUTOBA. — Le bénéfice net 
consolidé pour l'exercice dos le 
15 avril dernier atteint 19 486 mil- 
lion* de yena (+ 13 %). 


NEW-YORK 

Ventes bénéficiaires 

Après deux séances marquées par 
uns forte hausse des cours, des ven- 
tes bénéficiaires se sont produites 
mardi à Wall BtreeL D'abord bien 
absorbées, elles ont ftnl par peser 
sur la tendance et, eu clôture, Zln- 
dlce des Industrielles accusait une 
baissa modérée de 4,01 pointa & 
90133. Déjà très Importante la veille, 
l'activité a encore augmenté etf 
60,92 millions de titres ont changéfl 
de mains contre 4530 millions lundi. 

Simple Incident de parcours de 
caractère technique ou coup d'ajrétl 
à la hausse ? La plupart des spécia- 
liste* s'accordaient à penser que là 
Première réponse était la bonne» 
D après eux, les grands Investisseurs 
sont persuadée que le marché 


VALB9SS 



asm 

MMU,, 
ParLFfcuatsURj 
Places. Inter, , 
Proviftnca SA, 
Rssario 


Sofia 


Canbsdgii 


ü 


F< 


actuellement une phase 
slonnelle et rien pour l'Instant ne 
ourrait les dissuader de stopperl] 
eurs achats, convaincus qu'lia sont 
que le plus dur de la récession serait 
Passé. Ga qui reata à vérifier. 

Sur 1 922 valeurs traitées, 823 ont 
monté, 725 ont baissé et 374 n'ont 
pas varié. 
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INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE, base IN ; 39 déc. 1979) 

11 julL 15 jxzll 

Valeurs françaises .. 1063 1064 
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de DES AGENTE DE CHANGE 
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Boa Marché 

Demart-Semp... 

FNAC 

IAars.MadaEBSC. 
Msmél et Prnxn.. 

Optorg 

Palets NooveaBti 

tinipriz ...J 

Eorep AccnreoL. 
lui. P. (CIPEL). ., 
Lampes... 


UerUn-Berta.... 
Mers 

Piles Monder.... 

Radidogie 

5AFL Acc. fini. 
S-F.I.M-. ....... 

S.I.ILTJUL 

Unldel 

CareaedSJL.... 


Escadt-Meosn... 
Grnngm (F. de) 
Profilés Tubes Es 


286 . 
334 80 


Hssmétai 

VTDcey-Bsurget. . 

Hnarsn 

KJnta 

Mokp 


Arerep G........ 

Elf-Antargaz..... 

Rrriroc. St-Denis. 
Lîire-Bomlères-C. 

Carfisno-Lominn 
Dalalande SJL.. 

nnaleas 

FKPP 


361 

370 .. 

45S . 

454 

52 II 

62 .. 

43 . 

43 

373 

373 

5 35 

5 35 

113 50 

163 50 

22 30 

23 .. 

46 -- 

47 49 

i s ga 

96 .. 

m .. 

(18 .. 


778 
U 
4L S 
42 10 
1GS .. 
312 .. 
69 .. 
2I| .. 
225 .. 
145 -- 


249 Si 
7f M 

251 
125 
895 
1359 

8 4 
149 86 
98 


230 
47 51 
22 

52 2:; 
33 30 
310 
335 20 

4M 


(W Garland.... 
Gftvekit 


REport n fi e o i jut . 
Rousselet SJL . . 
Soufre Réredes. . 
Syithetabo..., 
Tbanaat MoOl.. 


Ifflfner SJI.o... 
Agacba-WIIM... 
Filés-Fnraies.. 
IsnlMsdaîi. 

Jtoudlère 

M. Cbmnbop.... 
Gén. Mar Etires. 

Deffreas-VIeQeiix. 
Nat Navigation. 
Harde Werms.. 

S.BJ.C 

StetnK 

Tr.QmLlJLAM... 
Tram, et indnstr. 

(U) Balgiml-FaiL. 
BbsqMmest. . . . 


Degrestont 

DaqaemB$-Par!iiaj 


errallles CJ.F.. 

Havas J 

Locatel J 

LrttnJUesiasif. . . 


164 80 
313 .. 

31 80 
196 
65 
113 

335 
94 
K47 90 


763 
315 
49 93 


302 


201 


150 21 


250 

117 

900 

1349 

880 

144 


235 

45 

22 


34 


415 


76 
3lJ 
176 
149 
75 50 


8 56 
40 

239 
152 
29 5C 

296 
75 
164 58 
169 
3ÛJ 
141 
127 9J 

48 
238 63 
126 
118 96 

26) , 
915 . 
270 . 
515 
358 . 
139 


363 

168 

381 


195 

65 


3E5 

95 

149 


o325 

175 

149 


97 .. 

400 
8 
46 
242 
152 
20 SI 

264 56 

77 

110 30 
175 .. 
3ju .. 

121 90 


237 .. 

iié il 


I960 . 
289 . 
516 .. 

138 36 


SSSJ*5L5 e .«"ÏÏSÎLÎ 1 SS™ * jal PW RBDlter la cote 

eanpMli tns oaniières Éditions, des srrenrs penest parfois flsnrer 

tes la e«Bs. Ella sont urrftées dfts le lendemain, du» u première hwh. 


VALEURS 

IT 

Oerntaf 

1 6. Hagunt 

mrn mm 

34 U 

. MJX. 

186 

184 II 
335 .. 

. ojj.^njj*«ri* 

325 » 

. Public» 

wa .. 

Bit .. 

- Safaa 

■ » ■ ■ 

72 .. 

SelUer-Ubhuie.a 

330 

338 a. 

. MtetefBPDSJL... 

265 .. 

255 .. 

■ Brass. du Maroc. 

» M 


- Bn»s. otrwt-Afr.. 

62 .. 

58 .. 

- R.E.H. d 

.4 m m 

Il .. 

Ata» 

41 .. 

48 .. 
112 II 

• Alcan AfBra. 

■ ■ • . ■ 

- Ateenoba Bank. 

625 .. 

841 

Am. Petroflna... 
- Arbed., ........ 

m mm m ■ 

151 71 

a Astnrieuae Üïaês 

■ • ■ 

61 56 

B ci Pop. Espanai 

69 K 

69 51 

1 b. M. Maxime... 

35 30 

38 53 

B. BtgL Inter... 

aigu 

39809 

■ larlnw-Sim .... 

>. .. 

39 20 

• Bell Canada 


71 .. 

BIjvmt 

75 II 

76 . 

B imter. 

17 

17 10 

Ecwrlug C. L .. 

■ ■ ■ 

14 28 

British Petrnlum 

34 39 

34 E0 

Br. Lambert (Ml 

195 . 

205 

Caland Boldtags 

43 30 

44 10 

» CeoadïM-Pactilc. 

154 90 

156 .. 

CncfceriJI-Ougrée. 
Comte en 

31 IC 

33 .. 
226 

4SI .. 

> C«nra arzù an*... 

40» .. 

Ceortanjds...... 

• .■ 


Part Indajtrta. . 

■ ■ a • ■ 

. ■ “ B B 

0e Beers (port). 

■ m 

■ ■ tes 

Onr CUndreL.. 

127 29 

130 .. 

} Dresdner Bank... 

435 .. 

435 .. 

E-M.I 

. . . . 


‘ Est-Aslatlqaa.... 

u m mm 

38 .. 

B 

• 

! 

i 

_£ 


■ mm 

Fieoutreioer 

120 .. 

125 .. 

nastder 

■ ■ ■ 

■ m m 

1 Fesecs 

U V re a 

mm .a 

fien Belgique. .. 

U A te 

■ ■ ■ mm 

Geveert./. 

176 

m 

1 Glaxo 

22 61 

22 56 

1 Goodyear 

- . 

K . 

Gnu ud Ci... 

163 

165 

Gulf 0/1 Canada. 

III 50 

123 58 

1 Harteheest. ..... 

311 .. 

314 sa 

HreeywBlI Inc... 

. ■ V 

• a m * m 

Hoogmns 

* m rn 

m m • 

UL Industries . . 

104 .. 

IBS .. 

JûhannEstttri 

... , 

rn mm mm 

(fobeta.-.. 

6 51 

6 80 

Latente 

105 L 

|67 .. 

Mannesman*. ... 

u ■ u ■ ■ 

238 

Harto-sprecer. . , 

m 

8 56 

Matrasblta 

12 60 

12- 75 

moerar-Resonrc, 

31 6C 

• ■ 

Nat Nedertandea 

240 . 

247 .. 

Neraadt 

63 30 

97 11 

Olivetti 

• a ■ 


Pakbaed Beldiag. 

U .. 

m » ■ ■ 

Petrefine Canata 

■ ■ 


Pfizer Inc 

(68 .. 

IM . ■ 

Pbsaix Afisoraoc 

21 .. 


Pirem ■ 

• . . 


President Steyn. 
Procter Gamble, 

|7S a. 
335 . 

167 50 
290 .. 

Rsllnco 

336 36 

336 20 
368 7u 

• u t 

Robe en 

36j 6 

SMU fr. (port). 

S-8 F, AktleboKxg 

ii .. 

6 ' 56 

SpBrrj Rand.... 

211 a. 

215 .. 

Steel Cy of Cm. 

112 . 

■ 

stfifimteiff 

87 20 

14 60 

Su U. Altamattex. 

hr mm 

V ■ U V 

Tatnecd,* 



Tbarn Electrfcal. 

■ . .a 

a Ab 

Tùyss c. 1 000.. 

■ te ■ 

142 .. 

Vaal Rente 

2N .. 

2X7 10 

Vieille MentatiB. 

m m m , . 

• « • • ■ 

i v/ > j 

192 .. 

KO . 



29 76 


■ • • mm 

a ■ • a ai 

HORS COTE 


intarteduliw.. 

9U .1 

961 .. 

Sicowcrcto. ..... 

A tsar. 


(47 - 
IBS a ■ 
.. -• 

Boni. Fia. &r. . 

Cethilesa Pin... 

HH 



f?lW 

835 .. 

General ADreete. 



lèns ladnstrie.. 

m m 

a , 

MfttalL KSaréra. . 

136 II 

138 

Océanie 

23 71 

28 70 | 


• ■ m mm 

1 

Prmuptia 

■ ■« a a 

276 .. 

Sab. Mar. Conr.. 



Bq Fia. Bon Us. . 

. • • mm 


Total LFÜ 



Dflnex 

mm» m m 

... . . 1 

Vnjer sji 

# mm 

. .. | 

Dca «. Grintre. . 

m m • 

232 .. 

Roreato NV 

238 76 

24J -- 


VALEURS 


prAcid. 


SICAV 

1m catégorie | 18» 47 ] MB 77 


1877 


Actions Franco. 
Actions Sétec.... 
Aedfflcamtl...* 
AjC.F. 5000.... 
Agffreo. . ..mm. 
JLLT.0^-....- 
Amérique fieftioe 


Bonrst-lnvooL... 

C.KJP-.. 

ConwttiteSa... 

Coavortlme 

Cndss. Jmwfan.. 


Dmot-Fmce. 
Dnmnt tevesL. 


Energie 

Epargne-Crolfifi.. 
Epargne- Indostr. 
Epargne- tntef... 
Epargne-UMlg... 
Epargne-Unie., m 
Epargne- Valeur. 


Financière Privée 
Foncier Investis* 
Ftanee-Epregae. - 
Fmce-Camtii.. 
France- investi. 4 
FrXRiL (nonvj. . 
Fractider. ■ a . . .. 
Friretifrance.... 


Gestiee MoblDère 
Gestiee Rende dl 
fiosL Sél. France 


I.M3.I 

Indo-Suez VOlonrs 
Intereroissaiice.. 

interabllg 

Intersélect Fr.. . . 
Inter valeurs Ind. 
InvesL St-flonoré 


Latfftte-Fruce,. 

Uffltte-Dbligat.. 

Laffitte-RemL... 

Laffitte-Tokyo... 

UvetporM....- 

HBltMKI^ttOflS 
IRnltirendeineit. 
Mcodxal InvesL. 

Hatio-lnter 

Natio-Vateurs... 


Partiras Gestion . 
Pterre Imestlss., 

BütikScUltf-Elp.. 


Sécor. Mobilière. 
SélecUflo-Vtend- . 
Sélection vaL fr- 
Sélec. MaU. IHv. 


i*«< 


SUvan 

Süvanwto 

Sfi tinter...... 



IG7 « 
I» 1 
231 U 
1*9 17 
217 SI 
175 II 
287 04 


IIS <3 

SIS 30 
140 BS 
151 02 
240 03 


171 59 
346 83 

171 7* 
897 : 

3 0 59 
338 34 
137 90 
439 44 
243 24 
218 I 


433 83 
441 88 
237 K 
248 II 
2IZ V‘ 
334 83 
157 41 
312 97 


310 77 
273 01 


239 

328 

156 

5442 

199 

220 

316 

152 

137 

138 
358 


ri 

40 

38 

31 

49 

74 


11 

86 

10 

72 


296 75 
I» 31 
220 74 


866 42 


2S5 63 
289 54 

411 21 


Vnigestji 

UiS-Hocb 




-T. 


140 ! 
166 67 
289 25 
148 II 
235 32 
375 11 
143 59 
545 20 
258 61 
159 01 
161 53 
166 44 
384 56 
283 67 
467 651 
161 33 
511 < 


179 M 
173 34j 
447 37 
364 83 
334 93 
354 91 
,1652 96 
2643 51 
2139 72 
1175 83 
226 JS 


211 32 


160 M 
179 34 
221 32 
Kl 25 
lUit 
187 

117 •* 


177 « 
416 

i»fc 

145 83 
Î3Ù -• 


183 91 
339 SI 

m g 

HS g 
289 96 
323 K,! 

1,1 S 

4,8 s? 

232 21 
2l« 71 


46i a 
<29 29 
22S 10 
241 SS 
2D2 58 
319 74 
159 «• 
2K 78 


254 66 
363 50 
280 63 


221 17 
314 46 
151 20 
5185 62 
190 « 
2ID 73 
3:2 94 

US 39 
139 97 
132 SI 
339 95 
2S3 97 

213 29 
123 45 
218 73 

438 K 
348 IC 


243 94 
276 41 

332 ES 


342 71 
194 47 
148 8i 
IIS 7* 
141 39 
224 S 
358 - 
137 03 
52 ‘ 43 
246 33 
1B1 96 
154 21 
153 It 
368 69 
278 81 
445 44 
144 47 
438 27 
273 37 


178 93 
185 43 
427 88 
291 01 
311 18 
338 82 
II8S 21 
1954 98 
2157 42 
MX7 17 
211 18 


201 74 
320 12 


Coore precedent 


MARCHE A TERME 


la Chambre sjmucaie a décidé, à titre exceptionnel de pMeaeer, aorte la dffmre. m 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 k. 15 et 14 b. 30. Peur 
cette raison, naus ne pouvons plus garantir rmacÜMe des derniers mm de Itaprés-sxdL 


sa thaï 


3M2 


94 

440 

66 

215 
152 
465 
775 
125 
■ ■ ■ 
IM 

216 
15g 
(16 
l«8 
179 


478 

596 


1501 

298 

1210 

47 

175 


14 

132 

131 

150 

130 


62D 

560 

113 

146 

315 

390 

!7f 

ni 

430 

169 

246 

431 


sa 

121 

IZZ 

345 

56 

7V 

3K6 

478 

549 


64 

790 

415 


* VALEURS 

Préeéd. 

clôtura 

i * 

il 

li 

] Cornet* 

Camper 

ration 

‘ VALEURS 



Dcntivi 

ICo/npt- 

[couri 

Compei 

ration 

" VALEURS 

(premier 
| court 

52J 


cours 

4,5 % 1973. 

2381 

3 


2325 . 

1276. . 

EfrAqnltalae 

1257 a. 

l»l 

1274 . 

I25S .. 

171 . 

Navtg.MbrtB 

C.N.E.3 . 

aw Q 

3642 .. 

3643 

3642 

259 .. 

— (certifie.). 

235 

236 

237 

238 . 

44 . 

NnbeMtazel. 

1 1 r T- te 

371 M 

373 .. 

373 . 

371 10 

265 . 

E.I*LafBhvre 

204 .. 

2SI 

26J 

256 

34 .. 

Nord-Est ... 

AirÜqaUe.. 

425 . 

421 .. 

419 

420 a 

12» . 

E- SaiL-DavaJ 

130 . 

(26 IG 

128 .. 

124 48 

71 . 

Nouvel. GoL. 

Aïs. Part, lad 

84 .. 

94 . 

64 ro 

94 a. 

899 . , 

Essifor 

899 . 

9 2.. 

982 . 

3*5 .. 

215 a 

Diftta-Caby. _ 

jus. Sopena. 

438 . 

438 -a 

438 

438 

295 

EssoSJLF... 

294 .. 

219 

296 

236 .. 

II? . 

QpfHtarifaasB 

Atetitarê-AtL. 

63 81 

63 9 

53 00 

62 71 

315 .. 



336 51 

836 59 

332 - 

1 151 . 

Paris-France. 

ApUtiq. %SLm . 

234 90 

235 te 

237 51 


890 .. 

htL'lLJH 


876 

878 

881 ■- 

III .a 

PechelhreutL 

ArJOBL P ri du. 

153 58 

153 .. 

153 

153 .. 







(«7 .. 

P.0JL 

Aux. Entrepr. 

419 90 

467 .. 

470 .. 

Eli 

426 .. 

Façon 

419 . 

419 

419 

415 .. 

123 . 

— frtilj. 

Av, (tass-Br.. 

775 . 

775 .. 

776 

778 

U .. 

Fin. OH.EnL 

68 . 

69 JL 

60 K 

66 ■« 

IpTraN 

PeretToyn .. 

Babc. FI vas. 

125 90 

125 lit 

125 1» 


235 .. 

Fin. Paris BP 

244 a- 

243 

243 

243 - 

NHlfcfe 

Pen&oet. ... 

BalMottip— • 

189 . 

189 . 

IN . 

106 

I 27S . . 

— ObL COUT. 

2S7 

2SC 50 

206 58 

2SS 50 

Hllu 

Pernod- Rie.. 

— ÛL1. 

217 .. 

216 50 

216 50 

216 ID 

164 .. 

Flnextel. ... 

148 18 

141 

149 1 j 

147 


Perrior .... 


350 

368 .. 

36S . 

362 10 

47 . . 

Fraissinet. . . 

43 M 

1 43 58 

43 5j 

43 56 

128 . 

Pétroles B.P. 


148 

141 

141 .. 

148 9j 

258 .. 

Fr. Pétnslqs- 

239 . 

238 &D 

231 i: 

235 . 


Peugeot-CîL . 


83 18 

96 

96 .. 

95 

23S .. 

» dblaCoov. 

242 .. 

242 H 

242 . 

241 68 

HtH 

— (abL). 

B.C.IJUMLEL 

166 . 

164 K 

184 K 

102 16 

59 .. 

— (certm&j 

58 

H 21 

SI 

&7 2d 

141 .. 

Plerre-Arty. 

Beghin-Say.. 

178 

IN Ig 

mnvF: 

177 a 

141 . 

L . HJ n n 

(41 .. 

134 „ 

(34 

131 40 

70 .. 

PJ-U 

BiC. 

504 .. 

503 

583 

fTjHBte 

191 . 

GIod'Eatr... 

19J .. 

186 

IN 50 

186 . 

215 a 

Poctein .... 

Bfc 

459 .a 

455 aa 

M u- 1 -MP- 

455 . m 

199 .. 

file FvmleriD 

193 

164 .. 

194 

U v W r - >M 

275 .. 

L. JfHW 

BOOfERBS... 

648 

656 .. 

553 

m a 

(41 . 

Gle HnL Par. 

(46 

148 .. 

137 .. 

148 .. 

(N a a 

Peapey .... 

bjsjulb... 

99J 

987 . 

991 

993 

385 .. 

Générais Oc. 

i 1 

357 .. 

358 

365 

25S .. 

P.M. Labbral 

^ (oUj. 

986 

981 . 

987 

887 

458 .. 


478 

476 

489 

4SI 51 

27 .. 

Prénatal.... 

Carrefour... 

1562 

K 559 .. 

1559 

16S* - 

355 •- 


344 . 

346 

345 . 

340 

2K .. 

Presses Cité 

(pbLl- 

286 SI 

217 .. 

287 

287 -a 

245 . 

(tachette... 

239 .. 

231 71 

239 71 

235 20 

4» .. 

Prétabail SL 


12KB 

1218 .. 

1218 

12*9 

(H . 

Iiaôtaf 

H N 

K El 

97 

96 15 

Z | B .. 

Price! 

ETHJhB 

50 II 

52 

52 .. 

51 66 

736 

Inst. Mérleax 

798 . 

822 .. 

826 . 

759 .. . 

3M .. 

Prinugaz 


177 .. 

186 

m 

184 H 

142 .. 

nfïïïïTTTjJU 

145 .. 

145 .. 

145 

145 

119 a. 

Printemps .. 

L.tV'jt-îïïl 

212 


212 58 

216 

153 .. 

#"HÎ ' 1 1 1 1, q 

152 a. 

141 .. 

f 4l 

138 39 

639 a a 

Rater SJL.. 

Chiera-Chat 

14 50 


14 40 

14 .. 







61 » -a 

— (obL), 

çüfcu- ftouL. 

144 H 

142 

141 . 

142 . 

107 .. 

fvftiîHj-a 

117 

117 . 

1 (fi N 

118 

2«5 .. 

Ratfiatech... 

' (OBL) 

141 .. 

141 

141 .. 

143 H 

56 . 

i.v--L*!:^lrép 

87 20 

57 10 

57 K 


178 a. 

(taffio. (FsoL 

CIOL (MC,, . 


152 51 

152 .. 

i49 a 

4I& .. 

Lab. BeUon. . 

429 

432 

432 

425 . 

440 . 

LU' munira p 

ttÀlA 

145 .. 

146 

145 . 

145 . 

250 .. 

Lafjrge 

253 SI 

256 

264 59 

255 . 1 

556 a. 

SOviKre Frè. 


915 

9!5 

115 

915 . 

285 . 

— (OUI.)... 

284 5» 

2» 10 

2X2 19 

*•/ * M i fi 

121 . 

Rhône-PnnL. 


488 .. 

4 4 

463 

fï PI 

375 . 

UHéuin.,». 

399 

401 

4 j(J . 


2SE .. 

-1 

CJL Imtartr. 

517 

5 9 

5L9 . 

5 8 . 

1690 - 

Lesmd.... 

171.1 . 

1715 . 

1715 . 

itî.HM s réi 

ATS a. 

Routa Colas . 

— (of»L). 

5C5 

sn 

BU 

666 

2J2B 

- (obl.)... 

2130 

212 1 .. 

2121 . 

2115 .. 

425 . 

Roche Pic.,. 

Codete) . «... 

112 

112 21 

1 12 21 

Mf (I 

575 . 

Lestenr 

577 

570 

579 . 

670 .. 

841 . 

1 l'tefflli 

Cvflniüg 

153 58 

153 . 

163 

IN K 

285 a 

Lncafraaca. . 

(SI 50 

191 50 

I9S .. 

194 .. 

24 .. 


m. DtTwrelrte 

332 68 

333 40 

334 58 

333 40 

365 . 


385 , 

384 .. 

384 

384 a 

147 . 




367 .. 

372 28 

272 . 

372 21 

865 - 

L'Ortsi 

879 .. 

678 

G7S . 

170 .. 

8H . 

Sacain 

— (ObL). 

372 ■- 

372 5J 

372 

372 56 

3221 . 

— obL com. 

3176 

3l75 

317& . 

3176 

13* . 

SainVCohaia 

C.Entnt>r... 

114 81 

112 50 

■m 

112 . 

370 . 

Lyres. Eaux. 

374 66 

375 28 

r 376 

374 96 

17» .. 

St-un>b-B.. 

Comp. M«L 

420 

419 .. 

417 

416 

58 .. 

Maeb. Bull . . 

56 II 

56 II 


66 . 

389 . 

Saiofl 






625 . 

liais. Pbtflk 



638 . 

633 . 

356 . 

SAT 

Créd.Coôs.n 

187 50 

167 50 

167 60 

166 

1255 . 

L nrn"si, 

1338 a 

1386 .. 

(SN .. 

1352 . 

60 a 

r^^fTteOÉil 

— j"WJ. 

234 

238 .. 

238 

2» - 

950 . 

MaaorhiB. 

862 

811 


910 .n 

231 . 

[ïi/ïLiLlScl 

CrW-Foot. 

425 10 

426 .. 


426 

40 . 

Mar. WBwJef 

41 N 

41 H 

40 SB 

41 .. 

IS7 . 

scaneMcr... 

&F-inreL 

251 a. 

2» .. 

263 a 

251 IB 

48 . 

Mar. CtL Râo 

48 20 

48 . 


47 

4| a 

S.UJL.... 

Cr.hd.AL-L 

24S 

24C 

248 . 

248 

EU . 

Martel) 

EU 

UD . 


uo 

N a 

- (ebL 

Crtd. indus.. 

129 

(29 

129 .. 

120 59 


— (obL) 

541 

641 . 

541 

532 a 

(13 . 

f«|. T 

C. ind. Ouest 

(28 

129 

12j 

126 

711 

MatTaéph. 

733 . 

743 

749 

743 . 

218 

SeJttwt.... 

Crèd. KiL.. 

343 16 

343 IG 

343 II 

346 8j 

9050 

Matra 

8780 

XS*8 

stn 

SUS a 

378 . 

S1J|^a 

GrfdL Nord.. 

61 98 

6Ï 28 

61 29 

U - 

57 

MM.Nar.ft. 

57 .. 

57 M 

67 90 

57 a 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

Z JEUNES PROTESTANTS : « Une 
minorité face à son avenir », par 
Jean-Pau! Wiltobne; « Déclin oa 
renouveau », par Jean Bauberot; 
ë Féministes, les protestants ? », 
par Claudette Marque*. 

ÉTRANGER 

1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : kr convention ré- 
publicaine. 

4. ASIE 

■ — ■ La situation en Afghanistan. 

4 DIPLOMATIE 

— La France n'est pas favorable à 
la convocation d'au session de 
l'ONU sur la Palestine. 

5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : Londres 

achètera au Etats-Unis le missile 
sons-marin Trident 

& AFRIQUE 

G. PROCHE-ORIENT 

— Les négociations sur l'autonomie 
palestinienne. 

POLITIQUE 

7. Les remoas an R-P.R. 

— La crise aux Nouvelles-Hébrides. 

SOCIÉTÉ ~~ 

8. L'affaire de Broglie. 

— JUSTICE : trois animateurs de 
radios libres condamnés à Lyon. 

— POLICE : des syndicats parisiens 
jugent ■ bancale » la réforme 
horaire imposée è la majorité des 
gardiens de la paix. 

9. ÉDUCATION : les inscriptions 
dans les univers tés. 

— MÉDECINE 

— SCIENCES 


SPORTS 

10. LES JEUX OLYMPIQUES .DE 
MOSCOU : * Une « vitrine » con- 
testée » (IJ), par notre correspon- 
dant Daniel Vemet. 


JOURS D’ÉTÉ 

11-12 Un voyage ea Océanie, par 
Jean-Qande Guilleband ; Météo- 
rologie ; Informations-* Serrices » ; 
Jeux. 

ARTS : 

ET SPECTACLES 

13. ARCHITECTURE. — Le rapport de 
M. Jean-Michel BIocb-Lainé sur 
l'habitat en France : * Ecouter 
pour construire », par Michéle 
Champenois; « Un bruit sur la 
planète du silence », par Frédéric 
Edelnuna. 

15. CINÉMA : Lester James Fériés et 
Pierre Perrault à La Roehelle, par 
Louis Marcoreües; Les archives 
du film à Bois-d'Arqr, par Jacqses 
Sîdier, 

16. MÉTIERS ANONYMES : l'expres- 
sion orale, par Colette Godard. 

ÉCONOMIE 

25. L'activité économique devrait <foa- 
naître un ralentissement. 

26l CONJONCTURE : la fin de le 
préparation da VI II" Plan. 

27. SOCIAL : la C.G.T. accentue ses 
attaques contre la C.FJX.T. et 
confirme son alignement sur le 
P.CF. 

ÉQUIPEMENT ~~ 

28. L'AMÉNAGEMENT DE LA RÉ- 
GION ILE-DE-FRANCE : * Un 
double désastre », libre opinion 
par Philippe Saint-Marc. 


RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces classées (21 & 04) ; 
Carnet (20) ; Programmes spec- 
tacles (17 & 20); Moto croi- 
sés (12) ; Bourse (22). 
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La session du Comité international olympique à Moscou 

M. Juan-Antonio Samaranch pourrait succéder 

à lord Killanin 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Le nouveau pré- 
sident du Comité international 
olympique ICJLO.) devait être 
élu ce mercredi 16 juillet en début 
d’après-midi è La majorité abso- 
lue des membres du comité pré- 
sents dans la capitale soviéti- 
que (1). Cinq personnes s’étalent 
portées, la voile, candidates à. 
la succession de lord Killanin, 
qui avait été élu en 1972 et n’avait 
sollicité ni le renouvellement ni 
la prolongation jusqu’en 1981 de 
son mandat. Le mieux placé était 
M. Juan - Antonio Samaranch, 
actuellement ambassadeur d’Es- 
pagne & Moscou. Il a le soutien 
de la plupart des représentants 
des pays latino-américains, afri- 
cains et méditerranéens. 

Les autres candidats étaient 
MM. Lance Cross (Nouvelle- 
Zélande), WiHi Paume (Républi- 
que fédérale d’Allemagne), Marc 
Hodler (Suisse) et James Wor- 
raH (Canada). 

le choix du nouveau président 
est décisif pour l’avenir du mou- 
vement olympique, qui s’est Inter- 
rogé une nouvelle fois sur l’oppor- 
tunité de donner un site perâoa- 
nent aux Jeux. M. Louis Guiran-' 
don NDlaye (Côte-d’Ivoire) a 
présenté, mardi 15 juillet, un rap- 
port sur les possibilités d’implan- 
tation en Grèce. Déjà ancien, un 
tel projet, qui a retrouvé une 
actualité à la suite du mouvement 
de boycottage des Jeux de Moscou, 
n'a jamais suscité l’enthousiasme 
des membres du CXO. parce que 
Pierre de Coubertln, le rénovateur 
des Jeux, s*y était opposé dès 
l'origine. Toutefois, les membres 
du CXO. ont souhaité un complé- 
ment d'information. Un nouveau 
rapport sera donc présenté au 
congrès olympique de Baden- 
Baden, en 1981. 

Les questions protocolaires pour 
les cérémonies d'ouverture et de 


La retransmission radiotélévisée des Jeux olympiques 

Une protestation dn Comité de défense 
des libertés et des droits de l’homme 


Les journalistes sportifs de général du parti communiste 
TF 1 et d* Antenne 2 comme ceux français, proteste contre « r rô- 
de Radio-France, se rendront croyable décision de la télévision 
bien à Moscou pour couvrir les française de ne pas retrons- 
Jeux olympiques. mettre, le samedi 19 juMet, la 

A la suite de négociations avec cérémonie d’ouverture des Jeux 
les directions des (■ha.iwM, le olympiques a. Dans un eommu- 
madl après-midi 15 Juillet, ils niqué publié le mardi 15 juillet, 
ont accepté de voir les tarifs te comité ajoute qu’ « au moment 


ont accepté de voir les tarifs 
forfaitaires de leurs indemnités 
pour frais de séjour alignés sur 
ceux que recommande l'Union 
européenne de radiodiffusion. H 
semble néanmoins que, de leur 
côté, les responsables des chaînes 
françaises, reconnaissant qu’il 
s’agit de * circonstances particu- 
lières », aient garanti qu’ils rem- 
bourseraient sans hésiter tout 
dépassement par rapport aux 
sommes fixées par l’UJEJL Le 
préavis de grève HHwiitA» pour 
les 17 et 18 juillet déposé dans 
les sociétés de programmes est 
donc annulé (le Monde du 16 juil- 
let). 

Cependant les problèmes soule- 
vés dans les chaînes nationales 


françaises par la retransmission 
des manifestations olympiques ne 
sont pas tous résolus. A Antenne 2. 
chaîn e qui avait prévu'de retrans- 
mettre la cérémonie d'ouverture 
des Jeux de Moscou, le samedi 
19 juillet & 14 heures, on ne 
pouvait encore, ce mercredi matin 
17 Juillet, affirmer que l'émission 
aurait bien lieu. « La cérémonie 
d’ouverture devrait normalement 
Être montrée à partir de 14 heures 
le 19 fumet, en alternance avec 
des images du Tour de France », 
répond-on an service des sports 
de cette société, en précisant 
toutefois qu’il faut maintenir 
toutes les réserves possibles. 

Face à ces réserves, le comité 
de défense des libertés et des 
droits de l’homme, présidé par 
M. Georges Marchais, secrétaire 


où aura lieu à. Moscou le grand 
rendez-vous du sport, de la fra- 
ternité et de ta paix (~J les 
téléspectateurs français auront 
droit d la projection en différé 
d'un match de Véquspe de rugby 
tP Afrique du Sud, le pays de 
l'apartheid, de la ségrégation ra- 
ciale ». 


LE MARCHÉ DE L’OR 
RESTE INSTABLE 

Après avoir coté, à l’o u vu rlm e, 
4,0680 F, le dollar était revenu à la 
fin de la de mercredi. & 

4,0575 F, soit an niveau très pioche 
de celui de la renie. A Francfort, la 
devise américaine volait & 1,7475 DM 
sans changement notante par rap- 
port à la veille. 

Le marché de Por reste an 
contraire très instable après le mou- 
vement de baisse provoqué lundi 
par la déclaration de M. William 
m»», secrétaire américain an Tré- 
sor. selon laquelle on ne pouvait 
exclure la reprise de ventes 
enchères par les Etats-Unis (propos 
conformes à la position officielle 
depuis novembre dernier* oomme on 
I"a fait remarquer an Trésor). A 
Londres» les premières transactions 
s’étalent faites sur la base de 605 dol- 
lars fonçai puis les cquxs ont 
remonté pour osciller entre 617 et 
620 dollars, soit un niveau pioche 
de la cotation par opposition de 
mardi après-midi (619,50 dollars). 


.- ,.3f s 



clôture des Jeux ont également 
tenu une place Importante dans 
les travaux de la. session. Mani- 
festement. les Soviétiques n'ont 
approuvé que du bout des lèvres 
les dernières modifications de la 
charte olympique, qui permet- 
tront à dix-huit des quatre-vingts 
délégations présentes à Moscou 
de ne pas utiliser leur hymne et 
leur drapeau nationaux, et même, 
pour dix d’entre elles, de ne pas 


«Le Canard Enchaîné» 

évoque une «opération boursière» 
de Mme Giscard d'Estaing 

« Le Canard enchaîné », qui avait publié le 27 Juin 1979 la 
feuille d’impôt du président de la République évoque, «im» son 
numéro paru le 16 juillet, ce qu’il présente comme un « coup de 
bourse » réalisé par l’épouse du chef de l’Etat, Mine Anne- 
Aymone Giscard d’Estaing. 


Au cours d’une conférence de 
presse sur la cérémonie inaugu- 
rale. M. Wladimir Koval. le vice- 
président du comité d’organisa- 
tion, a eu des propos ambigus 
pour stigmatiser ceux qui « vio- 
lent la charte olympique a A cette 
occasion. 

La mise en scène de la céré- 
monie de clôture pose également 
des problèmes. Théoriquement, 
Los Angeles accueillant les Jeux 
d’été de 1984, le drapeau améri- 
cain devrait être élevé dans le 
stade Lénine, le 3 août, pour 
symboliser le transfert de la 
flamme entre les deux villes. Les 
autorités américaines s'y sont 
vivement opposée s -dans deux 
lettres aux dirigeants soviétiques, 
qui étaient prêts à accepter. Tou- 
tefois; lord Killanin a fait savoir 
que oe n’était pas au gouverne- 
ment des Etats-Unis de fixer le 
protocole olympique; Voilà, mng 
doute le dernier acte d’autorité 
de cet Irlandais qui avait été, 
tout au long de sa présidence, 
d’une grande diplomatie. 

ALAIN GIRAUDO. 

(1) Avant la session de Moscou, 
le CXO. était composé de quatre- 
vingt- six membres. Deux ont démis- 
sionné : François-Joseph n, prince 
de Liechtenstein, et le vice-amiral 
grec Pjttos Lappas. Dix autres 
éa tient absents. 


L'hebdomadaire indique, «ans 
plus de précision, que Mme Gis- 
card d'Estaing aurait acheté en 
Bourse des actions Rhône-Pou- 
lenc depuis le début de l’année, et 
qu’un ordre d’achat aurait 
notamment été transmis avant le 
départ en Allemagne fédérale, le 
7 juillet, du couple présidentiel. 
Or c’est le 9 juillet que fut 
annoncée officieuement la ces- 
sion par Rhône-Poulenc de tons 
ses Intérêts dan« la chimie de 
base au groupe Elf- Aquitaine. 
Une opération qui a rapporté 
1,4 milliard de francs à Rhône- 
Poulenc (soit 60 francs par 
action) et déclenché une forte 
hausse du cours de ses actions en 
Bourse. Dans la mesure crû, tou- 
jours selon 2e Canard enchaîné, 
M. Folge de Combret, secrétaire 
général adjoint de la présidence 
de la République, a été au cou- 
rant de l'origine de cette opéra- 
tion industrielle, l'hebdomadaire 
laisse entendre que Mme Giscard 
d’Estaing aurait réalisé une 
acquisition tombant sous le coup 
de la loi qui réprime 1 k s opé- 
rations d’initiés ». 

H est impossible de vérifier ces 
informations. La compagnie des 
agents de change maintient le 


secret le plus absolu sur les opé- 
rations boursières. Au secrétariat 
particulier de l’épouse du prési- 
dent, on ne désire faire « aucun 
commentaire sur cette affaire s ; 


de valeurs mobilières de 
Mme Giscard d’Estaing est entiè- 
rement géré par une banque (la 
banque Lazard, croit-on savoir), 
ce qui la dispense de transmettre 
elle-même ses ordres. 

Le mandat de gestion est rédigé 
de telle manière, précise-t-on à 
l’Elysée, que la cliente n’a même 
pas la possibilité d'intervenir 
directement sur son compte. 

Une chose est probable : 
compte tenu des volumes Inhabi- 
tuels de transactions constatés 
sur l’action Rhône-Poulenc, pen- 
dant la semaine précédant 
l’annonce officielle de l’opération 
Industrielle entre Elf et Rhône- 
Poulenc (cinquante mule titres 
échangés en moyenne chaque 
jour, contre moins de dix mille 
précédemment), des < faites » ont 
ea lieu. Le collège de la Com- 
mission des opérations de Bourse 
(COB), qui se réunira mardi 
22 juillet, pourrait décider une 
enquête. — P. C. 


GRACE A UNE AVANCE DE SES PRINCIPAUX 
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CLIENTS FRANÇAIS 

La paie des deux mifie quatre cents travailleurs 
de la Société franco-belge 
est assurée jusqu'en septembre 

Grâce à une avance d’une trentaine de millions de francs 
versée par ses principaux clients français (R-A.TJP. et S-N.CFJ, 
& valoir sur les marchés en cours, la paie des deux mille quatre 
cents personnes employées par la Société franco-belge de matériel 
de chemins de fer sera assurée jusqu’au début du mois de sep- 
tembre, a annoncé, mercredi 16 juillet, M. Chassagnon, admi- 
nistrateur provisoire depuis la mise en règlement judiciaire de 
la société le 7 juillet 1980 («le. Monde» du 8 juillet). Ce délai 
per mett ra aux différents partenaires impliqués dans l'affaire — 
cons tructeurs de matériel ferroviaire, pouvoirs publics (minis- 
tères et CXASI) et banques — de poursuivre des négociations 
qui ne se sont vraiment engagées que vendredi dentier et qui 
devraient déboucher sur la reprise des activités de la Franco- 
Belge. < 


Ainsi se trouve évitée de jus- 
tesse la fermeture d’une nmn» 
située dans un secteur c brû- 
lant » : comme on peut le penser, 
les pouvoirs publics sont peu sou- 
cieux de relancer l'agitation dans 
le Valenciennois & quelques jours 
de la fermeture définitive de 
l'aciérie d’Utinar à Denain et 
après la suppression de six min* 
emplois en olx-hnlt mois. Au mo- 
ment même oâ se discutait le 
compromis exposé plus haut, plu- 
sieurs centaines de travailleurs de 
la Franco-Belge, après avoir blo- 

S ué pendant une heure et demie 
5 péage de l’autoroute du Nord, à 
Semis. sont venus manifester à 
Paris, devant les ministères du 
travail et de l'industrie, faurtfe 
que M. Alain Bocquet, député 
communiste du Nord, était reçu 
par M. André Giraud, ministre 
de l'industrie. 

Reste, maintenant, i élaborer 
une solution définitive pour la 
Franco-Belge dans le cadre d’une 
restructuration générale de l’in- 
dustrie française du matériel fer- 
roviaire, rendue nécessaire par la 
diminution des commandes de la 
SJT.CF. et la sévère dégradation 
des marchés à l’exportation. 
Comme nous l’avons déjà indi- 
qué (le Monde du 12 juillet), 
deux sociétés d’exploitation pour- 
raient être constituées au Ueu et 
place de la Société franco-belge ; 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Préparez-vous à prendre des responsabilités, 

demain 


Management avancé / 3 e cycle 

8 mois de formation de haut niveau 7 mois de missions opérationnelles en entreprises 

uttgement avancé : Un programme Intensif 

égrerTéconomiqne et le social. d’insertion professionnelle 

iaunfbni les seules - connaissances techniques rie Concentré dan s le temps, il est organisé en liaison étroite 


Management avancé : 
intégrer Té cono miqne et le social. 

Aujourd'hui les seules - connaissances techniques ne 
suffisent plus à h réussite professionnelle. Le cadre 
. dirigeant dort être, & la foiSyteebmaeo et animateur, 
gestionnaire et négociateur. 

Ce programme se distingue donc des formations 
traditionnelles à* la gestion. Car ù est à la fois : 

- une préparation ilaprise de dérinons, lia maîtrise du 

changement et à la conduite de projets opéra tio nnels. 

- un entraînement aux pratiques de bt gestion sociale en 
tout que système de motivation, de dialogue et de 
concertation. i 

- un approfondissement des techniques de base de gestion 
et une spécialisation professionnelle. 


avec les entreprises et les milieux professionnels. Il associe 
formation (8 mois) et miss ions dans r entreprise (7 mois). 


libère 

niveau 

persan 


•Scie de rapport de praticiens et d’experts de haut 

J ui assurent i chaque participant un suivi 
isé et un réseau de relations professionnelles. 


ADMISSION DE LA PROMOTION 80-81 

EBe est ré se rvée an d^KméS de reto^nement s u périe ur 
(écoles ffingénieiHS, IEP, maî t ri se-.) et & des jeunes cadres. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 3 e cyde de management avancé 
tabüttcftmi pmtf d’eatrigacmcw mpErienr 25, rue François-I", 75008 Paris 


l’une pour les wagons de mar- 
chandises avec Arbel et les Ate- 
liers du Nard de la France, l'autre 
pour les voitures de voyageurs 
avec Alsthom, De Dtetrich et 
T.C.O. (compagnie électro-méca- 
nique). Ces sociétés recevraient 
un concours du CIAE3I non seu- 
lement pour achever les marchés 
en cours (métro d'Atlanta. Toi- 
tures en aluminium pour la 
S-N.CF- et la RA.T,P, wagons 
de marchandises pour la RJXA.), 
tuais a us si pour assurer la pour- 
suite des activités au-delà des 
dix-huit prochains mois, oe qui 
risque d’entraîner des licencie- 
ments dont l’ampleur est discutée 
actuellement. 

I 

A cette occasion deux questions 
se posent. Comment une entre- 
prise, qui disposait d'atouts tech- 
niques Importants, a-t-elle pu être 
aussi mal gérée, certains experts 
pariant d’une « véritable impé- 
ritie »? Dans le cas dn marché 
du métro d’Atlanta, les dirigeants 
de la société ont signé un contrat 
de près de 100 minions de dollars 
(400 millions de francs), avec les 
rallonges, sans bien en 
toutes les conséquences juridiques 
et commerciales, et notamment la 
possibilité de perte de change en 
raison de la baisse du dollar. En 
ces ' cas précis oes mAmw diri- 
geants n’ont même pas utilisé la 
possibilité de se couvrir contre ces 
pertes avec le concours de l'Etat, 
négligeant, en outre, de dwimimw 
des aides à l'exportation norma- 
lement accordées à leurs concur- 
rents. De l’avis de tous les cligno- 
tants de mauvaise gestion étaient 
allumés depuis dix- huit mois. 

Ensuite. H apparaît que -là 
Franco-Belge, spécialiste en wa- 
gons de marchandises, et. disent 
certains, suréquipé dans oe do- 
maine après une énorme com- 
mande de la 8Jf£J. en 1968, 
s'est lancée à corps perdu dans 
la fabrication de voitures de 
voyageurs pour survivre, empor- 
tant d’importants marchés pour 
le R-EJl- et l'interconnexion 
B. ATP -RNT. 'P A Paris, gang 

compter le métro d’Atlanta, à 
des prix Inférieur de 5 % à 7 % 
à ceux de leurs concurrents^ déjà 
très tirés. 

Ea oe domaine, il semble que 
la responsabilité des principaux 
clients métropolitains, ta SJN.CF. 
et la RA.T-P-, soit engagée : on 
n'est jamais obligé d’accorder un 
contrat au moins disant d'une 
adjudication si les prix offerts 
sont susceptibles d’entraner une 
déconfiture, ce qui est le cas. 

FRANÇOIS RENARD. 


TAIBOT RÉDUIT A SON TOUR 
SA PRODUCTION 

Après Peugeot et Citroën, c'est 
au tour de Talbot d’annoncer des 
mesures de chômage technique : 
la production sera arrêtée du 
2 au 8 septembre, soit cinq jours 
ouvrables et pendant trois autres 
jours dans le courant dn mois 
d’octobre. Cette décision concerne 
vingt-trois mille salariés, qui. 
selon la direction de Talbot, per- 
cevront 55% de teozs ressources 
normales. 

Au total, on estime k cent dix 
mille le nombre des salariés da 
l'automobile qui seront touchés 
d’ici l’automne par des mises en 
chômage technique décidées par 
les trois marques du groupe PAA 
Peugeot-Citroën et General Mo- 
tors. Ces mesures sont prises en 
raison de la contraction de l’en- 
semble des marchés européen s et 
de la nécessité de réduire les 
stocks. SI le marché français a 
moins fléchi que celui de nos par- 
tenaires européens, — il aurait 
baissé de 6 % en six mois, — cette 
chute recouvre des évolutions 
divergentes : Je groupe Peugeot 
est gravement affecté par un 
recul de 20,3 %, les Importations 
baissent de 6,7% tandis que le 
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groupe R enault — qui n’a pas pris 
de mesures de chômage tech- 
nique — progresse de 12.7 %. selon 
des statistiques encore provisoires. 


LE CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT 
AUX P.M.E. 

EST OFFICIELLEMENT CRÉÉ 

La création du Crédit d'équipe- 
ment aux petites et moyennes entre- 
prises devait être annoncée officiel- 
lement an conseil des minist res du 
mercredi 16 Juillet. Cet établisse- 
ment publie regroupe les activités 
de la Caisse nationale des marché* 
de FEtat (C-NJUk), organisme éta- 
tique fondé en 1996 pour permettre 
au entreprises de mobiliser leurs 
créances sur les publies, le 

Crédit h ftt rff r r, établissement coopé- 
ratif k statut spécial et filiale da 
groupe des Banques populaires, spé- 
cialisé dans le crédit k long terme» 
et le Groupement Interprofessionnel 
des petites et moyennes e n tr e p r ises 
(GXPJULEJ, filiale de la Confédé- 
ration des P JLL Son capital sera 
détenu k 51* par ratât, & 40% 
par la Banque populaire, à S % par 
la GXP.M.K., le solde allant à 
diverses banques, essenttenement na- 
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La direction générale dn Crédit 
d'équipement des PÜJL aéra vrai- 
semblablement assurée par IL Roger 
PuJoX, run des deux directeurs du 
Crédit National, actuellement en 
«mission d'étude», et la présidence 
pouvait être confiée à WL René 
Bemaseoni, président de la Confé- 
dération des pjo. 


LES' RAVISSEURS 
DE M. MAURY-IARIBIËRE 
AURAIENT ACHETÉ UNE ARME 
A LIMOGES 

Limoges. — R Jacques Blvert 
et Mme Dominique Wemert, au- 
teurs présumés de l'enlèvement de 
BL Michel Maary-Larlbière, auraient 
séjourné k Limoges peu avant le 
rapt. Les policiers du S.R.Pi, do 
cette vJHo en ont acquis la certi- 
tude après la découverte fltm lusQ 
de chasse dans la voiture aban- 
donnée à Parla par BL. Hivert. Ce 
ftuil a, en effet, été acheté chez un 
armurier de Limoges, M. Personne^ 
che* lequel les Jeunes gens se sont 
présentés trois Jours de- suite. A la 
demande de ses clients, le commer- 
çant s'était rendu an stand de 
tir pour régler la lunette que les 
deux jeunes gens venaient d’acheter 
avec Panne, une Winchester de 
calibre 270. Cette dernière a été 
acquise an nom de DottezSe, alors 
que L* gîte rural, à Salnte-Ora* 
(Dordogne}, avait été loué an nom 
de Dettorie. Dans le reste de la 
ville, M. Hivert a donné le nom 
de Blbault, sous lequel ont été 
lancés les premiers avis de re- 
cherche. Des premières investiga- 
tions, Il ressort qu’un homme 
accompagnait les Jeunes gens durent 
leur séjour à Limoges* — (Oorresp.) 
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ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Cycle de formation supérieure 
d'une duree de 3 ans de 
généraliste de la gestion. 

Préparation aux diplômes d état 
• D.E.C.S. 

* B T.S. d action commerciale 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(slagos. séminaires, visiles, 
jeux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande ; 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS -252.27.27 
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